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A I^LVSTRE ET PVISSANT SE U
gnevr Loys de Bordeavx, SIEVR

du lietiyfÿ d EJlouuy^c. (gentilhomme ordinai-

re de la chambre du RoyCapitaine deU 'Ville

chafléau de Vire Enfeigne de

centhommos d'armes des ordon-

nances defdMajejié.

O NSE I GNEVR,

le ne vous fay pas ce prefent, pour
vous gratifier du liure : mai* pçur
le fauorifer de voftre nom

, ôc

vous donner pluftofi: à luy
,
que

oe le vous donner. Car aufiî a- il

f

plus de befoin de vofirc authori*-
té.pour efire bien venu entre les Gentils-hommes,que
vous de Ton inftru&ion

,
pour en efire admiré, e fiant Cl

accomply de tant de belles parties
,
que Ion artifice n'y

fçauroitrienadioufier
}&firecogneu pour cela,que vo-

fireiugement deluy encroifira infîniement la bonne
opinion. le levous donne donc,à fin que toutes les per-
fe<ftions,qui fe trouueront luy manquer, foyent fup-
pleées en vous,& que pour le moins s’il ne vous plaifi,
vous foyez caufe qu’il plaife aux autres. Et ne prefume

â ij
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en cela rien mériter de vous, mais l’obliger beaucoup

a ttendant pluftoft pardon,que gré d’vne telle hardieC-

fe, laquelle vousimputerez àl’aiïeurance que i’ay de

voftre bonté, & à celle que vous prendriez de mon
humble feruice, duquel ie prie Dieu,

Moniteur,me faire la grâce de vous donnei^utant

de preuue que ie defire. s

De Paris ce vingt cinquiefme iour de Mars 1610.

Voftre trefchumble ôc afFeélionné ferui-

teur à iamais Adrian Perier.
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LA MARESCHALERI E
CONTENANT LES MEDECINES ET
CVRES DESCHEVAVX, AVEC PLVSIEVRS
mors débridés cy apresdefcnpts. CompoGepremiè-

rement en LatinparLaurent RuZg Maiftre
Aîarejcbal: &r depuis tranjlatee en lan-

gue Françoife.

De la nature du Chenal» Chapitrepremier•

cheual eft de nature chaude 6c temperee:on co-

chaleur parce quil eft leger , hardy , 8c

X? iSlïT P^us longue VIQ 4u autre befte. On cognoift

ÿS/^la tempérance de fa nature
,
par ce qu’il eft do-

cile, doux 6c bemn à fon feigncur, ouàceluy qui le nourrit.

Jpuels doiuent cjlre les égalions,& les iumentspour engendrer

chenaux. Chapitre i.

T3 Ource que toutes beftes ont accouftuméproduire leur fem-

blable tant en corpulence qu’enmœurs ôc conditions,il eft
/

necefiaire eflirehons parens pour auoir bons cheuaux, car d’vn

bon cheual 6c beau f’engendrera vn beau 6c bon poulain., 8c au

contraire: ainft eft-il d’vneiument.Et fi quelque fois le contrai-

re aduknt que le poulain ne reflembleà fon parent, ceftvn cas

#ortuit,car fouuent ils fe reflemblent de corps 8c conditions.

Quelles chcfes on doitconÇidereraux estallons.

Chapitre 3.

QVatre chofes font à cognoiftre aux parens , ceft à fça-uoir

la corpulence,la beauté,la couleur 8c la bonté. En 1» cor-

A
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puleîice on doit confiderervn corps grand , large, folide,8ch

hauteur qu'elle Toit conuenable au corps, le cofté longues cuif

fes grofles , longues 8c rondes , la poidrine grande 8c large, Se

entr ouuerte , 8c tout le corps bien nerué, le pied fec ferme

auec vne corne bien cauee,8c alfez hautement chaude.

De la beautédes chenaux. chapitre 4.

ON cognoift la beauté d’vn cheual quand il a la tefte petite

8c feiche, 8c que la peau Toit bien ioinde aux oscle la tefte,

loreillècôürte 8c poindué, comme d’vn afpic, les yeux grands,

non enfoncez das la tefte , les narines ouuertes comme enflees,

lesmachouëresgrefles8c feiches, la bouche grande 8c fendue,

le coi long 8c grelle près de la tefte, le garrot aigu,droid, 8c bien

roide,le dos court,8c quafi plat, les reins ronds 8c comme gros,

les coftes 8c entrailles comme vn beuf,les hanches longues 8c

eftëduês,peu de crins 8c longs au garrot 8c à la queue,les croup-

pes larges 8c bien charnues tant dedans que dehors, les iarrets

affez grads 8cfecs,les cuilfes courbées 8c grandes , lefqudbs vn
bon cheual doit tenir corne vn cerf,lesjambes feiches

,
jolies,

8c fort velues,les ioindures d’icelles groifes,no n charnuès,pro-

chaines delà corne, comme celles d’vn bœuf,les cornes rondes,

folides 8c fermes. Etgeneralementil faut qu’vu cheual ait les

membres bien proportionnez au corps tant en grandeur qu’en

grofléur
:
principalement qu'il foit bienreleué, à fin qu’il face

vnegrofteuràla poidrine. Finalement il faut qu’vn cheualfoit

plus haut de derrière que deuant à la femblan.ee .d’vn cerf,

Des couleurs des chenaux Chapitre 5.

L Es couleurs d’vn cheual font celles-cy, c’eftàfçauoircou--

leur baye, couleur d’or,ou poil de .vache, grifon,incarnat,

gris cendré,poil de cerfirouen ,xheual pommelé,blanc obfcur,

moucheté, tresblanc, noir, bay , brun.Apresy a des cheuaux

de diuerfescouleurs,principalement quand y a des taches noi-

res niellées,ou blanches, ou fauues ,ou baye méfié auec gris ou
autre couleur , cheual taché comme d’efeume , cheualmarque-

té Sc gris brummais félon l’opinion deiMeffire Iourdain,la cou-

leur baye 8c blanc brun, eft à louer fur toutes autres. Le cheual

eitallon doit eftre de couleur gaye , 8c non de diuerfes couleurs

cpmmevnepie. Toutes autres couleurs ne fontàprifer , fila
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*

grandeur du cheual , ôcles membres biendifpos, nexcufent la-

faute de la couleur.

De la bontédu cheual. chapitre 6.

LE mérité d’vn cheual eft en la bonté. 11 aduient fouuenc

qu’vn cheual eft laid,mal fait,de mauuaife couleur, toutes-

fois il Te trouuera bon: ôc pouree il fera cher , car on prend plu-

ftoft vn cheual à la bonté que beautc. Si nous prenons les cho-

fes pour vtilité , la bonté eft plus vtile :ôcpource deuez dehrer

plus toftvn bon cheual quvnbeau:car la bonté excufe la turpi-

tude: combien que s’il les auoit toutes deux , en feroit meilleur,

nüauantage faut noter que Ton fçait mieux difcerner la bonté ÔC f

l’effed d’vn cheual maigre quejgras , car la greffe cache beau-

coup de chofes.Outre autant y a à conftderer es iuments que

cheuaux: toutesfois la principale chofe eft ,
quelesiuments-'

ayent le corps grand,ôc le ventre long.

Dc'J/gnespottr cognoijlre les vertus (Cvn ch. ual.

Chapitre 7.

P Remierement faut noter,que la beauté ôc le defaut des me--

bres d'vn cheual fedifcerne mieux en vn maigre qu’en vn

gras.Vn cheual qui a les mâchoires groffes , ôc le col court, elt

de fa nature difficile à- brider , 8c fort en bouche. Le cheual

qui a la telle froide 8c grolfe , 8c qui la porte pendante 8c pe-

famment, auec ce quand il a les yeux gros , ôc le bout des au-

reïlles pendant 8c froid,à
grand peine iamais pourra-il eftre ga-

ry.Le cheual qui a les aureilles pendantes 8c grandes 8c les yeux

enfoncez , eft pelant , lafcheôc vain. Vn cheual qui a les cuif-

fes courbées , ôc les iarretS
'
gros : ôc quand iceux iarréts font

tournez dedans, ildoit eftre leger 8c foudain. Le cheual qui a

les iarrers courbez , les cuilfes grandes, les hanches courbées,

eft bon pour trauail , ôc naturellement doit bien cheminer. Si

l’on tire vn cheual par la queue , d'autant qu’il eft ferme , ôc que

plus fort tire à foy fadiéte queue , dautant eft il meilleur , ôc de

grand fecours à la guerre. Item tant plus le cuir qui eft entre

les aureilles ou le cniin defaut , eft plus près ioint aux os , dou-

tant le cheual eft meilleur à la guerre. Vn cheual quia les io in-

ÔUire&desiambespres des pieds naturellement groffes , ôc lçs -

A i>
.
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pafturons cours côme vn beuf,defa nature il eft fort &puilfant.
Vncheual qui a les colles grolfes corne vn beuf,le vetre grand
& auallé,eft de grâd trauail 8c labeur. Vn cheual qui a toutes les
cornes blanches , iamais ne les aura dures nefortes. Si vn che-
nal demeure ferme delfus fes quatre pieds

,
principalement fur

les deux de deuant long.temps,tellemét qu’ilneftendevn pied
deuanc l’autre , ou qu’il ne fe. fupporte plus fur l’vn que l’autre,
& s’eftable bien,cela lignifie qu'il a les membres inferieurs fains
ÔC fermes. Vn cheual qui aies narines grades &c enflées Jes yeux
gros & non enfoncez, doit eftre hardy. Vn cheual qui a la bou-
che grande ôc bien fendue, les mafchoires grelles 8c maigres ,1e
col long , 8cmenu près de la telle , eft alfez doux à emboucher.
Vn cheual qui tient le tronc de la queue ferré 8c fort près des
cuilfes , doit ellre fort , de grand trauail 8c labeur , mais vn peu
pefant. Le cheual qui a lesjambes 8cles ioinélures d’icellesaf-
fez velues,8c le poil long,elt de grand labeur,mais gueres leger.
Le cheual qui a le dos ou l’efchinelongue 8c grâde,ies hanches
longues 8c larges, 8c qui eft plus haut du deuant que du derrière
bien fouuent eft leger à courir.Le cheual qui cloche du deuanc,
8c qui ne marche à terre que du bout delà corne, eft blelfé à la

corne : mais s’ifmet le pied à terte , c’eft figne qu'il eft blelfé au-
tre part qu à la corne. Le cheual qui cloche quand il marche,
& qui ne plie point les pafturôs ou ioin£tures,eft blelfé en iceux
pafturôs 8c iointtures.Le cheual qui cloche deuat.,& au deftour
ou à dextre ou à feneftre cloche plus fort,on prefume qu’il a dou
leur aux ars ou aux efpaules.Le cheual qui clochedu derriere,8c

à vn fimple deftour cloche plus fort, eft blelfé à la hache,Le che-
ual quia douleur és parties inferieures,&qui en cheminât fait les

pas de deuant menus 8c drus , a douleur à la poi&rine. Le che-
ual qui cloche du deuant, 8c qui eftendlepied duquel il cloche
deuant l’autre quand il eft à repos fans aucunemétfefupporter
de celle iâbe,eft blelfé à la iambe,ou aux ars ou aux efpaules.Le

cheual qui cloche du derrière, 8c lequel en cheminant ne fe fup-
porteque du bout du pied de derrière fans courber les ioinétu-

res, mais feulement leue le pied, ôde traine, foulfremal àla
ioin&are.Le cheual qui a toufiours douleur dedans le corps, 8c

qui fans celfe a les aureilles 8c narines froides,lesyeux enfonce»
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on Teftime demy mort. Le cheual quia lantrac, 8c file vent

quil iette parle nez eft froid , 8c que les yeux luy pleurent touf-

iours , eft proche de la mort. Le cheual qui a la morue ou le

farfin , 8c qui iette toufiours humeurs parles narines, comme

eau graffe 8c froide,à grand’
peinepourra-il efehapper. Le che-

ual qui a la maladie darragiat, ou flux de ventre, 8c qui iette

fans cefle de l’eau par le fondement, tellement que rien ne luy

demeure au ventre, la maladie tournera enenfontureouinfu-

iion, 8e mourra bien toft. Le cheual qui a les villes ou auiues,8c

tout le corps en fueur auec vn tremblement de membres ,n ef-

chapperade celle maladie. Si quelqu’vn tient quelque temps

les narines d’vn cheual,8c qu’il mette dedas vn petit d herbe ou

de paille,8c que de fon vent il la iette loin, n’ a aucu mal a la telle

dereumesny catherres. Lecheual quialamaladie deleftran-

guillon, s’il afpire ou refpire auec difficulté au milieu dugo-

lier, 8c auec grand fon des narines : auec ce il a le gofier enfle 8c

fort gros,àgrand’peineefchappera il. Lecheual qui de nature

a les balfanes pareilles 8cdemefme hauteur ôelogueur n’en grof

fira facilement.

De quelaage doiuent eftre les cheuduxpourengendrer. chap.%.

P Ource qu’vn cheual robufte,fort 8c bien proportionné fait

des poulains pareils 8c femblables à luy, à celle caufe on doit

ellire les cheuaux à tel aage que Ion trouuerales membres bien

complets auec puiflance en eux. Le poulain qui eft engendré

d’vn ieune cheual,naturellement fera debile.Cartous les mem-
bres ne font complets ne folides eniceluy , ne pareillement la

vertu parfaide. Le poulain donc fera imparfait 8c debile s’il eft

engendré d’vn ieune cheual.Car d’vnechofe parfaide, fort vne

parfaire : 8c d’vne moins parfaide , chofe moindre en perfe-

dion.

En quelaagefontfuffijàntes les iuments ponr engendrer, cha.9.

A Caufe que le fexe féminin eft plus froid que le mafculin.

adonques vient il plus-toft à perfedion de fon aage. On
peutfoumettrelaiument au cheual quand elle a deux ans. Et

quand elle a dix ans paflez , elle eft invtile du tout à cenceuoir,

fie fi en cét aage elle porte quelque fruid,il nevaudra rien , 8c for-

ùa trop tard. Et comme l’aage eft plus toft parfaidà la femelle

A ïvf
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qu’au mallé,ainlipluftoft s’en va-il 8c dépérit. Qui eft la raifon

qu’apres dix ans on les repute inutiles
,
parce que les vertus de-

Saillent en elles,comme eftans ja vieilles.

Quelles chofes ilfautaux cheuaux quandon les veutfairefaillir•

chapitre 10,

ON doit bien nourrir 8c largement vn eftallon quand on 1é

veut faire faillir,8cdoit eftre fans labeur&raucun tourment:

car le grand labeur defièiche l’humidité , euacuë l efprit, 8c débi-

lité la vertudefquelles trois chofes font neceffaires pour engen-

drer. Au contraire le repos multiplie lhumidité , 8c labonne

nourritureaugmente l’efprit 8c la vertu, 8c du repos lanourri-

ture prend force : dont il aduient queledelirde faillir eh plus

grand.Toutefois on ne doit laiffer le cheual du.tout fans labeur,

mais tellement le trauailler
,
que le trauail luy face plus de délé-

gation que d-ennuy.Carle labeur oul’exercice temperé, feiche

la,chaleurnaturelle,confumelesfuperfluitez,corroboreles ver-

tus 8c l'efprit : d’auantage il gouuerne la puiftance digeftiue , 8c

luy aide. Parquoy la geniture fera meilleure de pure femence

que d’impure. Etpource que les pures femences font meilleu-

res pour engendrer que les impures , ileft bon que l’eftallon

foitvn peu exer cité. Trop grand repos engendre fuperfluitez,

dont la chaleur naturelle 8c l’efprit font débilitez , le corps 8c

les humeurs fe refroidiftens,8c confequemment la femence. La.

geniture à grande peine fe fera de femence froide 8c moult hu-

mide: 8c s’il en fort quelque chofe , ce fera fexe féminin , car de

femence froide 8c humide le genre féminin fort, 8cdu tempere

le malle. D’vne femence trop froide 8c humide iamais rien ne

fe concerna: car la.chaleur naturelle agent eft fuffoquee : ainii

eh il d vne trop feiche, à caufe que la matière ne fe peuteftcn-

dre:ainfi eft- il d’vne trop chaude , ft elle eft leicne elle fe brulle:

ft elle eft auec froidure > ne fe peut former : mais du tempere fc

fait la vraye conception.: La. conclulion donc fera que .les che-‘

uaiix eftallons ne foient trop gras ne humides , ne fecs , mais de

honmoyen,ceneantmoins plus humides quelecs
:
poureeque

vn grand corps eft engendré d abondante matière,8c de peu de

matière. vn petit corps» . Parquoy il faut tellement traitter les*



DE I AVRïNT RVZB. 4

cheuaux eftallons,qu’ils foient moyênement gras : Cal' ainftque

petite matière n’eft iufïifante ,
aulïi 1 abondante n efttiouuce

conuenable,8cla chaleuragent en grofte quantité ne la peut

depurerny former, ainsen agent elle fe débilité.Pareillement

en moyenne 8c trop petite chofe elle feperd,quand le fubied:

n’eft trouué idoyne. En la chofe temperee,elle ait par tempe-

rance 8c équité r librement informe le tout, veu qu elle tiouue

fubieétbien difpos, lequel elle peut députer 8c gouuerner.Ce

que i ay dit des cheuaux eftallons , doit eftre entendu de ceux

qui font es eftables, lefquels 1 homme fait repofci &iexei citer

àfonplaifir.Les cheuaux qui vont paiftre auec le beftial,ne peu-

uent eftre fans trauail, veu quils vontçà8clàenpaiftant,&:la

îiberié difpofeleur vouloir àleurplaifir.Semblableschofeson

doit coniideter és iuments.

Combien de iuments on doitJoufflettreavn e/lallon»

Chapitre if.

T Outainfi que les cheuaitx font differents en corpulence,

auftl font ils en puiftance :
pourceilfaut foumettre iumens

en grand ou petit nombre , félon qu’on eftimera lapuiffance du

cheual eftallon: laquelle chofe les fera viure longuement : car

faillir tropfouuent fait vieillir toute befteÆc défaillir, veu qu ei-

de perd 8c xonfume toute fa fubftance 8c humidité,- débilité fes

vertus,eftaint fa chaleur naturelle ,
8c faiét efuanouir tous fes ef-

prits , dont la mort f’enfuit. Toutesfois ie trouue qu on peut

foumettre à vn cheual puiffant 8c bien proportionné,douze iu-

ments , ou au plus quinze : aux autres félon la qualité de leur

puiftance 8c vertu.

En quel temps on doitfairt faillir les cheuaux e/lallons.

Chapitre 12 .

V Eu que la nature des iuments eft de parfaire leur geniture

endouzemois, il faut preueoir que le temps delà conce-

ption refponde au temps de: la natiuité. Parquoy puis qu’il eft

neceftaire que les poulains naiftent en temps tempéré 8c fertil-

le , 8c ou les herbes croiftent , afin qu ils ne ioient bleftez de froi-

dure, ou tariz de chaleur , 8c à ce qu ils ayent abôdancedelaiéf,

tfemble qu’és pays chauds on lesûok iau'ciaillir en Mars 8c en
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Auril,&és lieux froids en May,car ce temps-là conuiendra bien
à la natiuitédu cheual: dauantage les poulains de ce temps-là

trouuentlair temperé,&: abondance de nouurriture.
Combien detemps les iumentsportentleurfruitf. Cbap. 13 .

ON dit qu’vn agent en vne quantité grande n’aura pas fi,

toftdifpoféfa matière, comme fi elle eftoit petite. Adon*
ques commela matière &: geniture des iuments foit plus gran-
de pour la quantité grande de leur corps, que d’autres beftes,&

auec ce plus humide,il eft neceffaire que la chaleur ait plus long
temps pour informer icelle matiere.Et pource nature baille aux
lûmes vn an pour parfaire leur progéniture, 8c enceeftauflîlôg

temps que le foleil fait fon cours dans le Zodiac. Il ne faut II

long temps és bœufs : car leur matière & geniture eftàeiche,

pource eft elle plus facilement informée. Esafnes , iaçoitque

îamauerefoic moindre,toutesfois elle eft moins froide, & pour
ce la chaleur met plus long temps à l’informer. Es autres belles

félon que leur matière 8c geniture eft facile à informer , nature

leur a baillé plus long,ou plus brieftemps pour accomplir &me-
ner à perfe&ion leur fruid.

De cequtlfautfairequandU iument[otiffre le cheuaK Chap. 14 .

C Ouuentesfoisil aduient que la iument fouffre furfoyleche-
^uafttoutesfoisellerefufela geniture 8c femence

,
quraduient

par faute do chaleur és parties naturelles. Etia^oit que nature

l’incite, toutesfois la froidure de ces parties luy fait refufer.ôÉ

pource les faudra frotter autour d’orties, ou d’vne herbenom-
meefquilleou oignon marin,pour leur exciter nature. Outreil

faut noter que les eftallons qui font auec la trouppedubeftai),

fedoiuentfeparer quelque temps pour les dommages qui pour-

raient venir pendant leur fureur : car au temps qu’ils faillent3

leur furie croift, ôcl’approcher de l’vn à l’autre feroit tarife de

les faire bleffer.

Commenton doit traitter les iuments apres qu'elles ont conceui

Chapitre 15 .

A pres queles iuments ont conceu
,
on les doit feparer des

mafles,ôc qu’elles ne fouffrent faim,froid ne peine: dauan-

tage quelles ne foient en lieu eftroid ny preffees, depeurd’a-

Sortir , 8c quelles ne foient trop maigres ne pareillement trop

graffe5>
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ghiffes,mais qu’il y ait moyenxarfi elles eftoient trop maigres,

leur frui&pourroit abortir par faute de nourriture, ou s’il for-

toit, feroit petit &: dcbile.D’autre part, fi elles font trop grades,

la femence nefe pourroit eftendre comme il faut, àcaufe des

Heuxqui feroienttrop replets,8c ainfi fortiroit le poulain de pe-
tite corpulencc.Et vient à noter qu’il faut faire couurir les bon-
nes iumëts de deux ans en deux ans, c’eft à fçauoi i celles qui ap-

portent malles ,afin que le poulain ait du laid pur& en abon-
dance : 8c. touiiours leur faut auoir bonne prouifton depafture.

Et en hyuer eft necelfaire qu elles foient en lieux chauds, com-
me és forefts , ou ne pourront eftre tant bleffées de froidures ne*

de vents. Toutesfois on doit euitertant comme l'on peu* que
les iuments ne demeurent és lieux où il y a grande abondance
de heftre, pourcequele gland du heftre fait abortirleurfruifto

Eneftéonles doit mettre és lieux froids, où il y ait des eaues,

comme és prez & és lieux où fera abondance d’herbages.

Queltemps eft aptepour concevoir& engendrer lespoulains

Chapitre 16.

jpOurce que la nature des iuments eft telle , comme iay dit,

qu’elles portent leur fruit vn an entier ,il faut ellirele temps
de la conception 8c natiuité bien propice 8c idone. Etfemble
que le nouueau temps ,veu qu’il elt tempéré 8c abondant en pa-
fture, eft fort conuenable à tous deux. Premièrement, car com-
me il foit teinperé ,8c que toutes humeurs en tel temps font tem-
pérées és animaux, 8c quelors le fang domine dedans le corps,

iemble qu’il n’y a temps plus conuenable à la conception, veu
auftiquela tempérance des humeurs eft neceflaire à icelle. Da-
uantage le temps d’Automne fembleeftre conuenable: à raifon
que les ieunes poulains font tendres, 8c pource font bien toft

bleffez du froid ou de chaleur: mais en Automne la chaleur ne
les gafte,ne la froidure les tourmente : aufti qu’ils, trouuent her-
bages tendres, 8c s’enforciftent ainfi que les herbes viennentdu-
res:qui eft bon pour eux,car ils demandent abondance de laid,,

fansfouffrir faim nefoif pour leur nature tendre & debile, qui>
demande nutriment de mefme.

Quelheu eftproprepourfaire naiftre despoulains

.

Chapitre 17 .

B
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LA couftumeeft que toute beftefemaintient felôlanatuteK

couftume quelle a eu à Ton commencement^ vit félon ce

qui eft pl us conuenable à fon efpece : à celte caufe on doit telle-

ment nourrit les poulains en leur ieuneffe,qu ils fupportêtplus

legerement ce qu'il leur faudra fouffrir apres. Aces proposdi-

foit Hypocrates que les chofes accouftumées de long-temps

jaçoit quelles foientplus dures que celles qui ne font accou-

ftumées, ne moleftent ou tourmentent tant. Or attendu que les

poulains fontjaour le trauail 8c labeur , 8c que les cornes du-

res 8c fortes font necelfaires au labeur, 8c que les lieux doux re-

dent les cornes tendresse molles, femble vtile qu’on faffenai-

ftre les poulains é s lieux rudes 8c pierreux és montagnes . Par

ce moyen les cornes durciront és lieux afpres,rudes 8c froids: 8c

latendreté des cornes ne fentira rien es lieux afp res 8c difficiles,

veu qu’ils les auront accouftumez. Les montaignes 8c places

montueufes font vtiles pour deux raifons : l’vne eft que confide-

ré que le chemin des montaignes eft en montant 8c defeendant

haut 8c bas, par ce plus difficile cpieleplaffufiemin, à cefte cau-

fe le poulain fera plus exercité à labeur en montant 8c defeen-

dant, que fil alloit touftours par le plain chemin : aufli les pieds

luy viennent plus forts, plus gros,durs 8c propres, t autre rai-

fon , car par le trauail il le fait plus grand amas denourrituieés

membres qui labeurent ,8c nature fefforce toufiours à deffendre

les membres où elle eft plus necelîitee. Etpourcequeles iam-

bes 8c pieds labeurent plus que les autres membres,nature y en-

uoye groffe nourriture pour les corroborer ôcaugmenter , afin

qu’ils fupportent plus de labeur : dont a la finies os des iambes

viennent gros,8c les cornes des pieds dures.Il fera donc bon que

les poulains foient continuellement exercitez,quand ils font au

trouppeau du beftial : toutesfois en telle forte qu on cognoiftra

eftre raifonnable , non pas contre leur vouloir ou pouuoirffans

les fafeher ,
mais les faifant legerement courir.

La manière d( nourrir les jeunespoulains.

Chapitre 18.

A Pres que auons parle de la manierede nourrir les ieunes

poulains ,
maintenant refteàdire comment il les faut en-

tretenir 8c endoftriner.Et premièrement quand ils feront nez,



DE t àVrENT RVZe'. -6

fefiut garder de les attoucher de la main , car par frequent at-

touchement font blelfez. Dauantage les faudra garder du froid

tant que fera de raifon, afin que par froidures nefoient impor-

tunez : femblablement par chaleur Se grand Efté. Parquoy en

ces deux temps leur faudra é' ire lieux propres Sc idoines, c’eit à

fçauoir en temps froid les mettre en cftables chaudes,& en téps

chaud en lieux froids 8c obfcurs. Il ne faut qu’ils fouftrent au-

cunement faim oufoif. Parquoy on ne les feparera point de

leursmeres. Lesjuments doiuent eftrenourriesdebonpaftu-

rage à fufhfance, à ce quelles baillent force laid , Sc que les ieu-

nes poulains en puilTent fuccer abondamment à leur plaifir.

La maniéré de les nourrir quand ilsfan tgrands.

Chapitre 19 »

Q Vand les poulains feront plus grands,fera bon les toucher

legerement de la main, afin que par attouchemens ilsfe

falfent plus doux,plus domeitiques , Se plus faciles à domter,

femblablement afin que l’on les ferre plus facilement , les fau-

dra mener apres leurs meres parles motagnes es lieuxpierreux

pour les raifons fufdites. Oucre plus ne les faut mettre dehors,

oufeparer de leurs meres, qu’ils nayentdeux ans accomplis:

mais cependant faut qu’ils les fuy tient par lespaftures es lieux

côuenables. Apres deux ans on les doit feparer de leurs meres,

à caufe qu’en iceluy aage ils commencent à eftreftimulez de

vouloir faillir
:
parquoy s’ils fuyuoient leurs meres ou autres,

pourroient faillir fur elles, dont ils deuiendroient pires,ScTe

blefferoient facilement en tous leurs corps. Car fi le cheual a-

uoit liberté d’eftre auxpaftures iufques à l’aage de trois ans fans

aucune compagnie de iuments,ce feroit chofe bonne Sc falutai-

repour luy
,
pource qu’il deuiendroit fain ,habile Sc difpos par

la liberté gu’il auroit , auec le plaiûr qu'il pourroit prendre à

courir Sc fauter par les champs 1

, non feulement en toutfen:

corps,mais aufîi en chacun membreific fpecialement és i^mbes

Sc iarrets, lefquels il auroit nets fans macule
,
par tout amendes,

fie rendus plus forts.

Commenton les doit attacherpremièrement.

Chapitre 10

B ij
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Vandles cheuaux font venus en l’aage qu’on les doit dom-

^fc-ter& feparer des iuments, il les faut doucement attacher à

vn cheueftre ou licol gros &fort,fait de laine, caria laine pour

fa douceur eft meilleure que le lin ou chanure : toutesfois enco-

reseft-ii meilleur quand il eft fait de crins de cheual. Tu com-

menceras donc à attacher ton cheual en temps vnpeu froid,

comme en Octobre ouenuiron,pource qu’on les peut plus af-

feurement fafcher en temps froid que chaude Et quand tout

l’hyuer tu les auras domtez, au mois de Mars ou enuiron leur

bailleras à manger du fourrage, &c continueras à leur bailler des

herbes verdes le plus qu'il te fera poflible. La raifon eft,pource

que les poulains femmaigriflent Sc deffeichent dans le corps,

pour la fafcherie qu’ils ont d’eftre dotez
:
parquoy eft neceffaire

leur bailler du fourrage.Aucunefois auflî on leur baille du four-

rage au mois deNouembre ôcdeuant, lequel ne les engraiffe

point,mais il les purge beaucoup &enflele corps. Cependant

faut bien regarder qu’ils foient en vne eftable chaude,& qu’ils

n’ayent froid ne vent. Etiaçoit que le fon ou remule leurfoit

bon, car il enfle le ventre, toutesfois ne leur en faut iamais bail-

ler auec l’herbe, pource quelefon auec l’herbe leur engendre

des vers au corps.le croy que le plus feur foit les attacher le pre-

mier iour de May , à caufe qu’en ce temps les poulains font gras

pour les herbes qu’ils ont mangé au nouueau temps , &c lors ils

font nets dans le corps,8c purgez de toute la corruption & cha-

leur qu’ils auoient : SC dauantage lors on a plufteurs petites her-

bes nouuelles, qui leur font plaçantes 8c profitables, Finale-

ment il ne faut commencer à les attacher en temps chaud : car

ils fefehaufferoient Sc rourmenteroient d’eftre ainfi attachez

dont pourroit venir quelque accident,tant en tout le corps que

particulièrement és membres.Etquand il fera prins , & qu’il au-

ra vn cheueftre de chanure auec vn licol de cuir, il lejaudra fou-

uent çiener à l’eau, 8c promener auec d autres cheuaux défia

domtez , iufqu a ce qu’il faccouftume à aller tout feul, puis tu le

mèneras à pied à l’eau,auec vn frein en la bouche,& yne felle.

En quel temps on doitdomter les tonneschenaux.

Chapitre il.
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ON peut dofhterles cheuaux 8c appriuoifer apres qu'ils ont

deux ans :mais il eft plus expédient d’attendre qu’ils ayent

trois ans complets: car en tel aageon les peut plus facilement

trai£fcer,pource que leurs membres font plus robuftes à porter

labeur 8c peine. Et jaçoit qu’apres ledit aage il folt difficile les

donner, murecfois on recite quel Empereur Frédéric nefaifoit

jamais domter cheuaux pour fa perfonne qu ils neuffent quatre

ans accomplis ,
8c difoit quils eneftoient plusfains 8c forts, 8c

queleurs iambes 8c ioin&ures eftoient plus nettes, 8c non tant

fubie&es à auoir galles 8c rongnes,

Comment&par quelle cautelle on domtera unpotdain.
Chapitre 2 2.

QVâd tu voudras domter vn poulain,faut garder celle cau-

telle,qu’il foit attaché à double cheueftre,afin que pour fa

malice ne ie bleife aux cuifïes:8c durant le temps qu’il fera en fu-

reur , faudra mettre près deluy vn autre cheual qui foit domté,

par ce moyen on pourra plus facilement approcher de luy. En

outre fouuent le faudra toucher de lamain aux pieds , aux iam-

bes, 8c par tout le corps :8c ne faut au commencement que le

gouuerneurfe courrouce fort contre luy, afin qu’il ne le bleffe

ou quelque autre, mais faut perfeuererauec luy en grand dou-

ceur,8c le trai&er benignement,iufques à ce que par continuels

atrr»Tirbpm(=«c fis frnrpmpnc rfp In main il fetacepi'iué 8C domté,

comme auons dit,tellement qu’ores enauant onlepuiffe tou-

cher par tout feurement. En efpecial il faudra éleuer les pieds,

8c frapper dedans affez fort : dauantage auant qu’ils ayent deux

ans ne les faut aucunement attacher pour quelque raifon que ce

(oit, car pour la ieunelfe 8c le labeur qu’ils ont quand on les

domte, facilement fepourroient bleffer aux iambes.

Comment on les doitgarder apres qu'ilsfont domter
Chapitre 23

.

A près qu’vn ieune cheual eft domté , le garderas en celle

forteduy mettras vn cheuellre de cuir fort 8c doux , lequel

feraiiéàla mangeoireauec deux licols, 8c aux pieds de deuant

luy mettras des entraue?de laine,8c auec ce vne corde de laine,

qui fera attachée au pied de derrière, afin qu’aucunementil ne

puifte aller: cela auffi eft pour luy conferuer fes iambes faines?

B iij
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aucccelieu oùiTfera, ou l’eftable foitde ioflr bien nette , Sc

qu’il n’y ait nul fient, 8c de nuiét luy feras de la li&iere de paille

iufques aux genoux pour ferepoler,&foudain au matin la leuer

8c de bon matin frotter tondid cheual par tout le corps , 8c luy

nettoyer les iambes auecques vn bouchon ou auec l’ellrille,

ainli que mieux tefemblera, puis apres le mèneras à leau tout

bellement & doucementjôc dauantage le faudra tenir tant au
foir qu’au matin dedans l’eau iufques delfus les iarrets ou plus

haut,toutesfois quel’eau ne toucheaux coudions quand il boi-

ra^ ainli le tenir par l’efpace de trois heures, foit eau douce ou
falée, c’eft à dire l'eau de mer , car la froidure de l’eau douce 8c

la feicherelfe de l’eau marine luy delfeicheroit les iambes,en ré-

primant les humeurs qui y defcendent, parlefquelles luy poud-

roient venir plufieurs maladies.Et quand il fera reuenu de l’eau

ne le faudra aucunement mettre dedans l eftable que fes iambes

foient mouillées,ains nettes &:deifeichées,pource que la fumo-
fité de 1 eftablepar fa chaleur engédre des galles tic rongnes aux
iambes mouillées. Spécialement faut garder vne chofe, ceft

que ton cheual mange to-uiiours bas comme près de fes pieds,

tellement qu’à difficulté il prenne fonfoin ou auoine ,à caufe

qu’en ellendant le col 8c la telle pour mager,nature fera que par
celle continue extention le col fera grelle,& le cheualfera plus

doux a brider , 8c plus bcuu à voir Dananragr mns les iours fes

iambes s’engroffiront,car d autât que plus il fe fupporte delfus,

d’autant elles prendront plus de nourriture, 8c s’engroffiront.

De quelles cbojès on doit nourrir vn cheualieune ou vieil.

Chapitre 14.

T 7N cheual doit manget du foin,delà paille, de l’herbe, de
* l’orge,del’auoine, qui luy font propres viandes & naturel-

les. Toutesfois s’il eft ieune il doit manger des herbes# du

foin auec. de l’orge, ou femblable chofe, ou fans orge: caries

herbes ôclefoin enflét le ventre 8c tout le corps 8c pour leur hu-

midité augmentent naturellement tous les membres. Dauanta-

ge toute belle naturellement eft humide, foit ieune cheual ou
vieil,pource luy faut viandes humides pour luy preferuer fa na-

turelle complexion.Et quand il fera en aage meur , tic en fa for-

te, 1uy faudra donner chofes plus feiches comme paille,orge,

&
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femblables, & ce moyennement. La paille eft feiche,Sc pource

il ne f’engraiifera fi facilement,mais il fe gardera en fa bonne dif-

pofition 8c force.Et pource qu’vne viande dure eft de difficile

diffolution, il fera plus promptà trauail, 8c meilleur , mais vn<*

viande tendre facilement fe dif(but,parquoy le cheual qui en fe-

ra nourry,fera beaucoup plus debile. La meilleure dilpofition

du corps du cheual,eft de celuy qui eft moyen , c’eft à fçauoir

qui n eft trop gras ne.trop maigre .
Qu>ind il eft trop gras , luy

furuiennent plulieurs fuperfluitez 8c mauuaifes humeuis
,
qui

caufent diuers inconueniens aux ïambes 8c autre part,principa-

lement quand il trauaille,car lors les humeurs fe diftoluent 8c

vont par tout le corps : delà viennent aux cheuaux plulieurs

maladies,8cpour l’oppilation des veines 3c arteres,ils pourroiét

incontinent mourrir.D autrepart,fi vn cheual eft trop maigre,il

fera trop debile pour trauadler , 3c ce fera vn corps fans ame, ôc

chofe mal plaifante 3c horrible à ^u.
Comment& c*Hand3& en quelle manière on doitpurger les chenaux»

Chapitre 1$.

P Ource qu’entre toutes les chofes qui maintiennent vn che-

ual en bonne difpolition,la meilleure eft le purger au moins

vne fois l’annee,adünqucs en cft-il plus £iin,ôcquali fe raieunift,

à celle caufeie vous diray aucunes fortes de les purger.Vne ma-

niéré eft auec du fourrage,commeàRome,en Italie,8c en Lan-

guedoc, les cheuaux mangent du fourrage par quinze iours, 8c

non autre chofe, cela les purge merueilleulement : fi on leur en

baille dauantage, c’eft pour les engrefter,8cnon pas pour les pur-

ger. Autre maniéré eft : en la Pouille y a des herbes que 1 on ap-

pelle du trefle,qu il ne faut femer qu'vne fois en trois ans,8ctous

les ans iettent,3c durent tout lEftéde cheual fe pourra purger 3c

engrefler de ces herbes comme de fourrage.Es lieux plus froids,

corne en France, Allemaigne, Angleterre,on les purge auecles

herbes des prez,qui les purgent 3c engrelfçnt,car elles iontplus

fubtilçs,tendres,8c verdes qu’ailleurs . Autre forte de purger eft

és lieux où y a quantité depommes,de melons 8cpôpons.En ces

lieux on les coupe en petites parties, 3c on leur baille à mager,ce

lalespurge,prîcipalemét paiÉIHne,8cies engreffe fort,8c mieux

queleur bailler à manger del’auoine par quinze iours en quâtité
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Etd’auantagefi vncheual mage en abondance de raifins,$*il eft

pouflifil guarira,Sc n’y ameilleurremedeàla poulfe. Hyavne
autremaniere de purger femblable à la precedente, où il y a qua-
lité de figues efdits lieux,on leur en baille en abondance. Plu-
fieurs autres maniérés y a qui font fort vtiles à purger : toutes -

fois elles n’engraifient point, 8c ne font fi feures commeles pre-
cedentes , car elles font comme medecinales. I’en diray donc-
ques deux feulement : Tu prendras tout le ventre d’vne ten-
cheoud’vn barbeau , 8c s’il n y en a alfez , tu prendras le de-
dans de plufieurs,& le tout faudra hachermenu 8cm efler auec-
quesbonvin blanc

,
puis leietter dedans la bouche du cheual

auec vne corne,cela le purgera merueilleufement,8c medecina-
îement.Autre maniere:Il faut prendre dufeigle 8c le faire bouil*
lir en eau deriuiere tout doucement, afin qu il ne fe rompe ou
creue, carie cheual n’en mangeroit ii volontiers

,
puis le feras

feicher , 8c bailleras a mangenjpi cheual en lieu d'auoine : cela le
purgera, & fera ietter les vers fi aucuns en a au ventre. Etcefte
maniéré eft bonne , mais que les cheuaux en veullent manger.le
dy cecy notamment,pource que iay expérimenté queles che-
naux font aucunesfois long temps auant qu’ils en veulent man-
ger. Dauantage, faut noter que quand on purge les cheuaux
auec herbes comme iaydid, il les faut tenir à couuert chaude-
ment , 8c leur mettre fus vne couuerture de laine, [car îec herbes
les refroidiffent moult par leur naturelle froidure, dontleche-
uaffe pourroit refroidir, Sc tomber en griefues maladies.

. Comment on doit baillerl'auoine aux cheuaux.

Chapitte 16.

Q Vand tu voudras bailler à tes cheuaux foit auoine , oit

orge, ou autre chofe, la faudra fi bien nettoyer 8c cribler

qu’il n’y demeure ordure, car la poudre engendre facilement la

toux , Sc defieiche le corps des cheuaux, qui eft vne maladie
quali incurable.

, La maniéré d’abbreuer les cheuaux*

Chapitre 2,7.

T ’Eaupour abbreuerles cheuaux doit eftre douce, $cvn peu
^^faléeôc trouble ,courante do{^nent,& comme fi onnel’ap

perctuoit point courir. Ceseaues là pour leur grofie fubftance

nourrirent
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nourriffent d’auentage ,
8c les cheuaux en fotn plus refaits. Et

les eaucs courantes 8c froides,tant plus font courantes,8c moins

refont vn cheual > 8c fi bien ne lenourrilfem. Toutesfoisnefe-

rairraifonnable,li en temps chaud ils boiuent eaucs froidcs.afin

quelles diminuent la chaleur,8c qu’elles hume&ent la fecheref-

m qui eft au corps des cheuaux. Aufli faut conliderer la couftu-

me du pays où il a efté nourry :8c pour luy defaccouftumer, faut

procederpetit à petit,car nature nepeut fouftfir foudaines mu-
tations. Et pource que fi vn cheual ne boit fonfaoul 8c àplaifir,

à grand peine peut-il r’entrer en chair , luy faudra lauer la bou-

che par dedans, 8c luy frotter auec du fel trempé en vin : cela le

fera boire 8c manger plus volontiers.

La maniéré deferrer cheuaux•

Chapitre z 8 „

I
L le faut ferrer de fers bons 8c côuenables à fon pied,Sc ronds

comme la corne:dauâtage que l’extremité du tour du fer foit

eftroiéte 8c legere,car plus facilement 8c legerement il leuera fus

pieds, 8c tant plus le tour eft eftroift,8c plus eft fort 8c large. Il

faut fçauoir auiïi que tant plus on ferre vn cheual ieune, 8c plus

la corne eft tendre 8c foible: 8c au côtrairel’accouftumâce d’aller

fans fers en ieuneffe,nourrit la corne plus grande 8c plus dure.

Comment on doitpréparervn cheualquandon le veut cheuaucher.

Chapitre 2p,

QVand ont veur cheuaucher fon cheual,premièrement faut

regarder qu’il' foit bien ferré,comme deuant eft dit, Sc que
la felleneluy faffe opprefïion fur le dos , tellement quelle ne le

bleffe,ne pareillement les paneaux ou autre chofe dure que l’on

pûurroitveoironfentir. Apres, qu’il foit fânglc à bonnes fan-

gles 8c fortes, tellement qu'elles ne puiffent vaciller ou remuer,
ça 8c là:autrement le mouuement de lafelle luy blefteraledos.
Dauantagefaut bien regarder que la felle ne ferre trop le dos en
haut, car cela pourroit engendrer enfleures au ventre 8c coftez,
8c grandement de douleur dans le corps, en contraignatla ven-
tofitéjlaquelie nepouuant fortir, 8c n’ayant lieux allez amples
©ù elle puilfe f’arrefter

, peut faire beaucoup de mal au cheual;
auftila felle trop eftroifte facilement luy blelferoit le dos. En-
temps de chaleurs ne leur faut point bailler felle ne panneaux
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pefans , à fin qu'i'l ne fefchauffent ou fafchent pour la diffolu-

tïon des humeurs qui fe feroit : dauantage le garrot facilement

fefchauffe ,dont en viennent plufieurs maladies: 8c le clieual en

deuiét vicieux Sc mauuais . Parquoy luy faut bailler vne felle le-

çtqre Semblablement tout le-harnois leplus qu’il ferapoffible.

En queltemps doit trauailler vn cheual>& auquel non.

Chapitre 30.

Î
L eft àfçauoir qu’en temps trop chaud, comme depuis lamy-

luillet iufques à la fin d’Aouft, nefaut trauailler trop vn che-

nal ne le fafcher: car tant pour la grand chaleur que le trauail im-

moderé, il fe pouurroit delfeicher dedans le corps , 8C du tout é-

languir: £c pour ce en ce temps on le doit garder és lieux froids

8c humides ,
8c luy faire vfer d’herbes ieunes, &c chofes tendres.

Semblablement en temps froid, comme en Décembre oulan-

uier , ne le faudra fafcher, pour ce que le cheual efchauffé , 8c e-

ftaint en fueiir pour le trauail qu’il auroit fait, fepeut facilement

refroidir. Dauantage , trop trauailler vn cheual le foir luy porte

grand doumage, àcaüfe que telle fueur pour raifon du trauail

luy peutaduenir ,
qu’il ne pourra bonnemét f’elfuyer cellenuid

qui luy fera courte, 8c ne pourra eftrepenfé comme ilauoit au

parauant accoutumé: auec ce que l’air delà nuid eft plus froid

queceluy duiour, 8c par cele pourroit refroidir. Mais le.che-

uaucher matin eft fort louable
,
principalement pourcelle raifon

que la chaleur lors ne peut nuire
^ ^

Comment on doitgarderfon cheualapres qu il a trauaille.

Chapitre 31.

*î L fe faut bien garder qu’apres que ton cheual aura trauaillé,Sc

I fera efchauffé 8c en fueur
,
que tu ne luy bailles àmangef ny a

boire, auant que tu 1 ayés-couuert dequelquedrap, & qu'il (oit

vn peu promené, afin que la ch rieur fepaffe,& qu’il fou elluye:

car pour le trauail la chaleur naturelle feftend es membres exté-

rieurs, dont moins en demeure au corps, 8c cela eft qui le tait

dehiie : ainfi àduiendroit l’il mangeoitlors,que facilement ren-

gendreroit vne oppilation 8c corruption accidentale la dedans,

poùrcequ ilferoit débilité. ’ * ^ .*

} .•

*rê

Comment en ejle ou hjuer on le doitgarder& couvrir.

Chapitre Ji.
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EN Elle ton chenal doit topliours eftre couuert d’vne cou-

uerture de lin, de peur des mouches, ou autre pareille ver-

mine-.Enhyuer d’vne couuerture de laine, àcaufe du froid: 8c

ainfi félon le temps le garderas bien proprement.

Combien de temps vn chenaldure enja bontéfiil eft biengardé,

chapitre

VN cheual qui fera bien 6c diligemment gardé, moyenne-

ment trauaillé félon raifon fans, trop le cheuaucher, com-

munément demeure en fa bonté 8c vertu vingt ans.

Comment ilfaut endoctrine vnieihi cheual. Chapitre 34.

S
’Enfuit maintenat la manière d endoctriner vn îeune cheual.

Premièrement luy faut vn mors léger 8c plus doux qu’il fe£i

poflible,5e quand au commencement on luy mettra,le faut oin-

dre d’vn peu de miel,ou autre cliole douce : car quand il aura

goufté la douceur , il le portera mieux. Adonques (comme i’ay

dit au commencementftaut quele mors foit leger 8c doux, car

tant moins fera-ilmal à la bouche, 8c plus facilement le fup-<

portera. 'Et quand fans- difficulté il prendra le mors,, tu le mè-
neras de la main çà 8c là.foif 8c matin,iufques à ce qu’il appren-

ne à fuyurc celuy qui le mcine puis tout doucement fans felle

8c fans efperons faudra monter deffus, 6c le faudra cheuaucher

petit à petit, le détournant puisa dextre, puisa feneftre, auec

vne petite verge ou baguette. Et Ci tu vois qu’il foitneceiïaire,

pourras le faire mener à la main par vnhomme qui fera à pied,

6c fera le matin , 6c par les lieux pleins 6c non pierreux, iuf-

ques à ce que tu le puiftes mener par tout où tu voudras fans

condu&eur ou guide,6c fans compagnie. Et quand tu l’auras

ainli cheuauché par vn mois ou plus ou moins,félon que tu

verras eftre necelfaire,lors luy mettras tout doucement la felle

fur le dos , 6c puis cheuauchefas auec la felle iufques à l’hy-

uer:6c quand tu monteras deftus, ne le faut piquer ny hafter.

ny faire mouuoir, iufques a ce que tu ayes accouftré les pan-

neaux,8ctoutce qui eft autour de la felle: car par cela il pren-

dra vne couftume d’ eftre doux 6c arrefté
,.
par la commodité

de celuy qui le cheuauche. Et
.

quand le froid fera venu, le pour-

ras cheuaucher par les champs 6c montées tout doucement
au matin comme iet’ay dit-, en ledeftournant plus forment à la

C ij
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dextre qu’à la feneftre. Aulïi il faut que la branche feneftre du

mors foit vn peu plus courte que l’autre : car naturellement vn

cheual fe tourne plultoft à la feneftre qu a la dextre.Etfi tu vois

qu’il luy faille vn mors plus fort,le changeras félon la raifon , Sc

luy bailleras félon ton vouloir,ou plus facile ou plus rude. Or

tu dois donc(comme iay dit)lemener plus fouuet par montées

Sc vallees Sc lieux droi£ls,que par lieux pleins: car pour les mon-

tées Sc la terre mal ordonnée,maintenât balfe , maintenât haute

le cheual appred tous les iours&f’accouftume à efleuer les pieds

&c ployer les iarrets, &: auec ce à marcher plus feurement : Sc il

ne fera haftif,&: ne chopera point: parquoy ne fe pourra blelTer,

nk celuy qui le cheuauche. Et quand ton cheual fera par long,

temps ia habitué à eftre cheuauché, &.deftourné à dextre 8è à

feneftrefcomme iây dit)8c par les lieux fufdi£ts,|u pourras en

vn petit lieu le faire au matin marcher tout doucement au com-

mécemét,&puis peu à peu galopper fans le fafcher Sc fans le fai-

re deux ou trois fois courir &tgalopper pour le commencement

car ce feroit ta grade faute,3c par ce pourroit eftre rétifa iamais.

Toutesfoisietediray vnechofevtile:c’eftque celuy qui le che-

uauche doit en le faifant trotter, ou galopper,ou courirjtirer tât

les renettes de la brideà foy Sc fur le garrot du cheual,qu’il plie

Sc recourbe foncol,& incline fa telle contre fa poiflrine. Ce-

cy faut faire du commencement tout doucement, Sc petit à pe-

tit,comme on verra eftre expédient: Sc'a. ce il faut mettrebon-

ne diligence &)cautelle,car cela fera fain Sc vtileau cheual , Sc

par aduenture plus à celuy qui le cheuauche,pource que le che-

ual quand il porte la telle inclinée alfez près de fa poiétrine , Sc

qu’il a le col bien courbé en trottant Sc galoppant,il voit mieux

& plus clairement fes pas,5c plus facilement on le détourné à

dextre ou feneftre , Sc plus toit on l’arrelte :
parquoy cecy elt

bien à louer Sc à fçauoir, Sc plus que chofe que lonpuilfede

mander en vn cheual.

Des manières dejrains& mors vtiles tant auxpoulains qu'aux

cheu,aux qui ont eJcalongnes,& ceux qui n en ontpoint>

c'eft à dire de ceux quifont edentet, ou non

Chapitre
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P Ourcè que la principale partie de ce que i’ay efcritau cha-

pitre precedét gift en la façô des mors, ilme femble qu’il fera

bon d’exprimer les maniérés 6c formes des mors vtiles 6c necef-

faires.Et pour omettre les mors horribles 6c difficiles , lefquels

pour leurîrudelfe blefient fort la bouche des cheuaux,îe pren-

dray feulement aucunes fortes de mors&t freins necelTaires,

ytiles 6c dele&ables aux cheuaux. Il y a des mors qui font bons '

6c conuenables aux cheuaux qui ont encores les efcalongnes,

les autres qui font bons à ceux qui n en ont plus. Or ie te diray

maintenant les plus vtiles,fans parler de ceux qui ne profitent

gueres. Il y a vne maniéré de mors fort vtile pour les po u-

Iains,que l’on appelle à deux barres ou chaines,qui eft la meil-

leure 6c plus facile que l’on trouue pour les poulains : vne au-

tre forme dcmorseft bonne, tant pour les poulains quepour

les cheuaux qui n’ont plus d ’efcalongnes , qu on appelle au

marteau ou a la cloche : en icelle y a au bas vne barre qui tient

à boucles ou deux poires,&: en haut y a vne barre folide , 6c au

milieu d’icellevne cloche ou marteau qui pend iufques a 1 autre

barre,mais il n’y touche point. Vne autre forme 6c maniéré do

mors eft bonne, tant pour les cheuaux que pour les poulains*

£c principalement eft bonne pour les ieunes cheuaux, on les ap-

pelle mors de Paris.Ce mors a en bas vne barre auecques poires

ou patenoftres,5c en haut y avne barre folide , auec vn petit pas

aumilieu:&; aucuns mettët audit pas d’afnedes chainettespour

donner plàifir au cheual. Vne autre maniéré de mors efi:, que

l’on appelle à demy mors : 6c pource efi: ainfi appellé,car il a feu-

lementvne barre,&: en bas vne autre,mais elle efi: partie en deux

&brifée:ôc celle forme efi:bonne aux poulains qui ont encores

les efcalongnes.Vne autre maniéré eft fort bonne pour ieunes

cheuaux,qui eft qu’à ceftuy que i’ay appelle a demy mors,on

yadiouftevn pas d’afne , auquel on adiouftera des chainettes,

auec des tranchefiles , mais ce n’eft chofeneceftaire. D’auan-

• tage il faut fçauoir
,
qu’il fert beaucoup d'auoir vn bon mors

6c propre à emboucher le cheual , tellement que la longeur

des branches , 6c la diftance de l’vne à l’autre y fert beaucoup:

parquoy il faut dilligemment regarder 6c confiderer la bouche

du cheual,felle eft tendre ou dure,& luy bailler le mors qu on
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luy verra eftre plus conuenable. Et afin que vous cognoifiez

mieux les freins &: mors que ie vous ay efcrits, ie les ay voulu

peindre 8c tirer au mieux qu’ilm a efte poffible: icelles maniérés

font les plus vtiles,habiles, neceffaires, 8c meilleures, 8c ne blef-

îent aucunement la bouche: 8c feroit bien difficile trouuervn

cheualquipe peut eftre embouché d’vne maniéré de ces mors,

fi Pefperonnier fçait bien compafier les barres , 8c chaines ou

boucles,félon la largeur de la bouche du cheual.



©
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de Lavrent Ryze

Pourvn poulain,
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LA MARES CH ALERÏE
Pour tous cheuaux&: poulains qui ont mal à la bouche.
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Poufvn grand chenal qui a 1 a bouche peu fendue, &c qui

fl* /\ A
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LA MARESCHAtÏME
Pourvn cheual qui a les genciues tendres,&pour luy faire 'j

bailler la telle. i
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Pour vn cheual qui ne prend point de pl aifir.

«



LÀ MAHESCHÀL ERÏE

Pourvn cheual qui becquette,& pour le faire iouerde la langue



DE Lavrent Rvse'
Pourvn cheual qui a les genciucs tendres, pour luy faire

haufferla tefte.

E



La Mareschai/eriè
Pour defarmer vn cheual, & pour le faire baiffer.
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Pour faire ioucr vn cheual de la langue.

t



La Mareschalerie
Pour vn courtauc qui eftfort en bouche.
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Pour faire ab ailler la telle à vn chenal.
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tA marescha ie'rie
Pour vn courtaut, pour defarmer,



DE Lavrent Rvse'

Pour vn courtaut quia benne bouche.
20



IA MARES CH}â Le'rIE
Fourvn grand cheual, pour prendre grandplaifir.
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Pour r.’ ililcr

1
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La Mare s ch a tïürï
Pour vn poulain qui fe renuerfea
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Pouf vn double courtauc qui a mauuaife bouche.



La Mareschaler.ii
Peur vn double courtaut quia mauuaife bouche.

'
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Pouivn rouflin qui a la bouched vn diable.



Ila mareschale;me
Pour.vne mauuaife bouche qui ne veut point de fer.
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Pour vn cheual qui 10 uc cLj mandibules.

G



La Maresçhalerie
Pour vn cheual qui tire la langue dehors.



jd e Lavrent Rvse*
Pourgenets cTEfpagnç.

#



LA MAR.ESCHALEB.IE
Pour vn chenal <jui eft fore en bouche.
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Pour donûcr plaifir à tous cheuaux de Flandres <3,111 ont fortebouche.



ILA MARESCHALrSLXE
Pourvue mauuaife bouche qui ne veut point de fer.
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Pour vn cheual qui loue cko mandibules.

G



La Mareschalerie
Pour vn cheual qui tire la langue dehors.

O
0
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Pour genets d’Efpagnç.



La MÀreschaleriï
Poiu vncheual courtaut.

V /
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Pourplaifir.
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LA MARES CH A LE R.IE
Pour cheuaux qui font merueilleufement durs,qu’on appelle diable.



Pï L A V R E N T R'vZL,
Pourdefarmer.

*9



La Mausch ALERÏl
Pourplaillr.
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Pourplaifu*.

30



La Mareschueuï
Pourplaifîr.

'
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Pour haufler.
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Pourvnrouffin.



La Mares ch a l e r i e

Pour courtauc pour defarmer.

*
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Pour vn cheual qui a la telle de bonne forte,quand il poiieroit

* à la main pour le retirer en bonne favori.

r



L a Mar uchaleuï
Pour vn chcual qui eftnommé diable , de qui eft

grandement du de bouche. ,

!



DE Lavrînt Rvzi',.
Pourreleuer vn cheual qui cftforc en bouche^pourlarreitu'.



La Mareschalerie
Lourvn chenal qui eft fort en bouche,&: qui haufle la

tefte,pour le retirer 5c arrefter.



DE LAVRENT R V S E’. 3Î ;

Pour arrefter va çhewaL,&: Ic.urer en ba^

.

i 4
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Pour defarmor vn cheual qui eft fort en bouche.
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Pourvnchcual qui eft fendu de bouche, &: quirtcmafche

point fon mots , pour lu y
donner plai(ir,& pour

le faire retirer en bas

.



La Mareschalerie
Pour vn rouiTin pour defarmer.



de Lavrent RVz'r.
! Pour donner grand plaifir à vn courtaut,&pour le

garder de trop craindre la branche.

- -v K'i



La Mares ch a l I rie

^our retirer vn cheual qui a la langue grolTe 6c la bouche vaine.



L A V R E N T Rvz'e. 3^

Pour vn courtaut qui cil fort en bouche,pour larrefter &:

luy tenir la telle en bonne forte.



La Mares ch a l er i e

Pour reïeuer vn cheualqui a la bouche fone,8c qui pour fon

plaiiir fouuentesfois prend fon mors auec les.denrs.
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grand plaiiii à la bouche

.
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Pour arreftçr yncheualTurc qui foie fore en bouche.
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Pour chcual ieune qui a la bouche dure>& f’embridc trop.



La M ar ï s c h aï ï k 1

1

Pour tenir la bouche dVn cheual en bonne-
forte5&: le desharmes deleure.



» e Lavr'ïnt R V ZE*.

Pourvn cheual qui eft fore de bouche.
4ï
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La Mare sc h a i ï k r ï
Ce mors c ft pour retirer vn cheuahSduy faire bonne bouche.



L



La Mareschaleriï
Pour releuer vn chenal qui eft bien fendu de bouche,

5c qui chargeroit à la main.
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Pour tenir vn cheual en bonne forte qui foit fort fendu de bouche &:

qui prendroitfon mors auecles dents comme l’autre.



La Mares ch alsrie
Vn câmcrcpour chcuaux qui ferenuerfcnt.
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Çttfnw CiH ilfaut mener le chenalpar les lien.': chy a bruit& tumulte.

Chapitre
3 5.

Q Vandtoncheualavnbonmors Scconuenable, il nerefte

linon aie cheuaucher tout doucement, fans courir par li

ville,6c principalement es lieux où demeurent marefehaux
,
pel-

letiers,8c toutes maniérés de gens qui font bruit , car par ce il en
iera plus alTeuxé &: moins peureux, àcaufedu bruit 6c tumulte
qu il orra.Et f’il craint à palier par ces lieux, il ne le faut contrain-

dre a coups de fouet ou elperons , mais en le frappant douce-
ment comme li on le vouloit flatter : car autrement il cuideroic

touüours qu’on le voudroit battre Repiquer quadil orroit bruit;

6c tumulte,6c pource deuiendroit peureux 6c ellonné.

J^u’flfaut que cdtiy qui chcnauchejnontc cr defeedefotmet du cheual.

Chapitre 37 .

*TQ Oui*mieux endo&rinerle chenal, il faut fouuetesfoisleiour

monter dellus, 6c en defeendre le plus doucement qu’il fera

polîible j afin qu’il fe accouftume d’efere pailible 6c doux quand
on montera dellus , 6c quand on delcendra. Et félon la manié-
ré que ie t’ay dit , le faut garder iufques à ce que toutes fes dents
loient changees,qui fera quand il aura cinq ans accomplis.

Quelles chojèsfont a confiderer es poulains quifontde bonne nature.

Chapitre 38 .

ES cheuaux il faut premièrement confiderer les choies qui
font lignes de bonne nature 6c difeipline. C'elt à fçauoir

qu’ils foien.t ioyeux & légers. Item qu’ils ayent le corps grand,
gros,nerueux,&: bien difpos. Item qu’ils ayent les coudions
petits 6c pareils.Dauantage és ieunes poulains faut confiderer
les meurs 6c conditions de leurs parens , à ce que quand ils font
repofez ,ou quand ils fe repofent,il ne foit difficile les exciter

6c trauailler:afin auffi que quand ils fehalfent 6c courent,on les

retienne facilement.

Commc-fit on cognoijl l'aâge du chenalparles dents, chapitre
3 9.

’Aage des cheuaux fe cognoift en cette maniéré. Quand le

cîieual aura deux ans 6c demy, les dents de dellus du milieu;

luy commenceront à tomber, comme ceux des petits chiens.

Et ainfi fe muent toutes les autres dents,iufques à la cinquieûne
année. En laquelle année les dents,qu’ü auoit premièrement
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changé,luy reuiennent pareilles. Et a la feptiefme, toutes les.-

dents font égales ^pleines : 8c deflors l’aage des cheuauxnefe

peut bonnement cognoiftre ,
car les lignes 8c marques font ca-

chées. Toutes fois quand il commence à enuieillir les temples

fe courbent , les fourcils deuiennent gris,8c les dents croiftent.

Se fe monftrent plus l’vne que l’autre,.

La maniéré d'arracheraux cheuaUx les dents que l'on appelle

efcalongnes. chapitre 40. '

P Ource qu’il eft quafi impoflible d’auoir vn bon cheual ayant

bonne bouche, ft on ne luy a arraché les déts pleines,que Ion

appelle efcalongnes : car quand il fera efehauffé , ayant encores

icelles dents, celuy qui fera delfus à grand peine le pourra rete-

nir : il eft vtüe luy arracher ces quatre dents , apres qu’il aura

trois ans 8e demy. Parquoy tu les luy arracheras le plus dou-

cement Scie plus commodément que tu pourras, auec des fers

propres à ce, 8e en grande diligence: c’eft à fçauoir deux d’vne

partie de la mafthoire , 8e deux de l autret.defquelles dents y en

a deux aue l’on appelle efcalongnes,Scies deux autres pleines,

qui font forftontraires au mors.Or quand icelles quatre dents

font arrachées, auâtqueledeftacherfaut oindre les playesauec

du fel broyé bien menu,Se les en frotter fort Sdongucraens,

Puis apres ne faudra toucher à la bouche du cheual iufquesà

trois iours , 8c le faut mettre en vne eftable bien fermée, à fin

que le ventre ne puifte endômager.Et'puis tous les iours quand

le cheual aura beu,luy faudra nettoyer
(
bien fort les playes , 8c

mettre hors tout ce qui y fera, demeuré en mangeant, ôc puis

les frotter fort de fel broyé bien menu: car le frotter fouuent 8c

fort auec du fel fait qu’il n’y croiftra point de mauuaife chair:8C

fil y en aduiet, la faudra faire feigner,8c piquer auec les ongles,1

Sc puis la frotter fort auec du fel. Les autres lauent.feulement

lesplayes auec duvintiede : les autres y mettent dumiel 8c du

pciure, puis les frottent defel: les autres les lauent feulement

auec du miel 8c du vin,fans y mettre dufel : mais ce frottement

de fel eft meilleur fi on les laue auparauant devin. Toutes-

fois il faut toufiours regarder que fi on luy met le mors auant

que.les playes foient confolidees ,
faut nettoyer lefdites plaves

(comme i ay dit ) auec !le doigt. Et fi le cheual a la bouche affez
- ' forte
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forte & dure , il fuffiraluy laiffgvn peu confolider les playes,

puis apres luy mettras le mors que ie t ay diét cy deflus au cha-

pitre des mors , lequel appartient aux cheuauxà quionaoilé

les efcalongnes. Mais fil a la bouche tendre 8c non dure , au fé-

cond ou troiliefmeiour apres qu’on luy aura arraché les dents,

tu luy mettras vn mors competant ,
enlecheuauchanttousles

iours petit à petit,en le faifant gallopper tout doucement,com-

me i’ay dit.le te dy que fi le cheual à la bouche dure,luy faut laif-

fer quelque temps confolider les playes:car la chair nouuelle en

laplayeeftpluftoft rompue que la vieille ,
Scpourcele cheual

craintplus le mors à caufe que les playes font tendres,&: fatisfait

pluftolt à celuy qui le cheuauche.Et pareillement iay dit,f’il ala

bouche tendre, que le deuxiefme ou troiliefme iour apres qu on

luy aura arraché les dents, on le doit cheuaucher. La railon elf,

quefouslemorslesplayes fe confolident,8cenlaccouftumanc

la chair fendurcit au lieu où eftoiént les playes:6c pourcele che-

ual eft plus facile à emboucher.Et à raifon quela bouche d vn

cheual doit eftre grande 8c ferme,& non trop dure ne trop ten-

dre , mais moyenne en tout , ileft allez manifelte par ce que

i’ay disque les cheuauxnefepeuuent bonnement ny propre-

ment emboucher , veu qu’ils ont la bouche dure 8c folide , li on

ne leur arrache premièrement les quatre dents que i’ay cliél : 8c

par ce moyen le cheual acquiert plufieurs autres proprietez

comme on voit par expérience
:
principalement il en deuient

plus gros 8c plus gras , car par ce il perd toute fureur , férocité,

&: orgueil.Or quand les dents luy auront efté arrachées, com-

me i’ay diét, le faudra cheuaucher petit à petit,en le faifant tour,

ner , remuer , entrer , fortir ,
rencontrer vis avis les autres che-

uaux , à fin qu'il accouftume 8c apprenne à lailfer facilement

les autres cheuaux:en luy baillât aulfivn mors fort ou moyé ou

dotiXjiufques à ce qu’on ait trouué vn qui luy foit commode.

Dauantage il fe faut garder que quand tu auras trouué vnbon
mors,& bien apte à ton cheual , tu ne luy en bailles point d’au-

tre
,
pource que la bouche fe gafte facilement quand il a eu les

dents arrachées , à la mutation des mors. Et quand il ierabien

embouché, 8c qu’il aura bon mors , 8c que par longue couftli-

me il fçaura la maniéré d’eftre bridé,8c n’y -fera aucunement dif-

M
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ficile , lb fâudra accoutumer à courir bien matin toutes les fep -

maines vne fois en lieu plain ,. K aucunement fablonneux , au

commencemét vn demy quart de lieue loing, puis apres demie

lieue, en augmentant ainfi qu’il femblera eftrebon. Toutesfois

il faut fçauoir que tant plus fouuent le cheual court
,
pourueu

que ce foit moyennement , il en eft plus leger 8c foudain à la

courfe: 8c l’accouftumance 8c fréquentation en eft caufe.Etau

contraire de trop fouuent courir il deuient plus ardent 8c impa-

tient^ aucunesfois rétiffl on le hafte trop à courir: 8c auec ce il

perd la bonne part de l’emboucheure qu’il auoit accouftumée.

Et quand il fera bien inftruit 8c accouftumé à prendre le mors,

ilnefautpas qu’il foit long temps en repos:car le long repos en -

gendre pareflë, 8c fait oublier les chofes qu on luy auoit apprins

artificiellement.Parquoy il ne doit point eftre grief à celuy qui

le cheuauche de le faire fauter
,
galopper 8c courir moyenne-

ment , à fin qu’il demeure 8c perlifte en la bonté 8c difcipline

qu’ilaacquile.

Lufongfuperabondant . chapitre 41

QVand le fang eft fuperabondant en vn cheual , les fignes

font ceux-cy .11 fe frotte volontiers:fa fiente put bien fort:

fon vrine eft rouge,efpaifle 8c puâte:fes yeux tout en fang,trou-

blez 8c pleurans : aucunesfois il mange plus qu il n a accouftu-

mé:aucunesfois luy furuiennct des petites puftures ou enflures

parmy le corps.La cure en eft telle. Quand tu verras les lignes

l'ufdits , le faudra feigner de la veine qui eft au milieu au col , le*

Ion la force,8c félon Ion aage,iufques au poix de trois ou quatre

liures:f’il eft debile ,
8c encores ieune poulain , le faudra feigner

iufquesà vne liure 8c demie, ou deux tant feulement. Situes

négligent de cecy,luy furuiendrôt plufieurs maladiesuuicunes-

fois la galle luy couurira toute la peau : vne autre- lois le fai fin

luy percera la chair 8c la peau : 8c fur tout faut que tu notes que

les maladies qui viennent àcauledu fang fuperabondant , font

contagieufes.

Combein defois l'année ilfoutfeignervn cheual.

Chapitre 41 .

P Our garder la fanté d vn cheual, il le faut feigner quatre fois

l’ année de la veine du col , c’eft à Içauoir de celle qu on a ac-
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couftumé.Premierement au côinencement du nouueau temps,

on Efté , en Autonne , en Hyuer.Maiftre Maurus ditt quepour
garder vn cheual de plufieurs maladies , à tout le moins le faut

feigner trois fois l’année:premièrement à la fin d’Auril : car lors

le lang commence à fe multiplier rfecondement au commence-
ment de Septembre,«afin que le fang efehauffé de l’inégalité du
temps l’oit eùaporé.Tietcement au milieu de Décembre , afin

c|uele fang gros &: amafle forte : &c toutesfois il ne faut oublier

que les reigles ne fe gardent finon félon la difpofidon des che-
uaux, & du pays ou ils font. Les fignes par lefquels tu pourras
cognoiftreli tô cheual a neceflité d’eftrefeigné,font ceux cyrS’il

a les yeux rougestfil a les veines du corps enflées : fila peau luy
démangé, &: jette ordure:fifes crains tombentJtcm quand luy

viennent furie dos petites enflures rouges:Item quand il digé-
ré mal.Et pour ce qu’à caufe defdits fignes aduiennent aux che-
uaux plufieurs diuerfes perilleufes maladies , tu ne dois eftre

négligent d’y obuier dés le commencement. Tu le feras donc
feigner de la veine organique,qui eft au col, &: en feras tirer du
fang en bonne quantité,félon la vertu & force du cheual .Et no-
te que fi la veine f’enfle quand on le feigne , il faut mettre defllis

desfueilles cuiétes de vigne blanche,& foudainfedefenflera.
Rcmede quand lefangjortde laplaye en abondance.

Chapitre 34 .

^
I le fang fort en abondance delà play e fai£le,tu y feras les re-
medes qui s enfuyuent. Pren vn filtre ou quelque lifiere de

drap,& la fais brufler en vn vaififeau,puis tu la mouilleras en ius
d’orties,&amfi la mettras bié liée deflus la playe fans la remuer
par trois iours.Item pour cela eft bône vne emplaflre faite d’or-
ties feulement, fi elle eft liée defllis la playe par trois iours,com-
me deflus eft dit.Item vne autre. Si tu veux mettre deflus ladi-
te playe du fient d’afne,ou de cheual tout chaud, &c le lier fort
feiré par trois iours,comme deflus.Item fl on luy couppela vei-
ne de tiauers , en iorte qu il y ait eu flux de fang

, faudra mettre
deflus de la poudre de drap ou foye bruflee: car elle reftrainc
fortlefang.Item pour cela mefme, prens 'del’alocs,galbannm,
poix raiiine,maftic,encens,myrrhe,litargie,graifle de mouton,
cire&huile d oliue:6cde tout cçlaferasvnguét,&en oindras fou-

M ij
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uent le5 playes, elles Ce guériront facilement.Ec içache que ceftc

derniere recepte eft bonne pour la rongne. Itempourcelamef-

me,prensvn potiron ou champignon
,
qu’on appelle vulgaire-

ment veffe de loup , ou de la poudre dudit potiron , auecdu
fient de pourceau qui pafture , broyé bien tout enfemble 8e

en fais vne emplaftre , laquelle il faudra mettre toute chaude

fur la play e,8c la lier fans la remuer l efpace de trois îours.

D es n/iraintifsduflu - defang. Chapitre 4 4.

P O ur reftraindre le flux de sag, fais telle emplaftre.Prés deux

parties d’encês,la tierce partie d’aloès hepatic,que tu pulue-

riferas fort enlemble,puis les faut battre fuffifammët auecvn au-

bin d’œuf,en mettât dedans alfez depoil de lieure,puis en met-

tras alfez delfus la veine ou playe. Item à cela mefme eit bon
iepaiftreauecla chaux & grains de raifins pilez bien menu , &
broyez enfemble.Item à ce eft bon le fient de cheual tout chaut,

fort battu auec de la terre grafte , croye 8e fort vinaigre.Et note

que ces médecines pour reftraindre le fang ne doiuent eftre

oftées de la playe iufques apres trois iours : 8e puis apres on
guarira la playe ainfi qu’il fera dit au chapitre ou no

9

parlerôs du
ver qui eft le chapitre cent quarante quanriéme.Toutesfois faut

que tu entendes que ce pendant ne luy faut mettre dedans fa

playe aucunes tentes ou filets , ne luy bailler trop à manger, 8c

qu’il ne foit point cheuauché ne mis au lieu froid , comme il ie-

ra dit audit chapitre. Ité vne autre cure pour reftraindre le fang.

Il fuit feigner le cheual de la veine contraire de l'autre cofté, ou
au col , ou à lajambe , ou en quelque partie du corps tellement

que le fang tourne de l’autre cofté
: puis tu bailleras du fient de

cheual , auec vne piece de drap ou liliere , 8e le mettras delfus la

playe.Item prens v n rcffort broyé auec fel 8e orties,8c 1 appliqué

delfus. Item pour cela mefme eft bonne la poudre decanelle,

auec doux de giroffie deftrempee auecdu iapidanum liquéfié

Item pour cela mefme vn remede de plus grand efficace eft:Prës

vn peu de foye bruflée,8e la mets delfus la playe
,
puis feras fon-

dre delfus delacolofonie , 8e mettras vne petite piece de cuir

douxpar delfus , Se cependant regarderas de le cheuaucher.A
cela mefme eft bonne lapoudre d’vn drap baillé , li elle eft mife

delfus: car elle reftrain t fo rt le fang.
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La manière deJerrer ou lier les 'Veines dec cheuAux .

Chapitre 45.

P Our referrer les veines faut coupper le cuir en long deffus la

veine,puis tireras la veine dehors, 8c l’elleueras vn peu tout

doucement,puis la faut nouer auec du fil tors 8c double , 8c la

lier des deux coïtez,8c couper ladite veine entre les deux neuds

où la ferrer près d’vn neud : mais premier faut que tu ayes lié les

deux bouts auec du fil doux 8c fort , à fin qu il ne forte du fang,

8c laifleras pëdre lefilet dehors , afin que tu puiffes legerement

tirer le neud du filet. Et fi la belle a neceflîté d’eltre fetgnée , tu

pourras lailfer fortir le fang par le bout de la veine qui vient du

corps,moyennant que l’autre foit lié.

jQut u's maladies on nomme naturelles . Chapitre 46 .

L F.s maladies naturelles font celles qui viennent au ventre de

la inere , auec lefquels la belle eft née ,
fans caufe extérieu-

re de laquelle elles puilfent venir,mais feulemct par le defaut de

nature, ou impureté du fperme, ou du fang duquel la belle eft

formée,ou par le vice des parens qui ne font pas fains.

Des maladies quiJuruiennent d abondance.

Chapitre 47 .

EN tre les maladies naturelles , les vnes viennent d abondan-

ce,aucunes de diminution , les autres par le deftaut de na-

ture,les autres par le vice des parens.Et premièrement ie te par-

leray de ceux qui viennent d’abondance, car abondance ligni-

fie habitude, 8c diminution fignifie priuationdhabitude.Ie dy

donc que les maladies qui viennent par abondace,les vnes font

caufées de l’abondance du fperme,ou dufang duquel eft formée

la belle
,
qui n’a autre,vice , linon que ce fang eft en trop grande

quantité,8c fe forme 8c paife en la nature des membres, en aug-

mentant lefdits membres en forme,ou en nombre.En nombre,

quand vne belle nailt auec deux telles,ou deux queües,ou au -

tres chofes femblables.Autres maladies prouiennent dvne ma-

tière corrompue en la nature fuperabondante, ou au fang 8c

fperme defquels les belles font formées ou en corruption de

nourriture : 8c celle matière ne paife point en nature demem-
bres : car elle n’eft point naturelle , mais d’icelles Pengendrent

b olfes,glandes,8c chofes femblables,

M iy

1
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Quelles maladiesproviennent de diminution.

Chapitre 48.

T Es maladies de diminution viennent par le deffau t de nature
8c de celuy qui engendre: 8c cela aduient quand la belle naill

auec diminution de quelquemembre , ou de tout le corps.De
tout le corps,quand il a faute de quelquemembre, corne quand
il vient fans oreilles,fans yeux ou autres membres.De quelque

partie procédé la maladie de diminution
,
quand vn membre

n’a fa quantité naturelle,comme quadvne narine eft plus cour-

te que l’autre, vn œil ou vn couillon , ou vue hanche , dont y a

diminution. i; .

Jpuclles maladiesprocèdent du defautde nature.

Chapitre 49.

L Es maladies qui viennent par le defaut de nature , fefont

quand nature faut en la formation du fruid , comme quand
vn cheual naill auec les jambes courbées,les ongles tournez ou
par dehors ,ou par dedans, ou en tousles deux , ou quand vn
membre n’ell point en fon lieu naturel.

JpueMes maladies viennentparU vice desparents.

Chapitre 50.

L Es maladies qui viennent par le vice des parens, aduiennent

quand les parens font mal fains , car generalement les che-

uaux vicieux 3c malades engendrent des poulains fubiets à leur

maladie.Car quand leur lpermeell corrompu, il eft necellàire

que ce qui en eft engendré foit corrompu , dot en procèdent ia-

uars, gouttes,Saoutes chofes femblables de corruption defper-

me aux poulains qui en font engendrez.

De la vanité desycux(f upoil. chapitre 51.

LA variété des yeux , 8c la diuerlité du poil ne peut ellre

muée, car quand la belle ell engendrée , ellefe formepre-

mierement en la matière dont il faut que toufiours demeure en

vn mefme ellat : c’eft à dire quand vn œil ell blanc , ôc l’autre

noir , 8c l’vn ell blanc,8c l’autre varié de couleurs , 8c autres cho-

fes femblables.Et cecy vient par la diuerfité de la nature:auili la

variété du poil ell en la coulçur, car la matière diuerfe couurant

diuers lieux fait la diuerlité des couleurs,

Des maladies des}eux. chapitre 5 2.
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P Lufieurs maladiesvienncntaux yeux des chenaux: aucunes-

fois il pleurent , vne fois ils font trpubles,vnefois font rou-

ges , vne fois y a vne taye dedans , vnefois vne nuée , vne fois la

maille,aucunes fois l’ongle, &c toutes ces maladies fe fôt des hu-

meurs qui defcendentés yeux: les autres viennent d vne caufe

intérieure , comme de fr.oidure ou chaleur qui ddïd ut les hu-

meurs , aucunesfois ce mal leur vient aufti de caufe extérieure*

comme quand il font blefl’ez en l’oeil.

Comme ilfautguarir lesyeux quandilspleurent. Chapitre JJ.

A Vcunesfoisaduient qu’vn cheual pleure &cjette larmes en

h grande abondance
,
quil ne peut ouurir lesyeux. Cela

luy vient aucunesfois d’auoir efté frappé en, l’œil , aucunesfois

quand il f’eft frotté , aucunesfois de la quantité deshumeurs

qui font descendues fur l’œil. Le rcmede eft tel.il luy huit hure

vn fronteau reftraintifd encens Sc maftic puluerifez enfemble,

autant d’vnqued’autre,puislebattrefortauec vn aubin d’œuf,

Remettre deirusvnepiece.de drap large de quatre doigts, Scia

coucher droit deflus le front depuis vne temple iufquêsàl’au-

tre , mais parauant faut bien rafer la place ou fera mife ladi&e

emplaftre , &c l’y hiut lailïcr il longuement que les yeux celTent

depleurer.Etquâdtuluy voudras ofter ledit fronteau,luy faut

olfertout doucement auecdel’eauc chaude &c de l'huile.A cela

mefmeeft bon aufti que les deuxveines des deux téples Soient

cauterifees.Vn autreremedey a pour ce mefme cas. En quel-

que forte que viennent les larmes aux yeux,il les faut lauer trois

fois le iour auec du vin blanc trefpur , 8c à chacune fois luy met-

tre dedans l’œil auec vn tuyau de la poudre de tartre &c d’os de

feiche. Autreremedey a : Vn moyeu d’œuf bouilly meilé

auecvnpeudecomminlié deflfus l’efpace d’vne nuid .ou plus,

félon que Ion verra eftre neceftaire,&: tu verras qu’il ceffera de

pleurer.Item lierre terreftre auec delà cire mife en emplaftre, eft

bonne pour cela.

Remede quandlesyeuxfont troubles.& clignentfouuent. Cnap. ^4.

C I les yçux clignent fouuent, ou par pereuftion ou par reume^ furuenant , faut mettre deftous quatre petites eftoillettes

bien chachee,pu :

s faudra mettre dedans l’œil auec vntuy3.11 du
fel broyé bien menu.



La m a resch a lerie
E(mede cjvandvn chenal a la, voie trouble

a

vne taye en l'œil.

Chapitre 55 .

A Vcunesfois vient aux yeux des cheuaux vne petite taye
-LA blanche,quicouuretoutela prunelle 8c offufque toute la

veuë.Le remedepour ce cas eft tel :fi dés long temps ou s’il n’y a

gueres que la taye eft en l’œil,prens des os.défeiche, tartre, fel

^éme,autant d’vn que d'autre , 8c les broyé bien enfemble
,
puis

les mets dedans l’œil auecvn tuyau de plume , 8c cela fe doit

faire deux fois le iour.Item pour cela mefme prens delà poudre
d'os de feiche& de tartre , autant d’vn que d’autre, 8c le broyé
bien enfemble,puis le fouffle dedans l'œil.Item pour toute cho-
fe qui couurel œil ,prens delapoudre de tartre creu,8cla fouffle

dedans l'œil,8c il guarira.Item pour cela mefme eft bon le fel ge-

me méfié auec du fient de lézards,autant d’vn que d’autre , 8c

faut que ledit fient foit blanc , 8c fouffler le tout dedans l’œil.

Toutesfois il fe fau t bien garder de mettre trop grande quantité

de cefte poudre en l’œil , car elle pourroit delfeicher les yeux,8c

les blefter. Item autre remede : Si la taye y eft de long temps,taut

parauantgraifter l’œil vne fois ou deux de graille d vne vieille

poule,telkmentquelagraiITe touche ladite taye, puis tu y met-
tras les poudres que i’aynagueres dites. Autre remede : Prens

du ciclame,appellé ariftologe ronde, ou pain de porc, 8c du
lierre tereftre bien pilez enfemble,auec ce prens de laleftiue, 8c

lamelle auec de l’vrine d’vn enfant vierge, Sc fais le tout cou-
ler dedans vn^drap de lin , 8c luy mets de ce qui en fera coulé

deux fois le iour dedans l’œil , îufques à ce qu’il foit guary. Item
pour cela mefme,prens de la poudre d’os de feiche auec de l’a-

loes broyé enfemble,puis tu en fouilleras la poudre en l’œil.

Item autre medecine,prens de la racine de celidoine,autrement

diète efclaire,8c racine de rue,car elles mangent fort ladite taye.

Item,prens du verd de gris bien broyé déifias le marbre, puis le

melle auec du vin comme du vermillon , 8c le lailfe repofer vne
nuiéfipuis le mets dedans l’œil,8c il mangera ladite taye.Item,

fais vn petit pertuis en vn œuf, 8c tire tout ce qui fera dedans, 8c

le remplis de poyure,8c le mets en vn pot,lequel tu fermeras fi

bien que autre chofe n’y pourra entrer : 8c tu mettras ce pot de-

dans vn four tout ardent ,8c luy lailferas iufques à ce qu’il foit
'

tout
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tout rouge,’ puis le tireras,Sc l'œuf de dedans, duquel tu feras

delà poudre, laquelle faudra foufïler dedans l’œil du cheual.

Item autre remede:Il faut leuer ladite taye auec vne aiguille d’i-

uoirc,puis iacouppertout autourauec vnfer , Sc mettre de fa

poudre de ccmmin dedans l’œil. I tem li le cheual a perdu la veuë

par quelque accident , mets le fer tout rouge fous les yeux àla

largeur ci*'vn pouce,tellement que le fer palfeiufquesà l’os, Sc

face vn permis par lequel refpirera l’air , Sc fc guarira. Remede
approuuépourla taye qui eft en l'œil. Prens vne pierre biennoi-

re,de laquelle les Romains pauent leurs fallesScmaifons , Scia

puluerife tant qu’elle palïeparmy vn drap délié, 5c foufïïe deux

fois le iour ladite poudre dedans l'œil du cheual , iufques à ce

qu’il foirguary. Situ veux faire la poudre plus fubtile, mets la

dedans vne efcuelle de bois neuf , Scia nettoye dedans icelle,

puis la iette hors fefcuelle,Sc ce qui tiendra à l’efcuelle fera pou-
dre bien fubtile : laquelle mededne auffi eft approuuée quand
vn homme a la taye en l’œil.

Remede quandvn cheua^n P'ongle en l'œil.

Chapitre 56 .

| L vient aucunesfois dedans l’œil des chenaux vne cartilage
* qui coüureprefque la moitié de l’œil, que Ion appelleongle.

Remede:Faut leuer ceft ongle auec vne aiguille d moire, puis

apres lacoupper auec le fer ou les tenailles . Item pour ce mef-
memal: Faut mettre en poudre vn lézard verd auec de i’arfe-

nic,puis mettre icelle poudre fur l’œil, car elle mange fort: cela

eft bien expérimenté quand ils ont le blanc en 1 œil , mais qu’il

nyfoitqwed’vnan.

Dufang qui appar01fl es yen v des chenaux.

Chapitre 57 .

Ç Ile fang apparoiif ésyeuxdes clieuaux , vous îuy pourrez
^ ofter auec vneglaire d œuf. Item auec du ius d'efclere. Item
pour cela mefme font bonnes les pointes ou fomrnitez des ef-

pines cuides en bon vin banc,qui foitpuil:Fant,Scfans eau.

Contre U maille de L œil.

Chapitre 58 .

Cl vn cheual a la maille en l’œil
,
prens de l’os de feiche, tartre,

‘“'poyureautacd’vn que d'autre , Sc vnpeude fel,Scie tout pul-

n ;
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ueriferas enfemble , 8c nielleras fort tout cela auec du miel de-
dans la coquille d’vn œuf, puis le mettras fur cendres chaudes,
ou au foleil pour 1 efchauffer : 8c de cet oignement tu oindras
l’teil auec vne plume.

Four l'œilhleffé.

Chapitre 59.

C Il’œil du cheual a eflé bleffé, prens vn pain,&: tire toutela
^ mie dehors, &c remplis la croulte de charbons tous ardans,
iufques à ce quelle februlle dedans

,
puis mets celle cro ulle en

vin blanc,& 1 appliqueras fur l’œil : 8c fais cela fouuent. Apres
tu prendras du fauon 8c le battras auec de l’eau froide , ôcauec
icelle eauc laue les fourcils : 8c. fi celle médecine n’y faid rien , le

faudra feigner de la veine delà telle qui va au col.

Jpptandvn cheuals'eflfrotte l’œil.

Chapitre 60.

Q Vand l’œil fera bien frotté,premierement le faut feigner de
la veine des yeux,apres faut lauer les yeux, auec du fauon

battu en eauë froide, puis mettre vn eitoilette fous l’œil.

Contre la rougeur& douleur desyeux.

Chapitre 61.

P Ourfaire oignement rouge cotre la rougeur 8c douleur des

yeux,contre le fang 8c la taye és yeux, principalement fi cela

aduientde caufe froide ou frappeure , ou en quelque forte que

ce foit.Prens vne once de finople broyee bien menu , 8c la mets

en vn vailfeau d’airain,auec dix onces de farine de froment bien

fubtile.Et faut premièrement broyer bien menu la linople , 8c la

deflrefnperauecdel’eauë, puis prendre de la farine bien net-

toyée 8c la dehremper auec la finople,8c en faire comme vn vn-

guent liquider de cette confedion empliras à demy ledit vaif-

feau,puis l'acheueras d’emplir de bon miei&: pur
,
& feras cuire

le tout à petit feu tout doucement , en le mouuant & mellant

tout enfemble iufques à ce que tu voyes qu’il foit allez efpés.

Des auturcs des chenaux ,

Chapitre 6t.

A Vcunesfois viennent aux cheuaux des glandes qui font

entre le coi 8c la telle,lefquelles croiffent li fort à caufe de

lafuperhuité des humeurs 8c quantité de retime, que les con-
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duits du golier fontft eftreffis
,
que le patient ne peut manger,

aualler , boire ne refpirer. Parquoy fi on n’y met foudain rcme-

deles altères du golier Te ferment,8e le cheual f’eftoufferdont eft

contraind fe ietter en terre, Se s’y frapper la tefte, tellement qu à

peine enreleuera-iliamais.Ec celte maladie Pappelle morbillcs,

auiures, ou viures. Les fignes pour cognoiltre celle maladie

font ceux-cy : Les oreilles le mcuuent fouuent ,
elles font froi-

deSjSe ne peuuent fouffrir eltre touchées.Item on voit aucunes

-

fois lefditcs dandes , ou on les lent à toucher.Item ils lefehent
O ,

tout ce qu’on met deuant eux Item ils ont toujours grand foif,

&nemâgentrien.Itemaueunesfois tout le corps leur tremble,

aucuneslois ont grande chaleur par tout le corps. Remede : Si

toit que l’on apperçoit ces glandes Se auiures croiltre grolTes

comme vn œuf ou enuiton,les faut cauterifcr auecvn fer chaud

bien pointu,& les percer iufques au fons,ou les coupper de tra-

uersauec vne lancettc,ou(qui mieux vaut)les arracher du tout,

8c defraciner des deux collez delamafchoire,comme l'on ver-

ra eltre expédient :8c quand elles feront arrachées, faudra me-
deciner la play e comme iediray au chapitre du vers. Item au-

tre remede : Faut feigner le cheual de la veine qui elt fous la lan-

gueouffelonplufieursjde la veine du col :
puis mettre delîus

vneemplaftredemauues :
glus 8e graine de lin , & apres oindre

la playe de beurre Se vnguent de dialthce pu guimauues : 8c

quand elles fe commenceront à amollir,les faudra percer auec

vne lancette d’argent toute rouge,Se mettre en chacun pertuis

des eftotippes , ou vne tente;8e par ce moyen tu guariras ladite

maladie.

De l’e(Iranguidon ou hoffe.

Chapitre Z3.

T L y a vne maniéré de giades qui s’engêdret enuiron la bouche
du cheual ,Sefemble que ce l'oit chair : lefqueÜes aucuns ap-

pellent braques,bofiês,eftranguillons ou gourmes,Ces glandes

eltranglent 8e ferrent fi fort la bouche 8e mafehoires
:
qu’elles

font caufe que les cheuaux ne peuuent refpirer qu’à grande diffi.

culte, Se le vêt gargouille en leur bouche, en forte qu'ils ne peu-
uent rienaualler, 8e portentla tefte droite, tellement qu’on peut
veoidadite glande,laquelle fouuent s’enfle tant que tcutlego-
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fier en eft enflé Sc tous les côduiéts reftraints,&: le cheual ne boit
Se mage gueres:& celle augmetation fefa tpar les humeurs qui
defeendent de la telle efdites glandes.Remede : Si l’aagele peut
porter faudra feigner les chenaux de la veine organique, ledy
cecy pource que celle maladie eft fort familière aux poulains
quionrabondunce d’humeurs fubtiles,quife dilToudent facile-

ment par petite chaleur. Or quand il aura elle figné , tu feras

celte emplallre pour meurir 8c dilToudre celle glâde , 3c prëdras
des mauues,graine de lin, rue,aluine,lierre terrellre : Scde tout
celaferas vnemalfc

,
puis delfusce mettras ciel huile de lau-

rier bouillie 3c dialthée ou guimauues , 8c que ce foitpres du
feu. Item faut qu’il boiuç de l’eau tiede meflée auec de la fari-

ne
:
puis luy feras emplallre de câcabre,ou de fon battu dedans

du vin , 3c mettras le tout fur fon golierSc glande.Et quand elle

commencera à fe ramollir 8c meunr,Sc qu’eile iettera,la faudra
touliours purger auec vn inllrument propre,vnelancettc.Et fé-

lon qu’on les verra croiltre ou defcroillre,tu mettras des tentes

dedans au loir 8c au matin,corne tu verras ellre expédient : Puis

tu mettras furla telle du cheualvne couuerture delin , enluy
oignant fouuent auec du beurre toute la gorge,fpecialement le

lieu où eft ladite glande:Sc faut que le cheual l’oit en lieu chaud.
Item vn autre remede.Si pour lefdites chofesles glandes ne de-

croufent,&: par 1’agitation des tétcs,les faudra arracher du tout

commelever: Scguarirdu toutlaplaye , comme ie diray du
ver. Item on peut arracher 8c olter celt ellranguillon auec du
.realgar,comme ie diray cy apres des galles , au chapitre cent*

neuhefme. Et d’auantagefaut noter que la poudre de realgar

doit ellre mife modérément en toute incifion ou rompeurede
cuilfes, car elle mange la chair comme le feu

:
parquoy la faut

mettte auec grande cautelle , à caufe que fi on en mettoit trop

elle mangeroit grande quantité de chair.

J^uandvn cheuala ma len la bouche.

Chapitre 64.

TLaduientfouuent qu’en la bouche du cheual fe font petites

^enlleures ou glandes longues comme des amâdes,par vne ma-
ladie quileur vient en la bouche:8c cela procédé aux deux maf- '

choires par dedans , 8c les ferre fi fort,que le cheual ne les peut
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mouuoir pour rnafcher comme ilfouloit. Etpar cequ aceflc

caufe fou te la bouche fenfle dedans, le palais s’enfle auflftclle-

ment qu'il n’ofeôc ne peut manger. Laquelle maladief’appelle

maladie de bouche. Remede: Si toute la bouche eft enflée, fo«-

dain le faudra feigner delalague,c’eft adiré , des veines qui font

delfous , en ouurant la bouche du cheual ainfl qu’on verra cftre

expédient. Et quand le fang fera cuacué le mieux que l’onpour-

ra.faudra prendre du fel en bonne quantité auec du tartre , 5c

broyer tout enfemble,puis en frotter bien fort toute la bouche
par dedans:mais feroit bon auoir deftrempé ledit fel 5c tartre en
vin fort ou vinaigre.Et fl pour la feignéelefdites glandes ne de-

croiflent,faudra ouurir la bouche du cheual, 5c coupper du tout

ces glandes des deux coAez de la mafchoire,en les arrachant

auec vn fer crochu : cela faiét faudra frotter les playes auec du
fel,tartre 5c vinaigre.Et fi le cheual a encores le palais enflé, fau-

dra incifer ladite enfleure tout du long auecvne lancette bien

poinrue
,
puis apres frotter les playes auec du fel bro^bien

menu: St par ainfl elle feguarira.

De lapalatine. Chapitre

L Apalatineeft vnemaladiequiaduietau palais des cheuaux,
5c ell-ce qu’on voit és rayes au palais concauees

,
profondes

5c feignantes : 5c manuellement on voit qu’il y aincilion
,
qui

aduient quand !e cheual a mangé quelque chofe rude,ou quel-

que auoine qui auoit encores 1 efcorce 5c efpy ,qui a piqué le pa-
lais du cheual, en telle forte que celle maladie luy elt venue : ou
celaluy vient par le flegme qui efl là amalfé.Remede : 11 faudra

• tant frotter cela,quele fang en force, puis oindre lepalais de
mielbouilly auec vn oignon 5c du fromage brullé. Item peur
cemefme cas: feignez-le auec vn fer bien fubtil , afin que les

grolfes humeurs fortent,5capresy faut faire ce que delfus , c’ell

àdirelefrotter Sclauercommei’ay dit.

Du lampas. chapitre 6 6.

T E lampas efl: vne maladie qui aduient au delfus de la bouche
'—'5c delfus les dents par abondance de fang. Onlacognoill
en celle forte.-L’ordre des dents de deuant efl moult efleuee, tel-

lement que le cheual ne peut tenir fa viande, ains la lailfe tom-
ber toute fleflrie auec delà morue 5c faliue* Remede-.Prens vn

N iij
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feu 8c le courbe fout en la forme de la lcttie O 6c les fais bien

trancher £c le chauffe fore
,

puis tu coupperas auec ledit fer

celle enflure 5c la chair fuperabondante fur les dents de deuant,

St en prens autant que ton fer pourra prendre. S il n y a gueres

qu'il a celle maladie,8c que fenBeure foie encores petite
,
la fau-

dra fei^ner par celle enâeure en crois parties, ou bien tout du

long,auec vn fer bien lubtil 5c fort aigu.

Des focales. CbapitYC 6y.

T
-1
Ocelles fon enfleures tendres

,
petites 8c noires au milieu,5c

iT viennent en la bouche du cheual autour des leures , 5c con-

tre les genciues: 6c procèdent d'auoir mangé vne herbe gelée,

ou de la terre ôc poudre qui s’ell amaffée fur les leures ôc maf-

choires,8c contraint le chenal de biffer tomber ce qu’il veut mâ-

ger.ïlemede: Perce ces focclles au milieu de l’enfleure 3 8cles ti-

re hors auec vn fer(côme î ay dit du lampas)qui fci a bien aigu,6c

tout en feu ,5c coupperas toute ladite enfleure , ou la cerneras a-

uec s^ïècou fléau en la forme d vn cercle, ou de la lettre O.
v QuandU langue eft bleftee.

Chapitre 68.

L E mal à la lague vient en plufieurs maniérés , 8c font aufli en

cela diuerfes maladies, car aucunefois les dents l’ont mor-

due aucunefois il procédé du mors du frein. Aucunefois yav-

ne maladie qu’on appelle pinzaneze,dot le cheual eft fort affli-

gé^ perd la moitié de fa mangeulle. Remede: Si les dents onc

mordu la langue de trauers , ou fi le mors 1 a bleffee outre le mi-

lieu, couppefuy la partie bleifée, car oneflime que celte mala-

die efl inc arable, 6cle cheual ne fera pire quand il aura perdu vne *

partie de fa langue. Mais fi la bleffeure eft de trauers 6c petite, ou

fi elle eft du long grande ou petite, luy feras ceftvnguent. Prens

du miel rou^Sc de la moelle de chair de porc falée,autant d’vn

que d autre t & vn peu de chaux viue dedans, 8c autant de poy-

ure puluerifé,8c feras tout bouillir enfemble,en forte qu’il deuic-

ne comme oignement ,
duquel tu mettras deux fois leiourfur

1a langue: mais il faudra premièrement vn peu lauer les play es

de vin uede. On ne doit auili bailler au cheual le mors en quel-

que forte ou maniéré que ce foit iufques à 1a paifaicte confo-

lidation des playes. Et celte cure qu’auons predide foit faite
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iufquesàcequeles playes foient confolidees. Et fl ce mal de

langue procédé du mal qu’on appelle pinzaneze , apres que la

maladie elt curée(ainfi que i’ay dit au chapitre de la pinzaneze,

lequel iemettray en Ton lieu) les playes delà langue l’oient mé-
dicamentées.

Des barbesfeus la langue.

Chapitre 69.

L Es barbes font fous le palais , Scfons la langue. Et fi elles

croiflent outre la tierce partie d’vn grain de froment,& en-

gagent le chcual de manger. Remede: Il les faudra tirer auec

vn petit fer tout ardent Se pointu,ou auec des tenaille s les incb

fer ou arracher.

De lafroidure de la tejle du chenal,

chapitre 70.

TLaduientvne maladie aux cheuaux, laquelle generalement

par tout le corps fait douleur , euanouiflemens , ftupefa&ions

prouoquant la toux , faifant enfler les yeux , aucunesfois les fai-

sant pleurer aucunesfois c; lier : Laquelle maladie aduientfou-

dain aux cheuaux quand ils ont efiéenvne eftable chaude, &c

foudain on les met au vent:aucunesfois leur viennent des fuper-

fluitez par quelque occafion.dont ils font contraints de toufiir:

Se cefte maladie s appelle froidure de telle, Remede pour com-
modément obuier à celle m aladie. Les glandes que i’on appel-

le auiures
,
qui viennent entre le col Scia telle,foient bien cau-

terifees auec vn fer chaud.en les perçant tout outre : femblable-

ment pourras cauterifer ledit cheual au milieu du front,auec le-

dit fer,à fin que les humeurs efmeuespar la froidure fortent de-

hors.Semblablement faudra entretenir les tentes qui font és aui-

lires fous la gorge, afin qu’en les agitât, les humeurs puiflent for-

tir.Et faut que le cheual ainfi malade, ait toufiours vne couuer-

ture de laine fur la telle, Scmettre fouuct des têtes en fes oreilles,

en les frottant aucunesfois par dehors. Autre remede: Mets de

1 huile de laurier dedans vn drapeau ou deux, Se l’attacheau

mors, Se que le cheual boiue toufiours auec ledit mors. A cela

mefme la fange attachée au mors du cheual , eft bonne. Item

pourcemefme mafia fumée d’vn drap delinbruflé,receue par

les narines du cheual,profite beaucoup.Item prens vne liure de
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fencgrin, le fais bouillir en eauë tant qu’il fe rompe

,
puis mefle

de la farine de froment en quantité d’vne liure oudeux dedans

celle eaue,en forme de bouillie claire, Se enbailfr deux fois le

iour au cheual,fans luy bailler autre chofe à boire: puis tu pren-

dras ton ienecmn 3Se le feicheras au foleil,Sc le méfieras aueefon

auoine. Et lira continues cecy par neuf ioursfie cheual guarira

Se en deuiendra plus grasSe plus fain. Item pour cela mefme,

prens du froment bien cuit, Se le mets envnfacle plus chaud

que le cheual pourra endurer , tu lieras ce fac delfus la refte du

cheual,tellement que le cheual ait le mufeau dedans , à fin de

prendrela fumée par les narines,Se démanger dudit grain fil en

aenuie. Item prens du froment auec dupoliotSe fange cuifre.

Se le préparé dedans vn fac,comme îay di ci,mais faut que late-

fledu cheual foit ouuerte. Item luy pourras faire tel lufFumi-

gatoire: Prens des tortuës,8e les fais fort cuire en eauë , Seque

le cheual en prenne la famée, tant par la bouche que par les na-

rines , la telle du cheual toujours eftant couuerte. Autre bon

fuffumigatoire de decoétion de poliotSc fauge
,

prins parles

narines,la telle couuerte comme cy deffus eil diél.Item autre re-

mede,Prens vne piece de lin,laquelle tu lieras fort feire au bout

d’vn ballon,puis l oindras de fanon noir, Se la mettras bien fou-

uent és narines du cheual le plus doucement Sde plus auant que

tu pourras,en approchant du cerneau,puis 1 en retireras.par ain»

fi il elternuera , & iettera les fuperfiuitez & humeurs qui feront

au cerueau,dont il pourra guanr , car en ellernuant , le cei ueau

fe purge.Item à cecy le beurre e!l fort bon quad il eft mis es na-

rines méfié auec.huile de laurier
,
[en gardant toufiours le cheual

defroid , Se de froides \viandes, Sduy faifant manger chofes

cha ud es : fa u t aufii qu îlboiuetoufiours de 1 eauë cuite auec de

la femence de fenoil,Se vn peu de vin,quâd elle fera tiede,Se mef-

lée auec vn peu de farine de froment : Sefile cheual n'en veut

boire,on neledoitabbreuueraucunement,iufquesàce que par

grande foirfi foit contraind de boire celle eauë. Pour faire bon

breuuage Sc vtile à vn cheual qui a la toux , la firangurie. Scia

morue,prens l’efcorce du milieu d vn aulne,qui vien t lur la nue

de reauë,& nettoye bien les fuperfiuitez &c ordures qui font de-

hors^ en empliras vn pot tout neuf,& mettras de feauë claire

dedans
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dedans,tellemct quelefdites efforces’ foict couvertes d’eauc, 8c

les fais bouillir iufques à ce queleauëfoitàdemy côfommce
; 8c

derechefempliras ledit poi 'd’eauë 8c la feras bouillir iuiques

à la confommation delamoitié : mets y encores pourla tier-

ce fois de l’cauc , Scia fais bouillir iufques à la confommation

delà moitié comme deuant.. Celafaidla couleras par dedans

vne chauffe ou eftamine, 8c prefferas fort les efcorces
,
puis les

jetteras:puis apres pjrcns deux parties de celle eauc coulée, vnc

partie de lard gras ou de beurre, Scfais tout chauffer enfcmbie:Sc

faut jettervne chopine de celle commixtion Se medecinede-

das la bouche du cheual auec vne corne,Scautant dedâs les nari-

nes.Et faut que le cheual ait le ventre vuidedu tout 8c qu’il ne

mangencboiue de trois heures apres :8c le faut bien garder de

froiduredaquellechofe tu luy dois faire par trois ioursvnefois

ou deux le iour.Si c'ell en Elle,tu luy pourras bailler à mager du
creffon,8c pareilles herbes qui efehauffent Se fubtilifent les hu-

meurs:mais li c’ell en Hyuer , il doit manger force fenegrin ou
feneçon,8cfarinede froment tiede,8cboire de l’eauc chaude,fans

luy bailler aucunemet eauë froide.QuStnd il a au cerueau quan-

tité de reume, morue llrangurie. Se grande oppilation de nari-

nes fans rie ietter par la bouche, lors luy ietteras trois cuillerées

dudit breuuagetiede dedans les narines le premier iour: le fé-

cond deux cuillerées, 8c le tiers,vne.Et cepëdant faut tenir la te *

lie dudit cheual haute, 8c vn ballon dedans labouche,iufques à

ce que toute la liqueur luy foit entrée en la telle par les narines.

Item autre remededl faut oindre le ventre, Sc les hanches, 8c les

temples du choual d*oignemës chauds. Prens fix onces de dial*

théeou guimawues , deux onces d’huile de laurier,cinq onces
de pyretre,8c que tout foit battu cnfemble, apres en feras côme
delvnguent, Sc oindras le cheual és lieux qu’auons dit, deux
fois le iour iufques à quacre ou cinq heures, car(f’il plaid aDieu)
il en fera gaury.Vne autre medecine y a,laquelle n’edà delaif-

fer , de laquelle iamais ie ne fus trompé , 8c ed pour vn cheual
bien morfondu. Prens donc de la vigne blanche fauuage,ou des
fueilles d icelle 8c des bourgeôs, tu jetteras les fueilles ou coup-
peras iceux bourgeons de la longueur d’vne paulme , 8c en fe-

ras trois ou quatre poignées , lelquelles tu rompras entre deux

O
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pierres ou broyeras bien fort

,
puis les mettras en vn Tac de lin

dépendras lcdi6t facauec celle medecineau col du cheual, tel-

lement qu’il ait le mufeau dans ,
8c qu’il ne puilTe manger de

ladiéte medecine : car par la fumolité 8c vapeurs de ladide mé-

decine toutes mauuailes humeurs fortent dehors. Tu pourras

faire celle medecine deux ou trois fois,oudauantage : laquelle

i’ay plulieurs fois expérimenté.

De la morue ou maladie de tejle.

Chapitre 71

LA morue ellvne maladie communément ainfi appellée , SC

vient delà telle d’vn cheual qui a elle long temps refroidy,

8c eft proprement vnreume quidefcendpar les narines, met-

tant continuellement humeurs froides dehors, 8c aucunefois

d’autres qui font plus efpailfes. Et celle maladie procédé d’vne

ancienne froidure : aucunesfois par vne maladie qu’on appelle

farlin,ou ver volant
,
par laquelle le cheual perd par les narines

quali toute l’humidité ducerueau. Etfautfçauoirquede tou-

tes maladies qui luruieftnent aux cheuaux par mauuaile pro-

portion des qualitezdl n’y en a point de li dangereufe que ce-

lle palïion reumatique : laquelle vient pour trois caufes. La

première ell,pource que ces belles ont les conduiéls grands 8c

amples,auec quantité d’humeurs, parquoy la froidure y entre

facilement,8c dillout les humeurs qui font au cerueau , lefquel-

les defeendent dedans les arteres 8c conduits naturels , 8c en les

remplillant font caufe de fulfocation.La fécondé ,
pouiceque

lefdits cheuaux font de froide 8c feiche compleüion: parquoy a

caufe de la froidure naturelle 8c de celle de l’air* , les humeurs

font congelées, 8c remplilfent les conduits ,
parquoy ils font

fuffoquez. La tierce,pource que la froidure ell fort violente, 8c

furmonte petit à petit la chaleur naturelle :
parquoy on peut

cognoillre d’ou procédé celle palïion. Les lignes de celle ma-

ladie font ceux-cy:Froidure des narines,des oreilles 8c desme-

bres extremes,les yeux chargez, la telle balle , 8c tout le coips

pefant,auec vne toux , fans appétit, principalement de boire,

8c aucunesfois vntrembrement. Remede:Mets premièrement

fuy la telle du cheual vne couuerture de laine;, £c le tiens en lieu
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chaud , & luy baille à manger chofes chaudes. Il eft aucunes

fois profitable quelecheuai ainfi malade pallure de petites he -

bes,car quand la telle eft inceffamment baiftee a
paftiircr^aplus

grande partie des humeurs lort par les narines., u
^
re

bien facile : La fumée d’vnepiece de drap br

ton prinfe par les narines du cheual,car elle difTout les humeurs

côgelces.Autremét prens vne pièce de drap Sc 1 attache au bo

d’vnbafton bien fort , 8c l’oindras de fauon noir fie lemetuas

dedans le nez le plus doucement qu'il fera poffible,&le renieras

commeie t’ay diftcy-defTus au chapitre de la froidure de la te-

lle du cheual au moyen dequoy le cheual efternuera fouuenc

8c en efternuant continuellement, aucuncsfois aduient qu il

feguarit, mais peu iouuent: car ccfte maladie eft eftimee quali

incurable.Autre remede : Il faut que le cheual patient borne de

l’eau e tiede auec de la farine ,
8c qu’il mange chofes chaudes:

puis le feras cauterifer au front,fur les efpaules,furles fourcils,8c

à la queue. Se prédras des tuilles chaudes,ou des vaiüeaijx pleins

de charbons ardans , 8c les tiendras autour du cheual,afin qu i

s’efehaufte : cela fait tu oindras le ventre 8c les flacs dudit cheual

d’oignemens chauds 8c d’huiles chaudes,comme d huile de lau-

rier 8c de dialthé e ou guimauues, 8c le faut bien garder de fioid.

Tu feras l’oignement de dialthée,d huile de laurier,Scde pyietre

comme i’ay dit au precedent chapitre. Item pour cecy eu bon

le marc doliues,8c cacher du lin dedans ,
8c en feTas delafumee

au nez du cheul , en l’eftaignant Sc rallumant forment. Item

à cela mefmé eft bonde prendre de 1 orpin 8c du fouphre,8c en

faire vne fuffumigationau nez du cheual,a fin que les humeurs

congelées fe dilïoudent 8c fortent. Item autre reinede . Faut

bailler ccs médecines au cheual , c ek

à

fçanoir de la farine de

froment , méfié auec des eipices chaudes pour conforter la na-

ture. Les efpiees chaudes font caneiie,galange ,
gingembre, 8c

autres femblables : 8c méfieras vn peu de fel auec ladiéle farine,

fie luy laueras tous les iours les crins 8c la tefteauecl eaue en la-

quelle on aura eui& de faluine,8c delarué,delafauge,de genie-

ure , des fueilles de laurier, 8c de 1 hyftope.Item eft bonauiTi de

prouoquer le cheual à efternuer auec poudres d’ellebore Sc poi-

ure,8c fraudra jetter cefte poudre dedans fesnarines:8c par ainft

O ij
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le ccrueau fera nettoyé de fes fuperfluitez.Autre remede:Prens
des aux,poiurc, canelle: doux de giroflle,8c feras le tout broyer
auec vnaubin d’œuf, 8c y mefler vnpeu de bon vin, 8c fais aual-
ler cela au cheual auec la corne. Autre rernede : Fais bouillir
des hiebes S<r du fuzeau auec la fuperfluité des aux , mais para-
uant faut faire coût cremper quelque temps en eauë falée : ainfi

feras aualler cela au cheual. Autre remede : Prens trois onces
deuforbe8cle broyé bien menu , 8c vneliure de ius de blet-
tes, 8cmefle fort tout enfemble: puis iettes auec cela vne demie
liure de fang de pourceau , 8c fais bouillir le tout enfemble, iuf-

ques à ce qu’il fe commence à cfpatftir , 8c l’oftes du feu
,
puis y

adiouftes encores vne once deuforbe , Semelles tout enfem-
ble.en ce faifant tu auras bon oignement que tu pourras garder
en vne boete* 8c quand fen faudra vfer , tu oindras le bout d’vn
ballon que tu mettras bien auant dedans les narines , 8c l’y bif-
feras vnpeu : 8c quand le voudras retirer tu verras fortir qua-
fi vne infinie pourriture du cerueau de ton cheual , 8c pourras
faire celle medecinel’efpace de deux ou trois iours. Etfçaches
que fi la maladie ellnouuelle , elle guarira: 8c fi elle eft vieille 8c

enracinée , celle medecine la cachera fi bien que de quinze
iours on ne l’apperceura. Pareillement faut fçauoir que le figne

de guarifon en çefte maladie eft

,

fi les playes iettent ordure
quand on a cautérifé le cheual : 8c ellmauuais figne s’il fait en
lellomacvn fon enroué

, principalement quand parle defaut
de fa nature onvoit qtfil ne peut plus touflir.

Desgalles& rongnes qui viennent au coldrà la queue

du cheual Chapitre yz
"T L adulent aucunesfois qu’au col du cheual près du garrot,6c

au tronc de la queue il s’engendre de la galle, 8C par ce qu’il

ell contraint de fe frotter continuellement ,f’y engendrét de pe-
tites bubettes,8c le poil ou les crins en tombent.Laquelle chofc
aduient pour trois raifons : c'ell à fçauoir à caufe de la poudre
qui demeure là long temps 8c pourrit la racine du poil

,
par*

quoy il eft neceftaire qu’il tombe : ou cela aduient quand le che-

ual eft maigre : car alors les membres n’ont point de nourriture

propre , 8c font nourris de gros fang 8c infe& , 8c les vapeurs 8C

humiditezquifontcôuenablesàengëdrerlepoil , neluy bail-
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lent aucune fubllance , ains corrompent la racine 8c le poil par

leur corruption>parquoy faut quil tombe. Ou autrement cela

procédé d vn fang bouillant qui court par ces parties
:
par ainfi.

celle humeur colérique
,
piquante & mordicatiuc fait que les

racines feconfomment 8c delfeichent , dont le poil tombe.Ie

fus vne fois interrogé par mes familiers de celle maladie , à fin

que ie leur en declarallc l’origine, Sc la medecine qui ell pro-

pice , à ce qu’ils peulfent remettre leurs cheuaux en fanté lef-

quels elloient merueilleufement affligez de celle maladie, aux-

quels ierefpôdis, qu’il vient aucunesfois au garrot& à la queue

telle rongne, quelle arrache tout le poil ,8cdemange tant,que

le cheual ell contraint de s’y frotter fi fort qu’il s’efcorche du

tour. Et cecy aduient d’abondance de fang infc&,&: d humeurs

falces & colériques , comme de fang pourry, Si c’ell abondan-

ce de fang, l’ordure quejettera la galle fera blanche : fi c’ell d’a-

bondâce de cholere,la galle fera feche,& nejettera gueres d’or-

dure ; fi c’ell d’abondance de flegme falé , ellejettera beaucoup

d'ordure , 8c aucunesfois fera feiche : fi c’ell de mélancolie , elle

fera du tout feiche. Ainfi la medecineras.Si la galle vient depou-

dre qui y ait long temps demeuré , faut lauer bien fort la playe,

trois ou quatre fois,auec de la leciue &c du fauon noir , apres ce

feras bouillir auec du vinaire du cancabre ou beniouyn blanc,

puis des pois,des ciches,dela cëtauree,&:taxus barbatus,&feras

le tout couler par dedans vne chauffe, 6C mettras de la poudre

d’aloës cabalin dedans l’eauë qui en fera coulée, 8c en laueras la-

dite galle. Ou autrement fais tel oignemét:Prens vn peu de fou-

phre, d’encens malle, fel nitre,tartrc , efcorce de frai fne,vitriol

verd de gris , de l’ellebore blanc 8c noir, cyclame ou arillologe

ronde , ôebroyeras tout enfemble auec des moyeux d’œufs

bouillis,8c de l’huile cômune,& le feras tât bouillir, qu’il deuien-

ne efpais
,
puis en oindras la galle trois ou quatre fois. Lequel

oignement l’ay experimété cotre toute galle,goutte,ou fillule.

Remede: Si ladi&e maladie vient par ce que le cheual ell mai
gre,faut qu’il foit feigné de la veine du col,à fin que les humeur
fortent par là:puis apres mettras des tentes lousfon col, & fe-

ras les lauemens fufdits.&c mettras peine de le refaire auec bon-

nes herbes,8c del’exerciter vn peu.Remede: Si ladite maladie
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eft engendrée d’humeurs embrafées,amfiiefeigneras 8cy fera^ -

les remedes cy deuant déclarez . 8c d’auan ta ge apres qu il fera

laùé ,
fàptjetter de l’alun mis en po udre deffus

:
quand ilcom-

mécera à guarir, faut oindre les phtyes d huile d’oliuc, à fin que

le poil reuienne.Autre Remede: Fais ieigner le cheual de la vei-

né du col accouftuméefuffifamni.ent , ôdàoù fort lordure fe-

ras tel oignement.Prens du foivphrevif, fel , tartre , & broyé le

tout enfemble auec du fort vinaigre 8c autant d huile d’oliue , le

tout bien niellé enfemble ,
ôcdemenéiufquesàcequ’il foit ef-

pais:duquel oignemeiit faut oindre deux fois le iour la playe,

iufques à ce qu'il foit guary : toutesfois auant qu’y mettre ledit

oignement, faut tant frotter la play e
,
que le fang commenceà

en fortir. Autre remede tout prelenr.Prens du fort vinaire méf-

ié auec de l’vrined vn enfant vierge , ôeduius de titrungule,5e

de cela le faut oindre comme deffus eft dit; Item pour celamef-

me eft bon le lithargire mis en poudre 8C niellé auec de l’huile 8c

du vinaigre,Se doit eftre le tout battu corne en oignement rpuis

le faut mettre deffus la playe comme i’ay di£t cy-deffus. Item
.

ceft oignement qui s’enfuit eft bon : Prens dufouphre vif, de

l’huile d oliue,vnpeu de vinaigre,dela fuie,vn peu de fcl dur,du

fient de pourceau 8c de la chaux viuede tout bouilly enfemble.

Se broyés ce qu'il faut broyer,fi en feras de 1 oignement , 8c en

oindras ladite playe. Autre remederPrens de la pierre de la-

quelle les pelletiers blanchiftent leurs peaux ( qui eft appellée

efponfe ) Sc la melle auec de l’eaué
,
puis en oindras la playe.

Aucuns difent que lamaladie tient au cuir de la befte, comme

rongnes ou rides : car cefte maladie a de grandes rayes afpres

8C ouuertes ,
êcen forte comme efcaüles de poifton , ce qui.

procédé d’abondance de fang pourry , & du lieu de la galle

qui n’a efté bien guary : ou il vient d’auoir efte auec che-

uaux rongneux ,
quand ils s'entremordent , ouquandonles

efTuye d’vn mefme drap , ou quand ils font couuerts d’vne

mefme couuerture , ou quand ils fe frottent en mefme heu,

ou aucunesfois quand ils mangent ce que le cheual rongneux

a ietté de la bouche. Remede contre ce mal : Si le cheual

eft puiffant , tu le feras feignerde la veine du col , comme

i’a/diét ;
puis laueras bien la galle , 6e la frotteras fortdvn



DE LAVRENT RVSE*. ?«>

bouchon faid de poil , oudecrinsrudes,iufquesàcequ’il fei-

gne :
puis apres le faut laiffer tant fecher ,

qu’on n’apperçoiue

plus qu’il ait eftélaué : cela faid oindras ladite playe au foleil

chaud ou auprès du feu,auec 1’oignement qui fenfuit : Prens de

la poudre de fouphre , de l’alun,de l'ellebore noir , autant d’vn

que d’autre cinq liures: de la poudre d’efcorce de frefne , &: du

plus tendre delà corne prinfe au pied d’vn cheualjSc du vifar-

gent,autant d’vn que d’autre trois onces : vieil oing trois liures:

6c de tout cela feras oignement, duquel oindras le chcualtant

que tu verras eftre necefîaire : &c depuis que tu auras commen-

cé à l’oindre,te garderas de le mener à 1 ëauëau foir,& de le frot-

ter iufqu es à dix iours apres.Item pour guarir toutes galles,

xongnes,gratelles,& dertres des cheuaux ,
frottez les de farine

de froment , fort vinaigre , &c fafran , le tout méfie enfemble.

Autreremede : Premièrement faut lauer les playes auec de

1 eauë chaude , puis les oindre de fauon trempé auec fort vi-

naigre. Autreremede : Laue forment les rongnes auec eauë

decaprinelle. Item les faut lauer fouuent aueeduius de ciguë

6c certainement il fe guarira. Aucuns méfient auec ladide ci-

guë de l’huile 8c du vinaigre bon &c fort. Autrement pourras

guarir ladide galle : Premièrement le faut feigner delà vei-

ne du col
,
puis frotter la galle du fang tout chaud, 8c le tiers

iour apres la lauer &c bien nettoyer auec delà leciue chaude,

faide d’orge bruflée, feure, vinaigre, Sc eauë marine ou falée:

Sdeiourenfuyuant l’oindras del’oignement quif’enfuit.Prens

des racines depaiilerouge des champs , 8>c des racines d’her-

be benifte, c’eftà dire deverueine , & les fais cuire en vinaigre,

ou eauë marine, iufques à ce quelles foient molles
:
puisiette

ce qui refiera dur, 8c prens le mol auec du vieil oing , &; en fais

del’oignement.

Vu malde coltfuon appelle Lucerde ou Scime.

Chapitre .73 .
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L A maladie qu’on appelle Lucrèce, Scime, ou fontie,furuiét

au col des cheuaux,8c ed quand ils ne peuuët tourner le col

ça ne la,ne prendre de 1 herbe bas linon pal* internâtes 8c fans

le haftei'ce qui procédé de trop grande charge deffus les efpau-

les , & de la grande feieherelTe des nerfs du col. Remede : Il

fautreleuer les crins du col,auec la main
, Apercer la chair par

deffous des deux codez auec vn fer oudile chaud, tellement
que la chair qui ed fur le col, foitvnpeu bruilée , fans que les

nerfs fe retirent:&c feras cela en cinq lieux au long du col,& qu’il

y ait entre chacun l’efpace de trois doigts ou plus. Apres tu met-
tras en chacun cautere qu'auras fandvne petite corde & déliée

faidede lin auchanureoudecrins de cheuaUaquelley laide

-

ras iufques à quinze iours. Aucuns font plufieurs cautères au
codé gauche du coffur les crins près de la chair en lôg 8c de tra-

uers:toutesfois cela ne guarit point,(nonobdant que le feu y ait

edé) mais depuis le quatriedneiour iufques au quinziefme faut

lauer auec eauë tiede toute la fommité du col 8c des efpaules, 8c

tresbienles effuyer 8c refehauffer.

Jpuand vn cheualà le colenflé

Chapitre 74 .

L E col du cheual fende, li dedâs le quatriedne iour apres qu’il

aura edé feigné il frotte fort fa playe contre du bois ou quel-

que pierre,ou d vn autre cheual y a touché auec la dent, ou fil

mange quelque chofe dure apres quelefangedredraint. Par-

quoy on a accouftumé de luy attacher latedehaut 8c lelailfer

ainfi l’efpace de trois heures fans mâger: ( toutesfcis auciins luy

baillent à boire,mais c’ed mal fait:)puis qu il ne mage durant vn
tour 8c vnenuud aucune viande dure.Remede; Il faut ofterle

poil du lieu oued l'endure, êc ouurirla play e le tiers iour apres

qu’il aura edé feignédaquelle tiendras ouuerte auec des edoup-
pesjfi c’ed en Edé,ou la badineras aueceaue tiede, en laquelle

auront edé cuiétes des fueilles d’hiebles,fuzeau, ache,orties , 8c

feneçon,defquelles herbes feras vne empladre, laquelle faudra

mectre toute tiede deffus l’endure: 8c apres que ceia fera faift, le

faudra feignerencores vne fois de cede mefme veine : &den
ce faifant il ne fe guarit , 8c que ladiéte veine foit pourrie,faudra

ouurirlec:uirquiediouxtelamafchoire deffus cede veine, 8c

la
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la tirer hors auec vne brochette de bois , la lier bien fort vert

la telle auec du fil delin bien doux,puis la coupperas 8c la tire-

ras du tout dehors : 8c autant en faudra faire de 1 autre bout en

la veine qui vafurles efpaules. Itcmfaut qu’il prenne ce qu’il

mange loing de terre iufques à ce qu’il lbit guary

.

Jluandle dos du chcualefi blcjjé.

Chapitre 75 .

P Lufieurs 8c diuerfcs bleffures viennent au dos du cheual, 8c

pour diuerfes caufes car aucunesfois viennent pour taule

intrinfeque , comme de corruption d humeurs , aucunesfois de

caufe ex rerieure,côme par 1 opreiîion ou fouleurc de la fielle, 8c

autres occafions; La caufe intérieure eft quand iefang ou les

humeurs font corrompus,8cqu'cn ce lieu là font en abondance,

8c par ce le dos eft facilement mtereflé, car le fang ou humeurs

fuperflues enge; drent petites vefiies pleines de fang méfié auec

pourriture, dont le cuir 8c la chair du chcual font corrompus:

puis fy engendrent aucunesfois grandes vlceres^larges^aucu-

nesfeis petites.La caufe extérieure eft quand le dos eft bielle de

la felle , dubaffou de trop groflecharge.Et fautfçauoir que tât

plus les playes font près des os du dos,tant pl us font dangereu-

lés, tellement que forment le corps en eft en danger!^ Remede
pour feparercelt humidité 8c humeur quand la peau eft enco-

res entière. Prens des fueilles deporeaux 8c lespileauec dulain

de porc,puis les chauffe vn peu en vnepoile,8c les mets chaude- %
ment fur celle enfieure. Autre mei leur remede pour cemefme
cas : Prens trois parties de fient de mouton, 8c vne de farine de
froment ou feigle, ( 8c faut que ce foit fleur de farine , car elle

vaut mieux) 8c mdles bien tout enfemble, 8c le fais cuire, puis

le mets tiede deffus le lieu. Remede : Premièrement tu dois

fçauoir quen quelque forte’que le dos du cheual foit bleffé , on
ne le doit fafeher ne trauaillcr

r iufques à ce qu'il foitentieremét

guary, car pour peu de labeur la maladie fe pourroit tellement
augmenter

,
qifelle feroit incurable. Parquoy incontinent que

le dos du cheual commencera à s enfler en quelque lieu, fais le

raire auec vnrafoir fur l’enflenre , apres feras vne emplaftrede
fleur de farine de froment qui foit battue auec aubins d’œufs 8c

lamettras deffus l’enfleure auec vne piece de drapeau delin, &
P
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tt garde bien de l’ofler de là rudement,mais la faut ofterjoticè*

mét:apres fi la pourriture efl là alTemblée,tu le perceras iufques

à ladite pourriture auecvn fer chaud pointu , 8c par ce moyen
l’ordure enfortira : cela faiét tu l’oindras tous les iours auec

quelque oignement, Aucunesfois furuicnnent au dos du che-

ual quelques cfcorcheures ou rompures à caufe de l’oppreffion

oufouleure du bail ou felle , ou par l’oppreflion de quelque

clou ou en trac qui vient au do s du cheual par quelque fuperflui-

té de fang : lefquclles faut raire tout autour incontinent qu’on

les voit: puis apres tous les iours faut mettre deflus ledit mal,

de la poudre de chaux viue méfiée auec du miel , 8c tant bat-

tue enfemble ,
qu’on en face vn petit tourteau, lequel on met-

tra dedans le feu , 8c l’y fautlaifTer iufquesà ce qu’il foit rouge:

tluquel apres on fera de la poudre , de laquelle faudra mettre

deflus iufques à ce que la playe foit guarie , en la lauant pre-

mièrement 8c l’efluuantde vin ou vinaigre chaud, fans baille

Telle ne femblable chofe au cheual. le parleray cy apres de celle

mefrac poudre au chapitre du ver.Et efl à fçauoir que celle em-

plaflre de farine auec aubins d’oeufs efl bonne contre toutes

blefTeuresdu dos.Mais en toutes blefïeures pleines, 8c pour con-

folidertcfttes efcorchcuresyfaut mettre les poudres qui f’enfui-

uent : C’efl à fçauoir de la poudre faite de myrrhe feiche : Item

poudre de lctifque,8c noix de galle:Item vne piece de lin brullee

9
ou cuir brufléou vn filtre ou lifiere de drap : Item la poudre

d’vn bois de long temps pourry . Toutes ces poudres font bon-

nes pour guarir lefdites bleffeures du dos.Ité la poudre de myr-

rhe ou cypre mife fur l’efcorcheurc confolidemerueilleufement

8c deffeiche. Toutcsfois note que la poudre de chaux 8c miel

efl finguliere fur toutes autres pour confolider la chair. Tu dois

auffi fçauoir que auant que tu y mettes ces poudres , fautlauer

la playe de vin chaud ou vinaigre.

Quand le dos du cheualefl blejféde lafelle ou bajl

.

chapitre y6.

S
I le dos du cheual f’enfle par l'opprefiion de la felle ou du

bail , ou de trop groffe charge
,
pource que celle humidité fe

tourne en ordure, faut attédre que cefte enfieure foit molle,puis

b percer par deflus la play e,afin que toute 1 ordure en forte fa-



DI IAVRINT RVSE*.

cilement:ou fais vn percuis au deffousde l’enflcurc, ouymett
le fer chaud,afin que les humeurs ramafTées par l’oppre/Iion ou
charge fc diffoudent plus facilement. Et fi en ce faifant au com-
mencement l’enfleure ne f’en va, faudra bien raire la place , & y
mettre les emplaftres fufdites pour le meurir

,
puis faut mettre

dedans des tentes ointes de fauon.

Jçuandle dos du chtualc/l enflépar l'opprefion de la
fl

de.

Chapitre 77.
Clle dos du cheual f’enfle par l’oppreflîon de la felle,faut raire

^ le lieu,&: lelauer fouuent auec eaue bien falce:aucuns y met-
tent du fient chaud, 8c lattachét auecme fangle.Si l’enfieure ne
fen va,8c quil y ait en ce lieu vne maniéré de cuir morr,tu l’oin-

dras fouuent auec du vieil oing de porc fans que le cuir fenleue,
(aucuns y mettent de la farine battue auec huile d*oliue)&
quand tu verras que le cuir mort commencera à f’enlcuer tout
autour,le faudra oindre bien fort,ôc luy mettre la felle,& le ehe-
uaucher tellement que le lieu f’efehauffe : car par tel efehauffe-
ment le cuir mort tombe.Et quand iceluy cuirmort fera du tout
dehors,tu mettras dedans la play e des eftouppes de chanure ou
de lin hachées bien menu , 8c mettras fur icelles vn peu de pou-
dre de chaux viue iufques à ce quela playeToit remplie de chair-

Et quand la chair fera venue,ne refte plus qu a faire venir le cuir.*:

par ainfi tu laueras ladite play e de vin tiede ou d’vrine deux fois"

le iour,& quand elle fera feiche pourras ietter defïus de la pou-
dre de myrrhe ou cypre , iufques à ce qu’il foir guary. Si le dos
du cheual a eflé bleffé, 8c qu’en cemefmelieu il vienne vneen-
f!eure,il faut diftïnguer,ou la playe eft toute pleine,ou bien pro-
fonde^ elleeft près des cuiffes , ou autre lieu du dos , oufus
Vefpine Sila playe eftpleine&efgale , nelefautfeigner

* ain$
luy bailler les remedesfufdits

; & neantm oins faut toujours la-

uer ladite playe auec eaue falée crois fois leiour: & apres cela-
uement ietteras defïus delà poudre faite de noix de galle & li-

maille de fer,ou bien tu y pourras mettre delà poudre de meule
de moulin.

D'vueplaye bienprofondefuries efpeûtesdu cheual.

Chapitre 78.
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ÇÎlaplayecfl bien profonde 8c enflée, 8c en extrémité des ef-
k-/ poules' ou des cuiflës,oufur la fontaine, il ne faut ellre paref-

feux à le medicamenter, car ces lieux font périlleux,8c fi l’enflu-

re defeenden la poi£trine,la playe eftmortelle.Lacaufe de cecy

eft,pource quelepolmon 8c le cœur font noblesmébres,8c qui

gardent la vie,8cs’ils fouffrent tout le corps en endure.Et fl celle

maladie 8c playe n'ell bien nettoyée,bordure corrompt tous les

lieux par où elle pafle:8cfi elle defeend mfques aux membres fpi-

rituels,ils en fontfuffoquez , car ils font droitementious elle

qui efld'où procédé la mort. Si la playe eft en autre lieu que
furlescuiffesouefpaules,ilnefauttantcraindre,carily a côca-

uitc pour rcceuoir l’humeur 8c l’ordure , 8c il n’y a pas vndes
membres principaux quipuifle ellre interelTé.Remedc : Mets
deflo us ladite enfleure des tçtes ou lacs,puis lafautpercer auec

vn longue 8c grofle aiguille tant que l’ordure en forte , 8c apres

la lauer auec eaue falée ou douce 8c bon vin tiede : cela faiét faut

remplir celle concauitéd’ellouppes de lin bien menu : 8ccon-

tinue cela iufques à ce que la chair commence à rougir , 8c que

laplaye foit nette. Etf’dy a creu delà chair fuperflue( ce qu’on

cognoillquandlefangfortj lors tu mettras les poudres corro-

fiues defliis,comme poudre de noix de galle, vitriol, verdde

gris 8c femblablesjComme poudre de chaux viue. Autre reme-

de : Fais vn ballon de bois de figuier ou de racine de taxus bar-

batus.ou de meurier long comme vn doigt 8c vn peu large : 8c

luy attacheras ces tentes ou lacs d’vn collé
,
puis leremueras 8c

mèneras entre le cuir 8c la chair fous l’enfleure.afin que bordu-

re ramalfee forte dehors:8c faut faire cela quand la playe ne fera

fur les efpaules: apres faudra garder lechsualde grand rrauail,

toutesfois vn peu d’exercice luy fêta bon. Et faut noter que

quand vne playe fepourrit,c’ell ligne de guarifon : toutesfois

fil y a grande quantité d ordure , il ell à craindre qu’elle entre

dedans,8c que le cheual en meure.

De malfertire. Chapitre 79.

A Vcunesfois furuient aux cheuaux vne maladie aux reins 8c

couillons,quicaufe grande douleur,8c attire inceflammêt

les nerfs : laquelle aucunesfois vient d’abondance d’humeurs,

aucunesfois de grade froidure,aucunesfois de trop grofle char-
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geSc fouleure,tellemét que le chcual ne peut leuer les ïambes de

derriere.Et fappclle malferrure,trenchaifons , ou colique.Pre-

mierementpoury remédier,faut bien raire les reins 8c couillôs,

& y mettre vn reltrainciffait en la maniéré qui fenfuit: Prcns de

la poix de nauire , fais la fondre 8c l’eftens deftus vne peau de la

longueur 8c largeur des coudions ou teins,Sc deux onces de bo-

liarmeni,de la poix de Grece.galbanum, encens, maftic,fang de

dragon,noix de galle autant d’vn que d*autre,le tout broyé en-

femble,puis iette celte poudre fur ladite poix fôdue,8Cainfi efte-

due : apres la mettra;» fur les coudions ou reins,fans 1 ofter iuf-

ques à ce qu’on le puifte ofter facilcmét.Itcm autre meilleur re-

mede;Prés du mil,8c la hui&iefme partie de iel brullé, 3c chauffe

le tout en vne poile fur le feu en le mouuât auec vn bafton ( afin

nU£ le mil ne fe brulle)iufques à ce qu il foit bien cnaud,puis iet»

teras vn peu de vin deifus, 8c le mettras en yn lachet le pl9 chaud

que tu pourras,lequel faut mettre tout chaud fur les reins 8C ha-

ches du cheual,8c le couurir fi bien que la chaleur n en forte. Et

cela fe doit faire par deux ou trois iours,8c chacun iour deux ou

trois fois.Item autre 8c medleur reft raintif: Prens de la confoli-

dc grande, fel armoniac, galbanum,boliarmeni,fang de dragon,

fang frais ou fec de chenal,& du maftic,poixGrecque,encés,oli-

ban,autant que de toutes les autres : 8c que tout ce qui fe peut

broyer foit broyé enfemble, Sc le tout battu auec aubins d oeufs

fuftifamment:puis apres y méfieras allez bonnequantitedefa-

ripe de froment.Et toute cefte mixtion foit eftendue deftus vne

fbrte piece de lin : 8c fais par tout comme deft dit cy deftus dv-

nç autre cmplaftre. Autreremede, 8c le dernienfaut faire des

brayes grolfes 8c fortes , 8c les faire palier d vn cofte des reins

iufques àlautre.Lefquellesemplaftres reftraignêt les humeurs,

8c deifeichent 8c conlolident les reins 8c nerfs. Semblablement

lefeu diftout les humeurs,confommela chair, 8c delfeiche. Par-

quoy on voit clairement que parlesfufdites médecines le che-

ual ainfi malade doit guarir, Sc recouurer fanté.

De la corn?,on cor. chapitre 8o.

COr , oucorne, eftvne maladie quipient au dos du çhe-

uaî,8c rompt le cuir,Sc entre iufques aux os laquelle pro-

cédé de l’opprefiion delà Pelle, ou detrop grande, charge , car

' P iij
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lors la chair fe blelTe , 8c par l’opprelFion ou fouleurele cuirfe

ioint auec la chair.Et celle maladie f’appelie corne ou cor , car

la playe eft ronde corne vne corne, ou pource qu’elle eft longue

8c pointue comme vne corne , ou que la chair tient en telle

forte auec le cuir qu’ilprelfe la plus prochaine chair , 6c celle

chaii prelfe aufïi l’autre prochaine: 6c ainficonfequemmétfen-
gendre la corne ou cor: 8c f’engendre aucunesfois par vne efpi-

ne qui eft fur les colles,8ccelle là ellplus dangerenfe,cai la chair

bleiréefepournr8crorduredefcendésparties fpirkuelles 8c in-

térieures 8c les dilfipe.Remede : Il fautbroyer des fueilles de

chouxauec du vieil oing de pourceau,8c les mettre delfus, puis

fuy mettre la felle ou paneaux, 8c le fangler fi fort que la corne

en foie prelfee.A cela mefme eft bonne la mauue ou alchea , 8c

feabieufe mellées auec du vieil oing. Item pour edamefme la

cèdre chaude battue auec huile d’oliue 8c mile delfus.Item de la

fuyemelléeauec du fel menu 8c battue auec de l’huile.. Item de
lahentefraifched’hôme, 8c la faut mettre delfus ledit mal.Item

des choux fauuagesou domelliques vers broyez auec vieil

oing mis fur la playe:puis apres trauajller vn peu le cheuat , afin

quela forcede la medecine entre dedâs:8c faut faire cela aucuns

iours 8c il fera guary.Item autre remede : Prens des fueilles de
fuzeau ou d’hiebles,8cles broyés fort auec huile d’oliue,8cenfais

vne emplaftre que tu mettras tiede delfus. Item mets fouuent

delfus de l’huile d’otiue chaude, carelleollelecor. Item de la

poudre de noix de galle mife delfus. Itemprcns desfucilles de

câpres, 8c fueilles de lys,8c les broyés bien auec du fain de porc,

8c lesmets delfus:cell vnguent guarit le cor,8cle diuife.Item des

fueilles d’oliuier, 8c vn peu de eédte broyez enfemble.Item faut

noter queie cor ou corne tôbe facilement 6c f’arraehe li on che*

ua'ùche vn peu le cheual, en y mettant fouuent des oignemens

fufdits.Et quand il fera tout arraché iufques à la racine , faudra

remplir le pertuis d’ellouppes hachées menu auec poudre de

chaux viue 8c miel , le tout enueloppé enfemble, mais premier

le faut vn peu nettoy er de vinaigre tiede , 8c cecyfe doit faire

deux fois leiour iufques à ce que laplayefoit confolidée. Tou-
tesfois fe faut bien garder deluy mettre aucune charge delfus le

dos iufques à ce quela chair de la playe foit efgalle 8c aulïi haute

que le cuir.
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Des courtes des cheuaux.

Chapitre 81.

LHs courtes font grandes enfleures comme vn pain
,
qui Ton c

dedans le corps du cheual,lefquelles T’engendrent d’abon-
dance deTang pourry en la chair molle près du cuir au milieu.

Remede: Couppe le cuir au milieu &: fous icelle maladie : 6c fl

l’enfleutc s’en va faut efmouuoir les humeurs qui font dedans
le cuir auec vn ballon crochu, 6c prefTer fi fort que l’humeur
force

:
puis fauc coupperlecuir fousl’enflcure , ôcmettrepar

toute icelle courte vn fer chaud 6c large,tellement que le cuir ne
foit brufle : 6c faut faire celle medecine de fept iours en fept

iours,aucc grande cautelle 6c deliberation.

Dupolmon^oupolmoncelle.
Chapitre 8 a.

T Laduientvnc maladie au dosducheualqut corrôpt 6c mor*
*

tifie vne partie de la chair, &: la perce iufques aux os,& faid en-

fleure : 6c procédé de la Telle mal faite,ou de porter trop grande
charge,& mal ordonnée. Laquelle maladie engendre pourri-

ture,&: rend la chair tout infede quand elle eft cnuieillie. Et là

Te fait vne coagulation de chair infede 6c pourrie iettant con-
tinuellement ordure comme eaue. Laquelle maladie s’appelle

polmon.ou polmoncelle. car elle cil iemblable à vn polmon:&:
s’engendre d’humeurs melancoliquesjàcaufe de la vertu attra-

diue qui tire à Toy la nourriture,6c la conuertit en leur naturel
de là procédé ceftepaflion, laquelle apres quelle eft guarie 6c

confolidée , retourne toujours en fa première nature 6c eflat.

Remede: Il faut couper tout outreledit polmon, &arracher
du tout icelleplaye, tellement qu’il n’y demeure vn feulpoind
depourriture ouinfedion

: puis mettras dedans des eftouppes
trempées en aubins d’œufs iufques à trois iours en les chageant
chacun iour

:
puis apres la faut remplir (iufques à ce qu’elle foit

confolidée )d'eft:ouppes hachéesmcnu, auec de la poudre de
chaux 6c miel enuelopée dedans, mais premier faut lauer ladi-

te playe de vinaigre ou vin fort, qui foit tiede : 6c faudra conti-

nuer cela deux fois le iour , iufques à ce que la playe foit confo-
lidée.Item autrement 6c pluftoft auec poudre de realgar ( corne
ie diray au chapitre du ver ) car cela fe faid fans incifion , 6c fans

%
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faire douleur au cheual.Autre remede : Prcns vn ferpent &luy
couppe la tefte 8c la queue Se hacheras menu le demeurant,puis

ferasroftirlesmorceauxfurlescharbons » iufques à ccquela
graifte dudit ferpent commence àfe fondrez loi s fais aiftilier la-

dite graiffe defïus la play e,car en vn iour elle deftruira& côfom-
meralaplaye :toutcsfois il te faut garder qu’il en tombe ailleurs

en quelque lieu du dos.Item autre remede,apres quelepolmon
ou ladite play e fera arrachée , fais bien cune delà mauue :& la

mets deflus iufques à ce que la playe appareille , Sc la laue auec

l’eau de ladite mauue, puis mettras la dedans de la chaux viue

auec des eftouppes :8c quand la chair croiftra y faudra mettre

de la poudre de vigne blanche fauuage. Et faut fçauoir que l or-

tie morte broyée auec du vieil fain de pourceau Sc poiure arra-

che plus lecuir mort que toutes autres chofes.Item peur gua-

rir celle maladie pourras vfer de rcmedes pareils à ceux que i’ay

dit cy delfus au chapitre du cor,adiouftant feulement des fueil-

le de câpres auec racine de figuier 8c cendres méfiées enfemble,

Sc incorporer tout auec vieil oing,8c le mettre fur la playe.Tou*

tesfois ietrouue qu’il fera bon d arracher prend cremét la chair

furperflue, puis mettre dedans delà feabieufe broyée auec de la

noix de galle ,8c remplir par trois iours cefte ccncauité, à lin

que s’il y a demeuré quelque peu de mauuaife chair, il foitdu

tout arraché auec cefte emplaltre. Puis y mets fipignement fuf-

dit bien battu auec racine de taxus barbatus, 8c ius defumeter*

re , le tout bien incorporé enfemble , 8c dit-on que cefte méde-
cine cftapprouuée.

D ’va chenalfur lequel la îur.e a ray \
Chapitre 83.

P Our met tre remede àvn cheual fur lequel la lune à rayé.8ceft

tout amo rty,prês de la graifié,du lard,huile d’oliue,ius defo-

Jatre 8c farine, 8c fais le tout bien b ouillir enfemble ,
8c mets cela

delfus enle muant 8c changeant fouuent: mais il faut première-

ment raire la place , 8c la fearifier ou feigner.

Desefpaulettes . Ch apitre 84 .

Il fur-
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1 L fjjruiétaux cheuaux vneauucbleffcurcau deffus des cfpau-
** les, qui y fait vne enfiu.c 3c côme vne chair dure qui f enleue

plus haut que le cuir quand elle y edenuieiilic de endurcie: Se

f’appelle efpaulette,pourcequ’elle vient fur les efpaules de cela

procédé de trop grade charge,ou demalaccouftrer ce que por-

te le cheual,dont ed engendiée cede comprc flion,&:depuis vne

chair endurcie.Remede:ll faut conpper tout autour cefte enflu-

re ou blefleure,8dcmblablemct le lieu d ou elle deped le plus,en

forte qu’il ne demeure aucune ordure dedâs la playe,8c feras par

tout ainfi que i’ay déclaré cy deuâc au chapitre du polmoncdle.

Item autre rcmede : Si cefte playe eil trop dure, la faut amollir

auec mauue ou althée,8c choux broyez auec vieil oing de porc,

ou auec de l'aluinc de apparitoire de branche vrfine bien broyée

&: méfiées auec ledit oing: puis le tout cuire envnpot, de met-

tre deffus le mal. Et ce molhfkatif nef’y met, que parauât on
n’ait couppéladifte playe, ou bien tu pourias mettre du realgar

deffus comme fay dit cy deuant.

Des barbules ouearbondes. Chipitrc 85.

L Es barbules ou carboncles viennent de fuperfluité de fang,

aucunesfoisd’autres humeurs méfiées enfemble. I’#y dé-

claré leur remede cy dedusau chapitre delà blefleuredu dos du
cheual.

Delà blejfiure dugsrot euguide.

Chapitre 26.

Q Vâdlegarotfera trop enflé par la pourriture qui fera de-

dâs le faudra fort piquer au ec vn fer tout rouge de pointu

des deux codez,autant quel on verra eltre expedient.puis met-
tras dedâs les permis de l’huile d’oliue chaude,iufques a ce qu’il

foit guary .Et s il n’y a groffe pourriture,mets y le feu. Autre re-

mede: Quâd le garot fera trop enflé & plein d’ordure,le faudra

incifer , à fin que toute la pourriture forte dehors, puis y mettre

des edouppes auec aubins d œufs, 8c le lauer auec vin tiede ou
vinaigre ,apres oindre la playe de quelque fiel : de pour confoli-

der la playe,faut mettre deffus delà poudre de chaux(de laquel-

le ie parleray au chapitre du ver) ou poudre d'encens, apres que
la pfaye fera ointe de fiel,iufques à ce qu’elle foit guarie,8da faut

emplir d’cdouppes hachées bié menu fi elle ed profonde.Autre
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remede qui eft bon au dos rôpudu cneuahfaut oindre la playc

de miel, 8c jercer delfus de la poudre de noix de galle, ou cendrç

chaude auec huile d’oliue.

Vespu&ioles oupetites efordeares qui aduiennent au dos

du cheval* chapitre 8 7.

A Vcunesfoisfuruiennëtau dos du cheual quelques petites

puzioles ouefcorcheures : leur remede Sc medecine peut

eftrealfezmanifeftepar çequei’ay diét aux précédés chapitres,

Toutesfoisi’adioufteray icy vneemplallrepour meurir toutes

3c femblables enfleures , tant aux hommes que belles : Se eft

bonne aulïi à tous apoftumes : Prens de la farine de froment, 3c

miel , autant d’vn que d’autre , 3c les fais bouillir en eauë où l’on

aura cuit des mauues,iufques à ce quelles foiét efpailfesrpuis les

mets ddTus en les muant 3c changeant fouuët:car par ce moyen
l’apoftume meurira foudainement.

Poudrespourguarir le dos ougarrot du cheual. Chap 88.

P Rens de la vigne blanche 3c la broyé, puis la mets en vn pot

neuf,Sclafais brufler:cela fait mets tout en poudre 8cen vfe-

ras quadil fera befoin.Item autre poudre:Prés du miel 3c chaux

viue epfemble,autant d’vn que d’autre,puis brulleras le tout fur

des charbons ardans , 3c les puluerife 3c en.vfe. Autre poudre

pour faire manger la mauuaife chainPrens du marrube terreftre

Scie fais fort leicher au four
,

puis le broyés. Scie mets en pou-

dre pour en vfer.Autre poudre corrofiue, precieufe 3c côfolida-

tiue tant pour hommes que cheuaux : Prens des pièces de drap

de couleur brune, garencée ou perfe,Sc des queues d'aux,feues,

3c fel,Sc en emplis vn pot neufen celle forte : Premièrement fais

vn lit defdites piecesde deuxiefme de felde troifiefme de queue

d’auxdequatriefmede febuesdecinquiefmeôc dernier des piè-

ces de drap, Sc les preffe fi fort qu’il ne demeure riê dedâs le pot:

apres ce,faudra couurir le potd’vne tuile,Sd’eftouperScenduire

auec de la bouc ou mortier,puis le mettre en vn four,Scl’y lailîer

tât que tout foit bruflé.Cçla fait,mets tout en poudre8c le palfes

par dedas vn crible ou tamy, afin ques’ily a quelque choie qui

ne foit brûlée,elle ne defeede point:car ce qui defcéd Sc palfe eft

lepl
9
profitableSc meilleur.Si tu veux guarir le cheual,lauepre-

mier la play e devin ou faumure.puis mets de cette poudre de;V

.

D e la guutce qui vient aux reins . Chapitre 8 )
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P Our guarir vn cheual qui a la goutte aux reins
, fautvfér de

teiremede:Premierement le faut faire nagera trauerseauc

courante,puisluy mettre le feu en laiointure fur les hanches,

faire deux têtes depuis le haut des hanches iufques aux fines

,

autant au deuât dudit cheual.Et celle pafllô s’appelle goutte ou

morlurede reins:car l’humidité intérieure mord en cclt endroit

Scs y arrefte,dôt tout le corps ell* immobile par derrière, &: ne fe

peut foultenir,& tombe quaii a terre à eaufe de la goutte, 5c tou

tes les humeurs courent au cœur : Scpar ainfi-en deux ou trois

heures le cheual meurt,laquelle maladie vice pluftolt en temps

chaud quefroid : a caufe de la chaleur &c mauuaife difpofition

d'humeurs.Remede:Il faut coupper la grolfe veine qui elt entre

les deux cuilfes , Sc la veine qui eh tous la queue a crois doigts

près du fondement, puis apres luy faut tirer du fang par le nez.

Et ne faut aucunement différer en celte maladie , car ia dilation

eltdangerenfe. Et faut lailfer couler le fang iufques à ce que le

cheual n en puilfeplus. Car ou il y arepletion en abondance, il

y faut pareillement faire euacuation immodérée. Quant il com-
mencera à le guarir, s il à les reinsdebües 8c foibles

, quelque

temps apres luy faut mettre le feu ou cautere en deux lieux par-

le milieu des reins , & mettre du trefiepiié defiusles lieux biuf-

lez,a fin que le poil reuienne toit.

û'vn Chettalcfpditlé. chapitre 90.

A Vcunesfois forment aux efpaules du chenal vne maladie

quâdl efpaule fort hors desô lieu naturel,dôt le cheual elt

contraint de docher:& eelaaduiét quand il crauailletrop,ou en

courût, qu’il chemine plus qu'il ne peut,ou qu il marche mal: ou
fi par cas fortuit les pieds de derrière s’attachét àceux de deuât,

corne quûd il forgé , 8c fc frappe des talôs.Remede:De quelque
caufe que ce foit que l’efpaule l'oit blelfée,faut mettre vne eitoil-

lette côuenable lotis la blefiure , afin que les humeurs y defeen-

dêt 8c forcét dehors,en prefsât touliours fore dels ladite eftoil-

lette, afin que les humeurs fortenc plutloft dehors:& promener
doucemét le cheual, afin que les humeurs y defeédent plultolt:

puis luy feras tel reltraintifPi cs de la poixGreque,maftic,cncés

autâtdvn que d’autre, vnpeudesâgdedragO,&:poixde naui*

re,autât quede toutes les autres choles,ce qui lepeu t broier doit

£
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cftrebroyé:&apresfautletouteftendredeflusladitepoix > Sc

luy mettre cefte emplaftrelaplus chaude qu’ilpourra endurer
fur la place de l’cfpaule blefiee, en l’eftendant fur toute l’efpaule,

puis mettras fur ladite emplaftre des eftouppes hachées menu.
Autre remede:Il fera pareillemét à cecy fort propice d'y mettre
des tentes en croix, qu’on agitera,mouuera,8c changera fouuët,

afin que par continuelle agitation & inouuement les humeurs
fortêt.Itcm pour le dernier remede,faut mettre le feu fur ladite

efpaule,& cauterifer fort en lignes longues Sc de trauers:car na-

turellement le feu delfeiche Sc reftraint les humeurs.
Dvn cheualejui a lapoiclrinegreuee» C hapttre 9 1.

LA poitrine du cheual efi: aucunefois tant greuce Sc chargée

qu’il ne peut aller,Sccelaaduientdefuperfluité 8cabôdance

de fang,ou autres humeurs ramafiees en la poitrine, qui fe dif-

foudenten trauaillant. Remede : Seignez le cheual des deux
coftez de la poitrine, puis mettez défions des tentes fufHfan-

tes, &lesmouuez deux fois leiour , comme ie diray au cha-

pitre du ver: Sc faudra qu’il porte cecy pour le moins quinze

iours, ou qu’il ait des eftoillettes en chacune efpaule , Scparce

moyen il fe guarira.

D’vn cheualentrouuert. chapitre 91.

S
lvn cheual efi: entr ouuert.le faut gtiarir par ce moeyn : Pre-

mièrement le faut paftorer , ou luy mettre entraues aux

deux pieds de deuant , ôclefeigner des deux veines de la poi-

trine, Sc lelaifierainfiiufquesàneufiours,enluy lauantfouuéc

( à tout le moins foir Sc matin ) la poitrine de vin chaud,& il fe-

ra guary.

D\n cheualfcalmatju du malde la hanche .

Chapitre 93

.

V Ne autre maladie aduient par fortune
,
qui efi quad le bout

de la hanche fe remue, ou fe fepare du lieu ou elle auoit ac-

couftumé d’eftre: 8cfuruientau cheual par courir ou aller trop

haftiuement,quandlcpiedluy coule outre mefure , ou quand

il ne frappe droit à terre, ou quand les pieds de derrière pafient

plus que ceux de deuant ,8c forgent, c’eftàdire f’entrefrappent

des talons. Et le cheual de cefte forte fappeliefcalmat : Sc faut

faire partout comme d vn cheual efpaulé.
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D’vn cheualmorfondu. Chapitre 94 .

Clvn cheual eft morfondu, couppcs luy la peau fur la fonte-

nell e de la hanche à la mefure d’vn doigc,puis prens vne pail-

le vuide,laquelle empliras de vif argent , 6c la mets de trauers là

dedans, puis faut recoudre le cuir , 6c frapper de la main fur la

paille, tellement que le vifargent fefepare: Schiffer ainft leche-

ual iufques à ce qu'il foit deliuré de ce mal.

D’efcorcheure. Chapitre 9

I
Laduient fouuentesfois que lajoin&ure d’auprès le pied de

derrière eft bleflee par vne violente frappeure cotre quelque

chofe qui eft rude 6c dure,ou par précipitation , ou en courant,

ou quand le cheual marche mal. Et parce que ce lieu eft plein

de nerfs &:arteres,& eft empeftré,il eft délicat 6c tendre, dont

le patient eft côtrainft de clocher,& f’appelle fcorcilié ou efeor-

ché.Remede:Prens delafollefarine,ôdadeftrépesenfortvinai.

gre,8cmetsauecdelagraifle de mouton, &fais le tout bouillir

iufques à ce qu’il toit et’pais, en le remuant toufiours,&clejettcs

fur la ioin&ure le plus chaud que le cheual pourra endurer, en la

liant d’vn drapeau, Sc la faudra remuer deux fois le iour. Et fil

vient quelque enflure en la ioin&ure par l’indignation 6c tra-

uail des nerfs,feras vne emplaftre de fenegrin,femence de lin, 6c

fquille ou oignon marin , &d autres, comme ie diray cy apres

au chapitre de l’attainte: laquelle emplaftre mettras fur la ioin-

ûure.Etfi elle n’y peut tenir à caufe del’efcorcheure, faudra ef-

Ieuer haut l’autre pied, & l’attacher du mieux que l’on pourra à

laqueuëducheuahapres le mèneras à la main és lieux môtueux
carparl’oppreflîon fur la terre , l’os defioint de l’autre retour-

nera en fon lieu ainft qu’il fera neceftaire,mais fera bon luy faire

premièrement ce mollificatif.Aucunesfois cela procédé à caufe

que les os font dutoutdefioints de leur ioin&urc , &:nepeu-

uët eftre remis en leur lieu naturel dont la ioinëture fenfle 6c en-

durcit. Et pour guarir cela
,
eft neceflairc d’y mettre le bénéfice

dufeu,c*eftàdirelecauterifer. Et notes qu’apres toute médeci-

ne 6c expérience de toutes les guarifons 6c médecines fufdi&eS,

le feu doit eftre le fouuerain 6c dernier remede.

Du cheualqui iette le boyau hors dufondement.

Chapitre 96.

QJi/
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S
I vn cheual iette le boyau hors du fondement

,
prensdufcl

bien, broy d,8c le ietres fur ledit boyau, lequel tu repoufleras

vnpeu dedans le fondement, puisprensdu lard en forme d'vn
iuppolitoire, 8c luy mets dedans,puis apres mettras de la mauue
cui de déifias,iufques à ce qu’il foit guary.

De t'enflure des touillons.

Chapitre 97 .

A Vcunesfois lescouiFons des chenaux fendent pour plu-
* fieurs raifons , 8c ell chofe perilleule : cequiaduientde

luperfluité d humeurs qui defcendlà,pource qu’ils ont le corps
rcmply:& celaaduient principalement au nouueau temps que
les herbes commencent à venir

,
à caufe de l’humidité dudid

temps , 8e des herbes quiaugmentent les humeurs quiRntau
corps du cheual. Aucunesfois cecy furuient detiop grand tra-

uail
,
quand la petite peau d’entreles entrailles 8c les couillons

eft rompue,dont les boyaux l’auallentenla veflie ,8clescouil-
lons l'enflent. Ils l’enflent aucunesfois de ventolité , aucunes-
fois d’humeur fuperflue enfcrmee là dedans

,
qui vient d’indi-

geftion. Et ne faut douter que parce que ces belles mangent 8c

boiuent indifcretteinent, plufleurs ventofitezne fengendrent
-en leur corps,8c viennent aucunesfois en labourfe , 8c caufent

1 enflure. Remede : Prens du fort vinaigre,& delà croye blan-
che broyée, 8c lais le tout tant battre enfemble qu’il foit comme
pâlie en mettant force feldedans:& de celle paile oindras fort
les couillons, en renouuellantla paile vne fois ou deu-x le iour.
item autre bon remede: Faut tenir le cheual foir 6c matin allez

long temps en eauë froide 8c courante , tellement que leauë
couure les couillons. Itemaufli lesfebues fraféesfont bonnes
bien cuidesauecdela graille de porc, comme on les accouAre
pour manger,puis les faut mettre fur les couillons , tellement
qu’ils en l'oient couuerts. Maisii l’enflure vient parce que les

boyaux y auallent , faut challrer le cheual , 8c oller le couillon
blelfé,ou les deux,8c remettre le boyau en 1a place: puis cauteri-
fer la rôpure de tous collez auec vn fer chaud

,
8c guarir la playe

comme celle delà bourfed vn cheual challré: mais larompure
delà petite peau qu’on appelle iiphac à grand peinelepeut elle

jamais guarir. Item autre remede : fi 1 enflure vient de vento-
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fité (ce qu’on recognoift à toucher 8c fentir la douleur^ u y feras

ces remedes : Près du ieune chefne,Sc le broyés auec du comin:

api es prens dix moyeux d’œufs bouillis, 8c piles tout enfemble

! e mets auec du ius de fenouil: puis mettras celle emplaflre

tiedefurl enflure.Item autre remede:Prés de l’aluine,porreaux

ou oignons cuiûs tous les cendres, 8c fais tout bouillir en fort

vinaigie,& le mets fur l’enflure. Item prens des febues bouillies

& bien cuitles auec de la farine de froment > 8c lard ou gi aille,

& mets fur l’enflure: car celaluy profitera beaucoup.Si l’enflure

vient d humeurs enfermées là dedàs( ce qu’on cognoift quand

onlatrouuedureà toucher, 8c parla plus grande lenlibilité de

douleur ) faut mettre deiïus des emplallres froides pour altérer

rhumeur,8c defenfler , comme l'^plallre faiéle de branche vr-

fine,craflule ou iombarde,moindreiombarde,orpin: lefquelles

herbes bien pilées enfemble faut mettre fur 1 enflure. Et apres

trois iours faut faireles emplallres à defenflerSc meunr.Aucuns

font en ces lieux des vnétions chaudes , 8c feignent première»

ment les cheuaux des deux ïambes : 8c quand 1 enflure feia ve-

nue à maturité , la faut percer d‘ vn fer propre à cela,ou d vn fil à

fin que l'ordure forte dehors.

De ehafirer les chenaux.

Chapitre 5>$.

A Chaflrerles cheuaux y a grand danger fi on n’y procédé

auec grande cautelle 8c dilcretion. 11 faut donc qu’vn di*

ligent marefchal challre le chenal au mois d Aunl ou deMay,au

decours delà lune,Sc qu’il n’ait point beu deux iours deuant. Et

pource qu’il ell dangereux les chaftreraueclefer.,filemarefchai

n’y ell bien accoullumé,Sc expert en celt art , veu que plufieurs

y faillent,c’ell le plus feur de les tordre comme aux bœufs : car

cela fe fait fans danger,8c font tous les nerfs fi bié rompus,que le

cheual perd tout fon orgueihcar fi aucuns nerfs demeurctfil de-

meure aufli au cheual de l’orgueil 8c gloire.Et quâd ils ferôt tors

faudra oindredes cuilfes 8c tous les lieux d huile doliue aucu-

nemet tiede,iufques à ce qu ils foiet defenflez:8c le faut tous les

iours quelque peu cheuaucher doucemct,iufques à ce qu il foit

du tout guari.Item autre meilleure experiëce 8c plus feure pour

les challrer quela precedente : car la precedente nefl bonne
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qu'aux poulains

,
pource que les cheuaux ont défia les nerfs fi

lors 8c fi durs
,
que lion ne les chaftre de bonne forte ,1e cuir

rompra pluftoit que les nerfs,dont ils pourroiët mourir. De la-

quelle expericce les Mores vfent volôtiers,& tous ceuxdOriét
qui fe ferueni de cheuaux chaftrez ou hongres. Celte experiëce

doiteftrefai&eau Prin-temps ou enAutomne,afin que les che-
uaux ne loient affligez de trop grande chaleur ny de foidure.

Apres que le chenal fera doucement mis à terre , 6c auec telle

manfuetude qu’on aaccoultuméd y faire, luy faut fort lier les

pieds & le tourner furie dos,puis on prendra vn aïs bien vny,
qui foir fort gros,rond&:po!y de tous coïtez,&aulfi large que
la bourfe des coudions fe pourra eltendre, tellement toutes-
fois que les coudions ne foi^JI delfus la tablette ou ais : & com-
munément la largeur d'vn plat elt allez fuffifante, puis perceras
ledit ais aux deux bouts,en forte qu’il y ait diltance dvne pau-
me d’vn pertuis à l'autre

:
puis apres tu prendras vne corde for-

te faide de chanure, ou de foye , elle en fera plus forte, 6c la paf-
feras par les pertuis de I’ais:puis mettras la bourfe des coudions
bien frottez &eftendus auec les mains entre l ais & vn balton
rond,& aufii gros qu’vne lance,ou qu’vn gros pilon,& le balton
foit percé comme lais,&pdfles la corde par les pertuis,afin qu’il

foit bien ioind audit ais,&t l’eltraindras auec vne vis ou prdfe
contrefais , le plus qu’il jerapoffible: en apres tu frapperas fur
ledit balton tout doucemetauec.vn maillet de boys:& par ainfi

rous les nerfs des coudions , au moins la plus grand’ parnele
rompront,fi vn bon ouurier veut.Et cela fait , oindras les cuif-

fes,le ventre 6c toutes les parties voifines,d'huile d oliue vn peu
chaude , iufques à ce que ces lieux foient defenfiez. Et faut bien
garder le cheual de prendre vent,iufques à ce qu’il foit guary \6c

le faut cheuaucher tout doucement foir 6c matin. 11 faut aulfi

fçauoir queles coudions cômenceront peu à peu à fe deffeichcr

&annichder, tellement qu’on ne les verra plus : toutesfois la

bourfe demeurera entière. Et notes que fi tu veux que le chc-
ualperdcde fon orgueil,d faut que rous ces nerfs foiét rompus:
^cfituveux qu’il n’en perde qu'vne partie , ne luy en fais rom-
pre qu’vne partie.

Del'enflure des enfles Chapitre}*).

Les
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L Escuiffes de derrière du cheual f’enflét aucunesfois, ce qui

aduicntparles humeurs fuperflues qui y defeendem, &:le

multiplient 8e diffoudent,puis defeedent es parties inferieures:

ôc cela aduient au temps que les herbes font tendres à caufe de

l’humidité qui s'augmente au corps, &c dcfcendfur les cuiffes,

dont le cheual deuient pefant & parelîeux.Remede: Première

-

met faut lier en haut à la cuifte la groife veine de la cuiffe enflée,

U puis euacuer le fang : apres prem de la croye blanche bien

broyée auec fort vinaigreôc fel broyé menu:&:dc tout cela faire

comme vne maniéré de pafte , de laquelle feras emplâtres, ôc

en mettras deux fois le iour fur l’enflure.Item le fient de cheure

eftbonàcecy,quâdil eftmellé auec du vinaigre , & battu auec

autant de farine d’orge, 8£ renouueller deux fois le iour ladite

emplaftre.Itcm autre remede. Faut bien raire la place,puis met-

tre force fenfues autour de la cuiflfe enflée : car par l’euacuation

du fang les humeurs fe diminuent. Item fais cuire deshiebles

auec leurs racines,& les laue fort 8e fouuent. Itemlefdites hie-

blés cuiétes auec les racines, puis vn peu broyées , fi on les atta-

che fur l’enfleure apres le lauement fufdit,fom grande opera-

tion,Item fi on laue les cuiffes du ius de fueilles 8e racines d’hie-

bles,cela fait deuenir les iâbes fouples,8e deffeche les humeurs,

Item prens de la racine de fougere, & la broyé auec du miel 8e

greffe, 8e en fais oignement pour oindre ladite cuiffe enflée de

tous coftez,carily profitera beaucoup. Si l’enfleure ne fe dimi-

nue pour toutes les chofesfufdites , il y faudra neceffairement

mettre le feu comme il appartient. Et faut que les cautères ou
bruflures foient traitées 8e medecinées comme ie deciareray cy

apres au chapitre cent quatriefrne.

Des cuifles cblicjues& tortues . Chapitre ico.

S
I les cuiffes font tortues, c’efl: par la faute de nature: il y faut

remedier encefteforte:Siles ïambes font tortues en dedans
tellement que l’vne frappe l’autre, il faut mettre le feu, 8e y faire

des cautères fuffifans auecinftrumët propre trois lignes de tra-

uers par dedâs:puis le faut cheuauchereomme on auoit accou-

tumé^ en le menant il eft contraint de frotter vne iambe co-

tre l’autre,8c alors par les cautères faits , il fe fait vneplayeou
efcorcheure qui cuit fort au cheual,8eluy fait douleur.Parquoy
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pour euiter ccfte douleur,le cheual fera contraint marcher plus

farge,en fe gardanc le plus qu’il pourra,que les cautères ne fen-

tretouchent ou froiflent.Atnfi faut faire aux iambes de deuant

fi elles fonttortues:&:encefaifant,filescuifles ou iambes tor-

tues ne font par ce moyen totalement guaries , à tout le moins

elles f’amenderont.

Quandl'efperon aptcquéle cheualen l’efpaule .

Chapitre. loi.

A près que le cheual a elle picqué de Pefperon en i’efpaule , il

y furuiët aucunesfoisvne enfleureou apoftumeà caufe des

nerfs qui font blelfez,dont le cheual cloche.Remede: Il faut bié

raire la place, &: mettre lepiaftre de laquelle ie parleray au cha-

pitre du ver,dit Anticor:c’eft à fçauoir:Prcns de la branche vr-

fme,aluyne,lierreterreftre\mauue fpagule rouge, rue auecfes

racines, tout broyé enfemble,cuit 8c appliqué fur l’enfleure, tel-

lement que l’emplaftre foituede>&: ala pointe defperon vn

oignon ou porreau broyé auec aluyne&t huile d’olif, 8c faudra

oindre toute l’enfleure de dialthéc&: huile de laurier, Item en

quelque lieu quel’efpcron ait picqué, le faut lauer auec eaue fa-

lée,puis mettre des orties pilées delfus. Item de cela aduienc

quelque enfleure,8c qu’il y ait apoftume , tu feras vn bouchon

ou tente de pain de porc ou cyclame qui eft tout vn , ou d’autre

chofe conuenable :8c l’oindras de fauon noir,& apres qu’il fera

oint, mets en vne partie dedanslepertuisquiy fera, à fin que

l’ordure forte dehors

.

Quand la tamhe e/l lie(fée.

Chapitre. loi.

LA iambe du cheual peut eftre bleflecen beaucoup de fortes

8c par diuerfes occalions,aucunes fois d'vn coup de picd,au-

cunesfois d’vne efpine ou d vn tronc qui eft entré dedans, dont

la iambe eft bleffée&enflée.Etpource que ce lieu eft délicat 8c

nerueux,& y a peu de chair,quand lexheual y eft blefie il endu-

re beaucoup demal.RemedeiSiceftd'vncoupde pied,ou d’a-

uoir rencontre quelque chofe dure,faut raire toute la place de

l’enfleure. puis prendre l’aluyne.aparitoire,brâche vrfine feule-

mêt les fueilles tédres,autant d’vne que d'autre,auec afiez bon- j

ne quantité de faindeporc: en apres faut faire tout bouillir en
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vn vaifTcau,net,& y mefler vn peu de miel ,huile de lin, 8c farine

de froment,en le remuant iufques à ce qu’il foitcuiét: 3c puis le

mettre fur la blefleure le plus cuaud que le chenal peut ra endu-

rer,en le liant auecvne piece de drap,8cle renouuellant deux ou

trois fois le iour félon qu’on verra eftre expcdient.Item à cela

mefme eft bon le ius d'aluine 8c d’ache aucc cire 8c vieil oingt,le

tout bouilly enfemble, enmouuant vn peu,8c icttant deflùs de

la farine de froment en competante quantité, puis le mettre fur

la playe en la manière deflufdite.Item auffi eft bon le ius d'alui-

ne auec du miel,beurre, 8c huile,autant d’vn que d’autre,le tout

cuiét enfemble, 8c remué en iettant de la farine de froment def-

fus. Si la iambe eft bleflee d'vne efpine ou tronc qui eft entré de-

dans,la faut du tout guarir comme ie diray au chap. de la cure

des playes aduenantes à caufe des efpines ou troncs. Et fi cefte

en fleure eftapoftumcc ( ce qui aduient volontiers ) la faudra

percer par delfous auec vn fer pointu 8c chaud,au lieu où l’apo-

ftume defeend le plus,afin que l’ordure forte,puis apres oindras

lelieu deux fois le iour,auec du beurre ou quelque chofeoi-

gnante.Si l'enflure eft endurcie,tellement que lefuros deuien-

ne dur,y faut mettre ie feu,8c faire des cautères fur la peau.

Des efpcruains. Chapitre 103.

A Duient au cheual vne maladie près du iarret par dedas, la-

quelle fait aucunesfois vneenfleure à la veine magiftrale

qu’on appelle la fontenelle,8c attire là continuellement les hu-

meurs par cefte veine: Parquoy quâdon lalfelecheual,ileftcô-

trainft de clocher vn peu. Laquelle maladie aduient du tout en

la fontenelle,comme îauart: Sc fiappelleefperuain, ou efpauin.

Remede:Premieremét feras raire le lieu,puis prendras des raci-

nes de mauues ehampeftres ou althéebien cuiétes : 8c pile 1 ef-

corceScen mets delTus deux,trois ou quatre fois:puis apres près

de la graine de feneué,de moutarde pilée, 8c la racine de mauue

crue, hachée menu 8c pilée , 8c poudre de fient de bœuf bien

biuûéc: tu pileras le tout enfemble , 8c en mettras de chacun

ainfi que tu verras eftre très bon 8c neceflaire: en y adiouftant

du fort vinaigre: cela fait, mefleras tout enfemble , 8cen feras

vne emplaftre liquide,laquelle mettras vne fois ou deux le iour

déifias, c’eft à fçauoir foir8cmatin:8c lieras yne piece de drap def-
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fus tellement que l’emplaftre ne fe mouue, puis y mettras fub?
tilement de la poix qui foit vn peu efchauffee au feu,laquelle ne
faut ofter iufques à ce qu elle tombe.Remede. Quâdfenfleure
eft fus le iarret en la partie intérieure de la ioin£ture,incôtinent

faut attacher en haut la veine fufdite qui eft la fôtenelle,laquel-

le defcéd en bas par le milieu des efperuains,8c ameine auec foy
des humeurs qui caufent 1 enflure. Il faut donclier ladite vei-

ne, puis l’incifer, 8c tirer du fang tant qu il n en forte plus:apres

pafleras le feu de droiét 8c de trauers fur les efperuains : 8c feras

par toutainfl queiediray au chapitre quifenfuit. Et quand le

cheual fent douleur,Taut noter qu’il ne luy fau t bailler le feu au
lieu de la douleur, carlefeulaiflela douleur en teleftatquilla

treûueiparquoy faut faire diligence d’en ofter principalement

la douleur,Scpuis y mettrelefeu fil eft befoiug.Pour en ofter la

douleur,prens vnemicde gros pain, 8c la friras en vnepoilea-

uecdu vin, comme flc’eftoit huile, & la faut mettre ainfl frite

fus le lieu,8c il fera guary

.

DuiauArtcuicîdc. Chapitre 104.

I
Auart eftvne enflure molle, grande comme vn œuf>St au-

cunesfoïs moindredaquelle vient tant hors du iarret,que de-

dans^ promet aucunesfois de matière corrompue en la matri-

ce de laquelle le cheual eft engendré.Aucunesfois elle vient ac-

cidentalement aux cheuaux de trop grand trauail, 8c de les chc,

uaucher trop toft Et aduiét volontiers aux ieunes cheuaux gras

pource qu’ils font tédres 5c replets: car de trop grand labeur, ou
de trop hafter,le cheual fefehaufte, 8c la chaleur diflout les hu-

meurs,lefquelles courent par les membres, 8c engendrer diuer-

fes maladies félon leurs qualitez,dont les maladies font diuerfe*

ment appellées:aucunes ont leur nom du lieu , les autres de la

matière, les autres de l’effeét,d’autres par flmilitudc. Parquoy fl

les humeurs ainfl efehauffées 5c coulantes defeendent au iarret,

elles engendrent la maladie qu’on appelle vulgairement ierde

ou iauart.Etfur tout les humeurs defeendent pluftoft aux Lim-

bes que autre part,à caufedu continuel mouuement Scefchauf-

fement,qui fait que les humeurs fy retirent: 8cfarreftët au iarret

à caufe de la propriété du lieu. Silefdites humeursjdefcendent

ailleurs, elles font diuerfement nommées félon la diuerflté des
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lieux : U félon les qualicez quelles ont:car aucunes vlcerent,

celtàdire, engendrent doux ou apoltumcs,les autres enflent,

les vnes font duresôc grofles,les autres molles,aucunes fubtiles,

aucunes quelque fbis engëdrent maladies interieures,les autres

exteiieures,Sc qui fon t manifeflcs aux fens.Et fi on me deman-
depourquoy les bonnes humeurs ne fe dilfoudent&; courent

auifi bien que les mauuaifes , ie refpondray que les bonnes hu-

meurs regardent Se font toufiours gouuernées par nature tant

qu'elle peut,ôc iufques à ce qu elles Toient en grande abondace:

alors elles fe corrompent, &: nature ne les peut plus gouuerner,

ains netafehe qu’à les deboutter &c mettre hors : Se lors les

plus nobles membres les chaffent, Scies enuoyent aux plus de-

biles, &: quand elles font arreilées,pource qu’ils ne les peuuenc

chafler,engendrent corruption, & confequemment maladies.

Mais les nobles membres retiénent le meilleur pour leur nour-

riture^ parce les bonnes humeurs ne peuuent eflre enuoyées

aux membres debiles,finon autàt que nature y en enuoye pour
leur nourritureScproteélion.S’il aduient qu’il y ait abôdance de

bonnes humeurs, elles n’engendrét point maladies,finon à cau-

fe de la quantité: mais quand elles font delaiffées denature,qui

ne les peut endurerpar la multitude,elles engendrent maladies.

Remede:Premierement fais la medecine dite au precedêt chap.

apres fi 1 enflure eft au iarret,y faut mettre le feu ardant, ôc cau-

terifer Je long &c de trauers au milieu de l’enflure en celle forte.

5e cela fait , tu prendras du fient de bœuffrais Se encores tout

chaud,battu auec de l’huile chaude, 8een mettras yne fois defllis

5e non plus. Apres que le cheualauraainlicule feu tant deuant

que derriere,luy mettras vn collier, Se des baflôs au col auec des

encraueSjSeliens aux pieds,tellement qu’il ne puifle toucher des

dents ne du pied aux cautères, ou frotter contre quelque chofe

dure, de peur de les efcor cher , carilf'y frotteroitou mordroit

volôtiers.Dauantage,garde que quelque ordure ou eau ne tou-

che lefdits cautères,depuis qu’ils ferôt faits,iufques à neufiours

R uj
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8c dix iours apres fera bon de tenir le cheual en eau froide 8c

courante,& oindre les wutereS vncfois le iour d’huile chaude.

Et qitand-les cautères 8c lignes fe fepareront du cuir,neufiours

apres faudra tenir le cheual en l’eau tellement que l’eau y tou-

che deux ou trois heures le matin, puis ietter delfus de la pou-
dre de terre bien fubtile, ou cèdre defougere palfdepa vn tamy
Semblablemët le tiendras en l'eau depuis l’heure de vefpres iuf-

quesà foleil couché, puis mettras de la poudre defius cômei’ay

dit:& faut continuer cecy ,iufqu a ce que les playes foient côfo-

lidées, car l’eau froide 8c courante defteiche, &:confolide celle

playe.Etfaut fçauoirqu’en quelque lieu qu’on mette le feu fur le

cheual, faut garder qu’il ne fy morde ou frotte, car il fe pourroit

manger iufqu’aux nerfs&os,tant cela luy demâge. Aucuns gua-

rilïentles cautères en cefteforte:Quand ilsles fontlematin, ils

mettent apres difner du fient de bœuftout chaud deflus,Sarois

iours apres ils les oignét d’huile chaude auec vne plume,ôcquâd

lefeucftamorty,ils y mettent des cendres chaudes,iufqucs à ce

qu’il foir guary .Si ccfte maladie vient aux folfes des ioinétures,

cu-defliisles nerfs,ou entre les ioin&ures, à grand’peine fepeut

clleguarir finon au cômencement quelle vient.Toufesfoisau-

cuns laguariftent en cefte for te.Ils lient en haurlaveine qui def-

eend là où eft le iauart,8£ feignét le cheual au lieu où eft l’enfieu-

re:puis y mettent des emplaftres 2cvnguents,pour meuijir,con-

fommer& diminuer les humeurs, Item pour celamefme.prens

delafquilleou oignon marin,&:lefais broyer auec des racines

dehousv&:mefler auec huile commune, mettre defius , car ce-

cy faitmerueilleufe operation.

Des courbes chapitre iof.

C Ourbes font douleurs qui aduiennent au cheual defïous le

iarrer,au grand nerf,en y faifent enfleure du long,8de bief-

fant continuellement, car ledit nerffouftiét quafi toudecorps,

parquoy f’il eft blefteje cheual eft contraint clocher , &cela

procédé aucunesfois quand oncheuauche induementvn ieu-

ne cheual,ou quandonle charge plus qu’on ne doit, alors par

le grand fardeau, 8c la ieunefle 8c tendreté du cheual,ce nerffe

courbe:parquoy cefte maladie fapelle courbes ou couruës.Rc-

mede:Prens du taxus barbatus,8c lefais bien cuireen beaucoup
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d’eaue,& laues ladite courbe &c les parties fuperieures de celle

eau vn peu chaude : 8c foudain apres ,
cependant que les poi-

res feront encores ouuerts.prens vn peu de celle herbe cuifte,

& la lie defïus la play e:&. li la courbe eft ieune.c’eft à dire récen-

te, &c qu’il n’y ait gueres qu’elle Toit venue,elle fera guarieen vn

an. Autre reraede: Qmid ce nerfblefle cômencera à fe courber

vn peu à la partie pollericure delà cuilfeen tirant vers les pieds,

ou quelle cômencera à s augmenter,lors y faudra mettre le feu

&c faire des caureres delôg&: detrauers,6cau relie faut faire co-

rne l’ay dit au chapitre du iauart. Et faut noter que quand on

faitdcs cautères aux cuilfes,les faut faire de lôg &c obliques co-

rne le poil qui defcend,car elles apparoiHent moins,& le poil les

couure,Se on le voit moins,que quand on les fait de trauers , &
bleiïent moins le çheualli quelquenerfelltouchédufeu. Item

autre remede:Coup pes lecuirdelalongeurde la courbe, puis

mouille vnepicce de lin en vin chaud, <5c mets du verddegris

delfus: apres ce mettras ladite pieceauec le verd de gris delius

la couppeure,iufques à ce que le cheualfoit guary.

ü€ lafurine, chupttreioé.

FVrine eft vne maladie qui aduiët au cheual entre la iointure

du pied& longle fur la courône,laquelle fait vneenfleure &c

durté de chair fur le pied,& viët de fe heurter cotre quelque cho •

fe dure,ou de fe blefter au pafturô.Si on ne met foudainemét re-

mede à celle maladie,s'y engendrera vn furoz merueilleufemët

dur,lequeldefcëdaucuncsfoisfurlacouronne du pied,dont le

cheual à grâd peine à marcher.R.emede:Si celle maladie eft nou

uelle,ou par aduéture enuiellie par negligéce,fais par tout tel re-

mede que îe diray au chapitre des furoz , ou ie déclaré plufieuis

diuers remedes. ürfçaches que celle maladie ell fort ennuieufe

au cheual à cheminer , car elle vient en vn lieu fort nerueux,ÔC

plein de veines U arteres-

D tlpihtUes ou [pinules.Chapitre 107.

S Pinuleouefpinelle eft vne maladie qui vient fous le iarret

près de la iointure des os du iarret des deux coftez
,
qui en^

gendre vn furoz gros comme.vne noifette ou enuirôdequel ferr

te h fort ladite iointure
,
que le cheuâleft contraint de clocher,

& yie.nt au cheual cômeies courbesôc s appelle fpinule ou efpi-
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nele.Remedë:Cautcrifez les,&y mettez ie feu, ainfi que verrez

eftre neceftairetpuis guarirez les cautères comme i’ay dit cy def-

ius du iauart. Et faut noter que,veu que ie feu eft la medecine
de tous cheuaux , & leur dernier remede , faut faire les cautères

de bonne profondeur &c conuenable,à fin qu’il ne faille recom-
mencer.

Desfuroz. chspitre 108.

D ’Auantage plufieurs furoz furùîênent aux iambes ou autres

lieux du cheuafiqui s y engendrer pour plufieurs & diuer-

fes occafiôsiaucunesfois d’vn coup de pied,ou d oppreflion , ou
de s eftre heurté contre quelque chofe dure, ou d’humidité vif-

queufequry-defcëd:celaaduientplus fouuët aux poulains, que
aux cheuaux qui font plus vieils.Lefquels fiiroz ne font fi dan-

gereux qu’ils fontdefplaifans à voir non feulement aux iambes,

mais aulîî en plufieurs autres lieux.il s’appelle furoz,pource que

iamais ne vient que fur quelque os,& s’engendre en cefte forte:

Quand on frappe la iambe ou autre lieu , douleur y vient: &c

pource que toute douleur aiguife le reume , toutes humeurs &
efprits defeendétau lieu qui eft dolent, parquoy I humeurterre-

ftre 8e vifqueux y viennSc pource qu’il ne peut l'ottirà caufe du
cuir qü eft delfus,il demeure là ;

8e prend greffe terreftrité cô-

folidation : ainfiilmuefa fubftance en durté d’os. Il f’engen-

dre aufli quand l’humeur vilqueufe dégoutte fur l’os,car en l‘o$

y a vertu attra&iue, qui tire 1 humeur, &c la retient , & fendur-

cit auec la froidure de l’os , Sc fe forme comme vn os. Il y faut

faire le remede que i’ay dit cy deffus au chapitre des efperuains,

excepté que aux furoz on ne met point de poudre de fient de

boeuf,car quafi tous furoz commencent par vne callofité ou in-

fcétion endurcie. Laquelle faut faire raire li toft qu’on l’apper-

ceura,pùis faut prendre ce qui eft; le plus tendre d aluine,d’ache,

aparitoire,&: branche vrfine,& broyer tout enfemble auec vieil

oingt de pourceau,puis faire le tout cuire enfemble, &le met-

tre deffus, le plus chaud que le cheual pourra endurer, & le lier.

Ce mollificatifeft bon pour toutes enfteures de cuiffe qui vien-

nent de frappeu?e‘ou p’ercuflion. Item autre remede pour la

deftruireLotaîemenr.Prés des racines de mauues champeftres?

racines de lys,racines de taxus barbatus.le tout fort pilé enfem-
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ble aucc vieil oing de porc,$e cui& auïïi enfemblç>& mi* en ma-
niéré d emplaftre,cn lerenouuell£t fouuent.fçem à cety eftbon

vn oignon cuit 8c pilé aiiec des vers lumbriques qui reluifent de

nuit,8c le tout mefler auec huile d*oliue,8c le faire bien cuire e n«

femble,puis l'appliquer delfus le plus chaud qu il fera pofliblc»

cnle renouuellant deux ou trois fois le iour , 8c à chacune fois y
faire nouuelleemplaflre.Et ficelle dureté ou caUofité eft vieil-

les dure, faut premièrement raire le lieu, puis lapicquerauec v-

nelancette , à fin qu’elle feigne vnpeU:puis mettre delfus de la

poudre faite de fel 8C tartre autant d’vn que d'autre, bien mellez

cnfemble&c la lier auec du drapeau , Sla Lifter ainfifefpace de

trois tours,puis l’oindre debeurre.Item autre remede.Faut pre-

mièrement raire le lieu ., puis prendre vn œufs le faire durcir

fur les charbons
,
puis luy oller l’efcaille &c le mettre tout chaud

deftus le furoz , 8c le lier fort fans 1 oller de deux ou trois iours

ou plus,ainfi qu’on verra eilre necelfaire. Item aufii eft bon le

fient de cheure,auecfarine d’orge , 8c de la croye bien battue en

fort Vinaigre, 8c le tout mis delfus comme vneemplaftre : au-

cuns cuifent cellemixtion dedans du vinaigre , 8c la mettent

chaude delfus. Et fi le furoz ne diminue par ces méde-
cines , ains s’endurcit , ou li c eft vn furoz ancien, il y faut met-

tre le feu 8c le eau terifer qui eft le fouuerain remede. Aucuns
le guarilfent en celte forte : Premièrement ils lauent auec eau.

froide le lieu où il eft ,
puis mettent du fer chaud deftus, à fin.

que le poil s'en aille, & mettent ceft oignement delfus : Prens.

du verddegris, fouphre , cire blanche , huile
, grailfe 8c lard,

&fais le tout fondre fur le feu , 8c le melles enfemble , 8c en faut-

oindrele furoz.Les autres le guarilfent autrement: Première-

ment font raire le lieu,puis le feignent,8c le lauent auec du fa-

uon trempé en eau,puis mettent delfus de la graine de feneuc^

ou moutarde pilée,auec du ius d’vne herbe nommée matricai-

reouefpargoutte , 8c fontdeuenir cela comme pâlie, laqueln

le lailfent depuis le matin iufques au foir fur ledit furoz
: puis .aq

près l'oignent d huile iufques à ce qu’il foie guary.Item faut fça-d

uoir que le furoz vient aucunesfois aux cuilfes »a«i.unesfois fuiq

lamafthoirc , Quautrelieu quandl’os aefté blelfé. Remedcd
Ufauc faire raire le Heu

,
puisd’oindre fouuenc de lVnguent ap-*
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pellé pentamihon , Sc lefrotter forticela fait fauc mettre vue ta-

blette chaude defïusfài&e de boüy ou de corne de cerf, afin

que lVnguententre iufques au furoz. L’oignemêt appelle pen-

taminon fe fai t en cefte forte: Prens trois parties de vieil oing ou
grailfede porc , huile de moyeux d’oeufs les deux parties miel

cru auflï deux parties,cire blanche vne rafine vne, huile de lau-

rier cinq parties,& faut que cefte huile loir pure,& faite de bran-

ches delaurier.L’huile de moyeux d’oeufs fe fait ainfi: Fais cuire

les moyeux bien dursSdes mets en vne poile de fer fur petit feit,

8c les faut vn peu prefler , 5c les faire tant cuire qu il en forte de

1 huile.Or toutes ces fix drogues fedoiuent mettre furie feu 8c

cuire iufques à ce que tout foit clair Sc liquide,puis le pafter par

dedâs vn drap de lin, 5c par ce moyen tu duras vn parfait vnguét

pentamion. Et quand le furoz croiftra ou quelque galleicsioim

dures tu en mettras defTus, 8c l’oindias.Ie ne loue point qu’on y
mette le fer ou quelque chofe coirofiue,ne pareillement le feu;

car i’en ay veu plufieurs empirez,pource que celuy qui le faifoit

n eftoit expert&mettoit le fer fur la ioin&ure.Sile furoz n*cft en

la ioin&ure tu le pourras percerauecvn petit fer iufques au mi-

lieu,puisle guarir comme i’ay dit cy deftus.Item autre remede:

Prens alafin delalunepar trois ou quatre iours du fel gemme
fin autant que voudras, puis les puluerifes 8c le méfiés auec hui-

le d’oliue iufques à ce qifiil foit comme-vnguent: apres fais raire

le furoz,8cmetsfvngue!ntau lieu ray ,8c le lie bien fort auec vn
drapeau^ quai y demeure trois iours: en renouuehant toutes-

fois l’vnguent deux fois le iour,8c garde bien que le lieu ray ne

touche à l’eau. Et note qu’il faut eltre fort foigneux de guarir

de bonne heure le furoz , car fi on le lailTe endurcir 8c deuenir

gros on ne le peut guarir
,
principalement f’ileft fur vne ioin^-

dure ou lieu nerneux 8c intrinqué. Et fi le furoz eft en au-

tre lieu le pourras facilement cauterifer auecvn fer large apte à

cela principalement s’il eft aux iambes faut lier la veine en haut,

puis le cauterifer 8c frotter fort auec fel 8c vinaigre, apres faire

fondre de la cire deftus auec Uu lard , 8c mettre ceft vnguent au

pertuis: Prens des fueilles de choux verds , des boutons de

buifibns 8c vn peu de fquille ou oignon marin , 8c tout battre

auec vieil oing. Et note que cefte maladie vient fur les ioin-
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filtres: de pourcc quil y a des nerfs.il ny faut mettre ne feu

nefer:mais fi ledift furoz ne faitt que commencer y feras celle

emplaftre : Prensdu reffor , flambe , fquille ou oignon ma-

rin , ius d’anabule qui eft vne efpece d’efpurge , 8c broyé le

tout enfemble auec du fel
,
poiure 8c nitre ,

puis fais faire le

lieu , ou oftes le poil auec vn fer chaud 8c y mets celle em-

plailre 8c la lie deifus ,
6c continue, cela par quelques iours.

Item li le furoz eft fur vne ioin&ure lé faut fouuent lauer de

vinaigre ,
principalement s'il ne fait que commencer avenir.

Le dernier remede eft qu il faut bien raire le furoz » tellement

que le diffus du cuir foitofte :
puis le diuiferaspar le milieu,

&c mettras vn.peu darfenic dedans la ligne6c le Itéras foitdef-

fus iufques à ce qu il foit tout çonfoirçmé > fay guary parce

moyen plulieurs cheuaux. Item pour guarir leftji^z,, pfëflft

vne herbe nommee apiurn rifus ou achede ris , Scia pile

fort , ôc la mets fur le lieu qui parauant aura efté ray 6c 1 y

laide vne nuiél, 8c il fera au matin deffeiché 6c meur. ; ou le

couppe 6c defracine tout autour , tellement quon le puiifo

arracher auec les ongles *. puis le lieu vuide doit eflre remply

de chair 6c de poil auec médicaments propres : laquelle mé-

decine guarit toutes galles. Item vn autre vnguent qui rompt

ledit furoz :
prens du fauon noir ,

arfenic, chaux viue autant

dvn que d’autre, le tout mellé enfemble 6c mis en poudre:

Scquandle furoz fera ray , feigne le tellement que lefangfor-,

te en abondance : puis prens vne coquille de noix 8c 1 em-

plis de celle medecine , 6c la lie fortdeffus fanslollcr lefpa-

ce d’vn iour naturel. Item prens du fouphre fondu auec

raifinc SC le mets deffus le furoz ,
qui aura efld ainfi fei-

gne. Item fais raire le furoz tant qu if .feigne abondam-

ment
,

puis prens du vieil cuir de pourceau 6c qui a
(

ura efté

pendu vn an pour le moins , 6C ofte toute la graille en forte

qu’on voye quafi le poil : & en couppe autanr que le furoz eft

gros
,
puis le lie bien fort deffus , ôc 1 y laiffe trois iours durant

apres le trouueras liquide comme eau,8c puis le perce , 8c tou-,

tel eaufortira, ôc par ce moyen le cheualfera guary . Itçrqàu-,

treremede:Premierement faut raire le furoz ,
puislepicquer;

en plulieurs lieux auec vne lancette : celafaiét , faut mettre
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Je i efponge marine'trcmpée-en vinaigre bien lice defliis , fans
1 ofter, ainsy mectrastous lesioursdu vinaigre gôutte à gout-
te ; afin que Pefpongenefeiche :• &c Je faut laifiTer cinq ou fix
ïours en celle forte , u quand tu Porteras le furoz fera con-
fomnaé. _ r

.

1 J • n Desgalles leurnmede.
£inoi '• V * Chapitre 109.

Allé eft vne molle enfieure en maniéré de vefiîes de la
gt andeur d vnenoix ou noifettc qui f’engendre aux ioin-

fturespres des ongles , laquelle vientaucheual naturellement,
ou par accident. Naturellement pource quelle procédé de leur
génération du ventre de leurs parens qui ont eu pareille galle
comme iay dit au chapitredu iauart: & iaçoit <jue cefoit vne
mefmecaufe Vmuerfelle, toutesfois fa diuerfité des lieux& hu-
meurs où viennent les maladies font la diuerfité des noms.
Celle galle vient par accident de trop grand exercice, par le-

quel les humeurs fe dilfoudent & fe tirent en ce lieu , ou par la

fumofité & vapeurs de Pe-Hable quand les ïambes font moites.
Remede: Fais ce-que iay déclaré ^y delfus au chapitre desef-
peruairis, ou il faut tairela place en y adiodftxnc des pois ou ci-

ehes broyées bien menu. Aucuns les guariffent en celle forte:

Premièrement ils couppent le cuir auec vne lancette , & arra-
chent la veffie ou enfieure auec les ongles en efcorchant tont.
Item aut-ée remede pour cela inefme: Apres que le cuir eft cou p-

pé^auec la'kncette , aucuns mettent dedans durealgarbien
broyérfeê ainfi confomment & deilruifent la galle. Maisl'expc-
rtence nous a fouuent monftré que fi on la deltruit auec du real-

gàr, que les humeurs y- retournent la galle reuient, parce que
le cheùM n’oftoit du tour goâry . Et dauantage 'telles maniérés
deguatir eftoient vn péu penlleufes: car lclieu-ell aflez plein de
ioifiél filles,nerfs Sc aftétés:parquoy faut craindre d’y mettre le

feu ou incifiom à celle cauîéie dirayies remedes quimefém-
blent eilreles meilleurs. Premièrement pour guarir le cheual
galleux, le'faùt tenir foir 3c matmaffez longtemps dedans beau
froide ôc courante iufques aux genoux,afin quéles galles fe re-
ferrent vn peu" &c fe diminuent par la repreflionde l’eau. Puistr-

pres caüteriferas icfdites galles de long &' large , & guariras les
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cautères comme i’ay diél au chapitre du iauarc. Et tant à cau-

fedes cautères que de l’caue elles ne croîtront plus, mais appe-

tifferont. Aucuns les guarill’ent autrement, car ils font des cau-

tères deffus &: delfous auec le fer rouge &c enfeudes autres les

lauent auec fort vinaigre , & les oignent de miel , &iettent fur

le miel de la poudre decerufe chauffée furvne tuyle: èc lient

deffus des efeorces de vigne blanche pilées auec vinaigre de-

dans vn drappeau. On dit que cecyaellé expérimenté : &iar

çoit que ces galles viennent aux cheuaux par accident elles

viennêc auflinaturellement comme i'aydit cy deffus.Autre re-

mede:Prens de la racine de commin Sc la piles auec du fel , fit la

mets deffus, carlechcual fera incontinent guary. Item autre -

ment.Lies la veine qui fediuife en la poi&nne , &delcendaux
cuilfes,puis perceras celle que tu voudras auec vn fer aigu pour

euaporcr les humeurs, puis lieras de la chaut viue deffus auec

huile d oliue.Item autre remede : Prens du lierre terreftre Sc de

l’aluine Sc les fais bouillir auec leurs racines pour appliquer-def-

fus. Item vn autre: Faut eflaindre destuyles ardantesen bon
vinaigre,& en lauerfouucnt les galles pour les feicher. Aucuns
font cacher des galles auec duius d’oignon Sc fueilles de por-

reaux,Sc certainement cela les reflr. intii bien qu’on ne les voit

point, mais fi on fafche aucunement le cheual , elles reuiennent

en quatre iours.Notés que .celle maladie nefeguarit fouuuent,

car elle vient en lieux nerueux, parquoy on ne la peut bien me-
deciner,car on n’y doit mettre le(érnelefeu , ôcfionnofede
peur de bleifer les nerfs, Item de la douleur & indignation des

nerfs,i’en parleray cy apres au chapitre clxxvi.

Chapitre no.De l''atteinte

Vcunesfoisaduient vne maladie au nerfprincipal delaia-
•L*' beds deuanc qui le bleffe fort Sc enfle , Sc procédé le plus

fouuenc parce que le cheual efl preffé de courir Sc trop chemi-

ner quand il frappe du pied de derrière celuy de deuant au nerf

qu’auons dit,dont il efl contraint de clocherdaqueile maladie

ellappellée attainte. Elle vient en deux fortes,&.n’y fa,utqu’v-

ne incline medecine. L’attainte fefait toufioursle pied de de-

uant fous la ioinélure du genouil, & principalement quand il a

quelque empefehement au pied de deuant , ou quand les

S.iij
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pieds de deuant marchent tard, 8c que ceux de derrière frappent

ceux de deuant Sc blelfent les nerfs. Vne autre maniéré y a,

quand vne excenfion de nerfs fe lait par trop hafter ou quand le

pied de derrière demeure entre les pierres , 8c à force de le tirer

les nerfs rellendent,8c ainfi f’engendre celle maladie.Les fignes

pour la cognoiltre font ceuxcy:Il vient vnegtolfe enfleure 8C

manifcllc au lieu où le nerf eil blelïc , 8c dauantage le cheual

cloche.Remederlncontinent que le nerffera bleflc 8c qu il com-

mencera à f’enfler, lors le faudra fcignerdela veineaccouftu-

méc delfus le genouil par dedans afin que les humeurs qui y def-

cendent en fortent :
puis y feras ce mollificatif 8c rellrainétifqui

eft bon pour guarir toutes enfieures 8c indignation ou fouleure

de nerfs. Prés du fenegrin, graine de iin,fquille ou oignô marin,

terebëcine,racine de mauue champeltre autât d vn que d’autre,

Sc faut le tout broyer enfemble auec vieil oing de porc,puis tout

bouillir enfemble en le mouuât fouuët 8c le mettre chaud ddlus

lenerfcn long,8c le faut lier auec vnepiece de drap,8c renouuel-

ler ladite emplailre deuxfois le iour.Item prens des hiebles auec

leur racine 8c les fais cuire en eau , 8c laue toute la iambe de ce-

lle eau, puis prens lefdites hiebles cuiftes auec leur racines 6c

les pilevn peu
,
puis les lies delfus 1 attainte. Item le ius deldi-

tes hiebles 8c de leur racines fouuent appliqué delfus lattain-

teprofite beaucoup. Item pour en olter 1 enfleure 8c douleur,

chauffe du miel 8c y mefle alfez bonne quantité de côminbien

pilé auec de la terebentine pilée, 8c en fais emplailre pour met-

tre delfus, 8c le faut faire fouuent:8c à chacunefois que tu o lieras

ladite emplailre laue fort la iambe de vin tiede. Item autre

expérience approuuée: Prens de l’encens 8c mirrhe de chacun

vne once le tout broyé enfemble 8c battu auec fort vinaigre.

Item prés deux onces de raifine de pain btanc,vne once de poix

noire,deux onces de grailfe debouc:deux onces de cire nouuel -

le, le tout dellrempé enfemble fur !e feu auec vn peu de vin: en y
adioullant fix onces de terebentine.mallic, fang de dragon, bo-

liarmeni,autant d vn que d’autre once8c demie,8ctout pnltreri.fc

8c alfemblé en faire vne emplailre fur vn cuir,8cle lier fur la iam-

be 8c fur le nerfen fié, 8c 1 y laitier deux ou trois iours durant, 8c

f’ileft necelfaire le pourras recômencer trois ou quatre fois : la-
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quelle chofe eft êfprouuée.Item à cecy eft bon de piîcrvn oignô

rofty és cèdres auec des vers qui reluiientde nuit,puis faut tout

broyer auecde beurre fondu 6c cuiét iufques à ce qu'il ioitef*

pais comme vnguent
:
puis quandle nerf Iera ray le faut oindre

trois fois le tour de cet vnguent. Si factainte eft vieille faut

feigner le cheual delà veine accouftumée qui eft entre la ioin-

dure&tlepied par dehors ou par dedans:puis luy feras le medi-

dicament deflufdic. Et fi tous ces medicamcns approuuez 8c ex-

périmentez n’y profitent lors apres que tu auras fait raife le nerf

de tous coftez, luy feras vn reftramtif de poudre rouge batttue

auec vn aubin d’œuf& farine comme iay di£t au chapitre du

cheual mal ferré: & enuelopperas la iambedelin ou chanure,

fans rien oiter iufques à neuf tours :
puis l’ofteras doucemenc a-

uec eau chaude ,en oignant le nerffrappé de quelque vnguent.

Et fi tous ces remedes n’y profitent y faut obuier auec des cau-

tères qui eft le dernier remede.Item autre médecine: Fais raire

fenfleure,&: y mets cefte emplaftre.Prés oignôs chauffez fur les

charbons,que tu pileras auec fueilles de poreaux ôcaluyne, &ç

en feras emplaftres que tu mettras fouuét deffus pour ouurir les

pores, puis y mets l’emplaftre mollificatif : auec lequel médica-

ment plufieurs cheuaux ont efté guaris. Le commun remede
pourfatteinte en quelque forte quelle vienne eft telle: On fait

des cautères fur l'enfleure de la façon d vn gril, afin que les nerfs

eftendus fe retirée,puis on guaritles lieux malades:& pour faire

feuenir le poil,on y met de 1 huile de moyeux d’œufs faite com-
me fay diét. Item fi l’a train c.e eft nouuelle,le premier ou fécond
iour faut feigner la ioinéture

,
puis coupper vn coq tout vifpar

le milieu &: le mettre chaud deffus auec les entrailles , 8c fi ladite

attainte eft vieille,prens deux cuillerées defang, trois defuye,
vnedefel,vn demyfexticr de vinaigte, vne poignée d eftoup-

pes bien hachées: Refais le tout bouillir fur le feu èc mets l’em-

plaftre deffus le plus chaudement que le cheual pourra endu-
rer, en le renouuellant vne fois le iour iufques à ce qu’il n y ait

plus dedolueur.

Desgrappes. chapitre ni,

T Es grappes f’engendret és ioinétures des iabes près les pieds
^àcy rompent la chair de long,&.aucunesfois de trauers, &C
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par les ouuertures iettenc continuellement ordure ou eau à
caufe de la fuperfluité des humeurs qui y defcend Se qui af-

flige tant le patient qu’il eft contraint de clocher:Remede:Pre-
mieremenr faut ofter le poil des iointurcs.puisprés trois parties

de chaux viueôc le quart d’or pigment le tout broyé enfemblc,

Sc mis en eaue bouillante , Sc tant cui<ft&: remué dedans le pot
que quand on mettra vne plume dedans elle perde foudainc-

inent le poil.Et de celle decoétion faut oindre la ioin&ure qui

eft bleflee des grappes aufli chaud que le cheual pourra endurer,

lefquelles chofesfautlalaifleriufquesà ccque le poil des ioin-

élures tombe Sc fe puifle aifement ofter
: puis faut lauer lefdi-

tes grappes d’eau chaude afin que le poil de defllis tomber
apres les laucras d'eau où auront cuid des mauues , fouphre , Sc

graiflede mouton-.puis en prendras lafubftance,&: en lieras def-

l'us les iointures foir &: matin.Apres feras vn vnguent de graifle

de mouton, cire neufue, rafine, gomme de fapin autant d’vn

que d’autre, le coût bouilly enfembleenlemouuant : Sc oindras

deux fois le iour les grappes de ceft vnguent tout chaud auec v-

ne plume:mais faut premier fort lauer les fentes auec vin fort Sc

tiede,&leslaifterfeicher:5c faiscecyiufques à ce queles fentes

foient confolidées , en gardant le cheual d’ordure Sc d’eau: Et

quand les playes feront cofolidées,il faut coupper la grofle vei-

ne au cofté de deuant de la cuifte comme i’ay di& au chapitre

des efperuains.Lefang tiré hors comme il appartient faut eau-

terifer les ioindures bleflees des grappes, Sc guarir les cautères

comme i’ay dit: toutesfois faut noter que cefte maladie de grap-

pes eft difficile à guarir.Autre médecine: Prensde la graillé de

bouc ou de moutô(fi tu n’en peux trouucr de bouc )cinq liures,

vieil oing vne liure,lithareire d’or fept onces : verd de gris vne
once,bugye ou buzeme almie once,fouphre vifvne huitiefme,

huile de laurier deux onces , miel cru vne once,terebentine

deux onces , boliarmeni vne once, fauon noir vne quatriefme,

&fais tout boullirenfemble pour faire vnguët duquel oindras

deux fois le iour la place fans poil,&c la laueras tous les iours de

leciue Sc fauon noir:&quad les crouftes fortiront,laues la de vin

ehaud-.ôc apres que la grappe fera feiche,remets y dqditvnguct.

Et notes que ledit vnguent eft bon pour guarir les grappes, ou
creua ces
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creuaces feiches,&:reigne:dontplufieurs chenaux ont cftégua-

ris.Item autre remedc-.Faisl’oigncment qui s’enfuit, lequel eft

bon à toutes grappes,creuaces,farcules, telles longues qui vien-

nent fur les nerfs 8c fur les cuiffcs de deuant ou derrière : Frens

deux onces de chaux viue,vnc once de fauon commun , & vne

de chapiteau pour le deftremper:ou pour le faire fort,prés delà

leciue au lieu de chapiteau:8i pour le faire encores plus fort,de-

ftrempe-le en vinaigre , &c en oins fort la place, 8c la laiifeainfi

oiniSlevniourpour le moins. Lequel vnguent defracinera la

maladic:puis apres laue deux fois la place auec vin riede : 8c cela

fait, tu mcdecineras les playes comme il fera neceffaire.

Ij es creujces chapitre 1

1

z.

V
r Ne maladie aduient entre les iointures de la jambe &: l’on-

gle qui rompt le cuir 8c. b chair,8c eft comme galle , & fauft

grande ardeur;& procédé aucunesfois des fumofitez de l’efta-

Sle,quand on y a mis le chcual ayant les iambes mouillées. La-
quelle maladie f’appelle creuaces.Remedc:Il faut par tout faire

comme î ay dit au chapitre des grappes, fors qu’on ne doit cou-
per la veine,necautenfer,ains y faire le remede fufdiéf

,
quife

commence ainfi : Prens delapoudrede bouc, &rc. On y peut
bien faire ces médecines icy : Premièrement faut ofterlepoil,

puis y mettre de 1 vnguct qui s enfuit:Prens cinq onces de fuye,

trois de ver d de gris , 8c vne dorpin,& broyés bien tout, puis

y adioufteras du miel liquide,autant que du demeurant:Sc feras

tout cuire enfemble tât qu ilfoit efpais,eny adiouftatvn peu de
chaux viue, 8c lemouuantauecvnecuilliereiufques à ce qu’il

foit gros 8c efpais comme vnguét:duquelvn peu chaud oindras

deux fois les iourlecreuaces , en les gardant d’ordure: 8c ne l’y

faut appliquer fans lauer premièrement les creuaces de vin,puis

les laitier feicher. ItemaulTieft bon dé lauer lefdi&es creuaces

d’vrine d’enfant. Item gros citrons ou limons Ion bons pour
tresbien frotter les creuaces,8c fouuent.Item eft bon de mettre
le cheual en eau marine froide. Et notes que l’vnguent faid

de fuye, verd de gris 8c orpin confoltde fort les creuaces , 8c

les reftraint. Item i’vnguent qui s’enfuit y eft bon.Prens del’ar-

fenic
, orpin vne once , cerufe vne once: & les nielles auec

vinaigre 8c graille,miel 8c huile,puis en faut oindre les creuaces

T



galles,farferelles, 8c teignes,en les lauant parauant de vin com-
me i’ay dit,Item autre bon vnguent pour celamefme: Prcnsde
la couperofe huiét onces, finopide deux onces , ralinede pin,

quatre onces,apoftolicô cinq onces, fouphre trois onces, huile

d’oliue autant, fang de porc lix , vifargent feize,encens trois,

miel fix.Le premier iour laueras lefdi&es creuaccs de leciue , 3c

les icurs fuy uans de vinaigre: 3c fais celle cure par trois fepmai-
ncs. Puis apres pour confolider:Prens fix onces de verdde gris

bien broyé,vne once de beurre
,

plein vnc coquille de noix de
farine de fromët,vne once 3c demie de miel, 8c de tout cela méf-
ié enfemble fêtas vnguent pour confolider. Item faut oller le

poil de ddfus le lieu,puis y mettre de la graille fondue auec cire.

Item des coquilles d’œufs miles en poudre auec fient de poules

font bonnes pour y appliquer. Ité delà chaux viue battue auec

huile d'oliue.Item prens de la rue 3c caprinelle,autant d’vn que
d’autre en allez bonne quantité,& les piles enfemble:puis les fe-

ras cuire en fort vinaigre, huile d’oliue
,
grailfe deporc ,fouphre

vif,encéns , 3c cire, le tout bouiily enfemble iufques à la côfom-

mation du vinaigre:en apres faut tout palier 3c couler,8e le gar-

der pour oindre les creuaces au foleil.lcem autre medecine ap-

prouuée:Fais vnguent d'huile d’oliue,tripoli,tormentine, 3c vn
peu de cire pour les oindre. Item vne autre : Prens vne once

d’huile d’oliue,tourmentine deux ou trois : Scies alfembles , 3c

dcllrcmpes au feu:8cy adiouftes vn peu de cire fi tu veux, pour

les oindre. Item vne autre cure approuuée:Prés moyeux d’œufs

durs broyez en fel 8c huile d'oliue,pour les oindre. Item vne de

grande efficace:LVnguent de glaire d’œufs, raline 3c miel bien

battus 6c meilez auec huile rofat ou violât.

Des creuaccs quifont de traders*

Chapitre 113 .

A Vcunesfois àl’occafiondes autres creuaces , fen fait vne

plus longue Scplus grade entre la chair viue 3c l’ongle, c’effc

à f^auoir au boulet , laquelle empefehe le cheual de cheminer

plus que ceux de deuant:cai elle couppe la chair de trauers iuf-

ques à l’ongle ou corne,dont le cheual efb plus affligé des autres.

Remede : Pource que celle maladie ne fe peur guarir auec me*

decines ny vnguëtsfil eilnecelfaire d’y mettreleremededu feu.
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Il fhutdot cautcrifer l’extrcmité àue: vn fer rond:car parle be-

nefice 'du feu ellene croiftra plirsaïns fe diminucia. Si tu \eux

expérimenter d autres medecincs.ru pourras prendi e le t cmedé

que Tay dit cy defTusau prochain chap.où i’ay parlé- de la cou-

perole,linopide,raline de pin,apoftolicon , fouphre , huile d o -

liued’ang de pbrc>vifargent,énccns Sc miel, 6c fais côme i ay dit

audit chap.Item vn autre vnguent merueilleux à toutes playes

ou bleftures en hommes ou en beftes,£c eft bon pour toutes cre 1

uaces:6c pôurce qu'il eft trcs-prccieux , on ne doit vfer qu’aux

playes des hômes-.Prens donc huiét onces de tourmëtine, qua-

tre onces de cire blachevierge, Scies mets fur le feu dedas vnvaif-

feau d’eftam,iufques à ce que tout foit fo^du,puis l’ofter du feu:

5c mets deffus tout cela encores chaud vne chopinede vin blanc

qui ne foit fumeux. Aucuns y mettent du vinaigre,prihcipale-

ment quand la playe n’eft point fur les nerfs
,

puis mets hors le

vin ou vinaigre, 5c oings tes mains d huile rofat-, 8c remues auec

la main ceftepaftede cire Sc rourmëtine,iufqucs à ce qu’elle foit

bien blanche
:
puis remets le tout dedans le vaiffeau d’eftain, Sc

mefle dedans vne demie once de gomme d’anet, 8c trois onces

deius de betoine.5c le mets fur le feu,8c. fais tout cuire iufques à

ce que leius de betoinefoit côfommc:puisy mets quatre onces

delaiftdefemme ou de vache rouge , 8c le fais encores cuire

iufques à la confommation dudiftlaid ,
8c gardes ce médica-

ment pour tonvfage.

Deitgnfaire. Chtpitrc 114.

Î
L y a vne paftion 8c maladie qu’on appelle vulgairement gri-

faire,laqu elle vient es couronnes des pieds des chenaux fur la

corne.Remede: Aucuns la guariflent auec vnguëts,puis y met-

tent le feu en celle lorte-.Prens de la farine de froment, cancabre

8c graille fraifehe de porc,le tout pilé enfemble auec le cancabre

8c femole bien nette,en forte qu’il n’y ait plus de farine,puis fe-

ras tout bouillir enfemble auec graille de porc, 5C le mett ras def-

fus:Sc fi tu le fais vne fois ou deux ou plus fil eft necelïaire
,

le

cheual fe guarira. Item autre remede: Fais la medecine déclarée

aux chapitre des grappes qui cômenccainft,rrës de la graille de

bouc,8cc.Itëfituveux,pourrasvferd’oignemët fait de coupe-

rofe,graine de moutarde,rafme de pin, 8c de ce que i’ay di£t au
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chapitre des creuaces : 8e fais par tout comme i’ay diét audiéfc

chapitre pour confolider.Item fais vn oignement de tourmen-
tine cire,gomme,d’anet,ius de betoine,comme i’ay dit au pre-

cedent chapitre.Item autre vnguét bon aux grappes de trauers.

Prens vneonced’orpin , once 8e demie de verd de gris , autant

de verre pilé bien menu, 8e mis en poudre,autant de chaux viue,

trois onces de graiffe de porc,huile commune à la quantité des

chofesfufdi&es.Situ veux l’vnguent plus fort,y faut adioufter

deux onces de verd de gris*,8e en oindre la maladie, 8e elle fe gua-

rira. Itemvn autre:prensdeuxliures d’efpurge grande,8e la pi-

le fort, vneliure de vieil oing, deux liur es d’huile d'oliue an-

cienneté toutbouilly enfemble 8e coulé par dedans vn drap en
vnvailTeaunet,8emisÆirlaplaye,enyadiouftant vne once de

verd de gris bienpuluerifé,8eautant devifargentde tout incor-

poré enfemble , 8e en oindre le cheual iufques à ce qu’il foit

guary.Item prens vne once de verd de gris,vne liure de miel, 8e

autant de vinaigre: le tout bouilly en vn vaifieau net , 8e en fais

vnguent. Item prens vne liure de miel deftrempé au feu, deux
onces de verd de gris bié puluerifé,autât d’alun de glas en pou-

drerie tout meflé 8e aflemblé auec le miel,iufques à ce que ledit

miel foit refroidy.Item autre vnguent pour toutes femblables

maladies,8e rongneviuerPrens du tartre de vin , 8e le calcine,

puis quand il fera mis en poudre 8e calciné , fais le diffoudre en

eau commune ,8e le congele,8e nielleras du fel auec fauon fort,

8e feras vnguét ou emplartre,8e en oindras les play es: mais il n’y

fautlaiirerlepoil
}
8e qu’ilfoitoftc auecl vnguent que i’ay dit au

chapitre des grappes,ou auec des tenailles,tellemét que la playe

feigne tout autour.Et fçaehes qu’en vn iour naturel la playe fe-

ra guat ie: 8e li tu peux,lies l’emplaftre delîus le col , à finqu’elle

tienne mieux.

Des mules. Chapitre nj.

L Es mules viennent de froidure
,
quand le cheual va par les

boues en téps froid
,
puis au foir on le met en l’eftable ayant

les iambes ainfi mouillées &c boueufes, 8e qu’il eft de nui& fur la

terre nue,ou i’ur des pierres fans li&iere ou paille:8e alors,à cau-

fe du labeur, les humeurs defeédent és parties porter ieures,8ef’y

congèlent,8efont yne cnfleure,en forte que lesjambes fontplus
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greffes que les gcnoux.Ellcs aduiennent en Hyuer 8c au I rin-

temps : mais enEfté8c enAutonnefe cachent fans enflure fi

clics ne font fort anciennes : toutesfois en ce temps-là on les

peut cognoiftre,quand le poil de la cornet la prochaine ioin-

fture(c’eft à dire du pafturon ) eft efieué en haut (combien qu’il

fouille) comme de foye de porc. Remedc : Prens vne cuille-

rée de chaux viue, trois de fuye,8c vne de fehbroye tout enfem-

ble, 8c le confis auec vin aigre : 8c 1 emplaftre que tu en feras doit

eftremife chaude deffus : mais faut premièrement en ofterlc

poil,8ccnfairefortirdufang en diuers lieux. Mais fi lefdi&es

mules font enuieillies,tules pourras arracher fur lajoin&uie de

derrière le pied,dont fortira de 1 humidité comme gomme, 8c le

cuir doit eftre fendu fur le genouihpuis auec du vinaigre 8c vn

petit bois 8c doux,elleueras vn nerfauffi gros qu vn grain d or-

ge tant qu’il foit de deux pouces hors:puis prendras de l aluine,

racine d'hieble,viel oing,eftouppes de lin ou chanure: Sc broie-

ras tout cnfemble ,
puis en feras emplaftre pour appliquer fur

l’enfleurc-.puis coupperas les veines des cuiffes dehors 8c dedans

ou bien les referreras.Item pour cela mefme,fais l vnguct rom-

pit cequei’ay diftau chapitre des grapes,lequelfefaitde chaux

viue,fauon,8cc. 8c fais par tout comme i ay dit audit lieu. Item

Vn autre -.Prens deux onces de chaux viue,8c vne once de fauon

noir,le tourmeflé auec aubinsd oeufs,8c fçaehes que cela arra-

chera les mules.Item fut tous remcde?,i enay parle d vn au cha-

pitre delà grifaire,qui fe fait de fel, tartre, 8c fauon: tu feras par-

toutcomme i’ay deelaréen ce lieu. Lequel médicament guarit

auffi le furoz,s il eft IaifTé deffus depuis le matin iufques à midy.

Item if^uarit les grappes, feardes,telles longues ,
qui s engen-

drent fur les nerfs des iambes de derrière.

Defuperpofîturc. chapitre u6.

S
Vr la couronne du pied entre la chair viue 8c 1 ongle, furuict

vne bleflure qui rompt la chair,8c aduiet quand par cas for-

tuit vn cheual met vn pied fur l'autre:8c fi cela fc enuieillit , il y

vient du chancre.Remede-.Incontincnt que le cheual eft ainfi

bleffé en ce lieu, il faut tant coupper de la cor ne,que la maladie

n’y couche point ny à la chair viue: cari oppreffion qui fefaiet

del ogleà la chair, eft caufe que la chair ne peut eftre côfolidee
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O
r
quad la Corne fera incifée alentour,Se la playe nettoyce auec

vin tiede ou vinaigre ,ladicte playe doic dire guarie comme i’ay

die aux chapitres precedens , en la gardant d’ordure 8c d’eau,
i .1Tq nes à ce qu’ellefbritvonfolidée.Autre temede, qui eft meil-
1 eu

r

3 i i la playe n’eft trop grâde.Fais bouillir deux ou trois œufs
auec leur efcaille,puis olteladicfte efcadle,8c les p relie foit en-
tre tes mains,puisenmetsl’vn furies charbons ardans , 8c le lie

bien chaud fur la playe, 8c l’y laide iufques à ce qu’il ne foit plus
chaud:8c faut faire cela deux ou trois fois le iour tât que la playe
foit quali cui&e: cela fait

,
prensde lafuyede four,ou de quel-

que forge
, laquelle tu broy eras auec du fel, 8c feras bouillir en

huil^ , Sc ia lieras toute chaude fur la playe. Et fi cela a efté bien
faillie faut recommencer à y mettre les œufs chaudsrmais bien

y faut mettre delà fuye 8c huile chaude auec du fel, iufques à

ce qu’il loir guary,qui fera dedans quatre iours : toutesfos cepé*
dant le faut garder d’ordure Se d’eaue : le peut on mener aux
champs dés le fécond iour s’il eft neceftaire,pouruen qu’il y ait

vne piece liée deftiis.Et quand il retournera en leftable , faut

derechefappliquer de l'huile chaude. Item vn autre : Premiere-
menrfaut ofter tout lepoihpuis faut mettre fur la playe vne lar-

ge coennede lard rapres mettre là deftiis delà fuye broyée auec
du fel Sc graille,ou du fel frit auec de la fuye,par l’efpàce de trois

iours, 8c qu il foit tiede:ou bien mets y vne cmplaflfe faiéfe de
poix noire, cire Sc graiftedemoutô, 8c garde touliours le chenal
d ordure Sc d'eau.Sila chairblefteeapparoifthors du cuir , faut

mettre dellus de la poudre de corne de cerfou de bœuf,auec du
fauon pourlaconfommer.Etnotesquefi la maladie fe tourne
en chacre ou fiftuie, les faut medeciner comme il eft contAu au
chapitre du chancre ou de fiftuie,chacun en fon endroiét.

De l'encheueftrure. Chapitre 117.

Ï
L aduient aucunesfois que le cheual met le pied de deuant 8c

le plus fouuét eeluy de derrière au cheueftre ou licol, Sc quâd
il veutretirerfonpiedilnepeut , dont il aduient qu’il fe bleffe

fortau pafturon de derriere:Sc tellement f’y blefle, qu’il y fai£t

vne incihô qui entre iufques aux nerfs:oufionn’y metremede,
le cheual pourra eftre vilaincmët interefle',à caufe que ce lieu eft

plein de nerfs. Remede : Sil’encheueftrureeft nouuellement
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aducnue,prens de la laine tondue,8c en fais vn forty ou vne cor-

de fi longue qu elle comprenne route l ençheueftrui c ëc dauan-

tage, 8c faut inhiber ou abbreuuer ledit tor cycle graifTe de mou-

ton fondue ,
Scie lieras fur ladi&eencheueftrure tout autour

corne des pafturons, ce pendant faut garder que le pied ne tou-

che enl’eau. Autreremède : Iaçoit qu’on puiffetrouuerbeau-

coup de remedes à cette maladie , lefquels on peut recueillir

de plufieurs chapitres de ce hure, toutesfois entre tous les pre

cedensji’cn diray icy vn fort vtile 8c experimcté,qui eft bon non

feulement à celle maladie, mais auffi a toute ci euace, galle 5c rô-

pure. Et dauantage il eft de tel efficace, que fi le chenal a quel-

que maladie par laquelle luy foit périlleux entrer en eau , ou

eftuuer la playe,on pourra oindre ladicte play e de cet vnguenr,

8c le lier deffus auec vnepiccededrap ,
6c lors 1 eaun y pourra

entrer pour y nuire. Lequel vnguent doit cftre faiûde ce qui

s’enfuit : Prens vne once d’huile d’oliue,deux ou trois onces de

tourmentioe,le tout méfié enfemble,5c deftrempe au feu
:
puis

vn peu de cire, le tout incorpore enfemble, puis en vfer comme

i’ay dit cy deffus.

De Pacnne^Clauard,ou Aquart)k.

Chapitre. \\%.

P Aenne, Clauard,ou Aquarole,c’eft tout vn,6c fefait de fer,

d vne pierre,ou d vn bois qui a bleffe le cheual derrière le

pied près la corne, fans enfler les cuifïes,dot fort ordure qui put,

car toute douleur prouoque le reume : àceftecaufe toutes les

parties inferieufes qui l’attirent doiuent eftreaydees de chofes

froides ou feiches,ou chaudes moderemët 5c feiches. Remede.

Prens deux cuillerées de miel, trois de fuye , toille d araignée,

bouts d’orties ,5c du felà ton plaifir,le tout pilé enfemble,ôefaut

lier remplaftredeffus,Scl y biffer l'efpace de trois iours. Item à

cecy eft bon de lier deffus de la fiente d’homme ou doye. Au-

cuns fendent la corne près de laplaye ,
puis là lient dellus vne

des emplaftres fufdiétes. Item eft bonne 1 emplaftre faicte de

poyure, ails , fueilles de chouX', vieil oing de pourceau mife

deflus:ôc en peu de temps la maladie meurira,ou elle inouï ra.Ie

l’ay expérimenté,5c l’ay trouuébonëc véritable.

De [’cntretailUnYe. Chapitre np.
j.-JU!
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¥ ’Entretailleure aduiét au cheual,quand il marche trop eftroi-

tement des pieds de deuant ou de derrière,dôt il s'entretail-

le^ eft contraint de clocher. Remede:S’il s'entretaille les pieds
dederriere.fautcoupper de la corne plus hors du pied que de-
dans^ luy châger le fer. Aucuns mettent au fer vneefponfe ou
anneau,à lin qu'il marche plus large par derrière. Et s'il fentre-
taillé deuant,fautyrendrevne piece d’vne vieille foie de fouliers

8c l’arrondit de la largeur d’vn doigt, 6c feras vn petit pertuis au
milieu. Et entre la poi&rine 8c l'efpaule du pied qui frappe lau-
trefautouurirlapeau, 6c mettre ce morceau de cuir percé de-

dans : tellement que lepertuis de ce cuir foit au milieu de l’ou-

uerture.

Vêla Pinz,ancz.e. chapitre izo

j
L eft vne autre maladie qui aduient auboulet du pied du che-

J
ual quand la chair viue fejoint dedans la corne , 8c engarde le

cheual de marcher.Eile vient aucunesfois en vn pied feulemét,

aucunesfois en tous vniuerfeliement.Si elle eft en vn pied feule-

ment,& qu’on y mette foudainement remede,elle pafte incon-
tinent Scfe retire à tous les autres:8c procédé de mauuaifes hu-
meurs qui y defeendent par leur pefan teur 8c grauité.Efte vient

auftid’eftre trop long temps enfermé en quelque eftable falle

Scorde : 6c principalements’il a de nuitt les pieds moittes 6c

non eftiiyez : dont la corne eft endommagée : 8c en vient fou-
dain la maladie qu’on appelle pinzanezeou mauuaifes eaux.

Remedc:Il faut vuider la corne fouz le pied iufques au vif, telle -

ment qu’on voyefortir la fumée du boulet; puis le feigner des

deux coftez du boulet,pour faire euacuer les humeurs qui y fe-

ront defeendués,ou les percer tout outre d’vn fer pointu : en
gardât qu’il n’y entre ordure ou eau, 8c ne faut fafeher le cheual:

puis apres y faut faire vne emplaftre de farine,vinaigre, 8cgrailTe

ainfi qu’il eft: déclaré au chapitre de l’efcorcheure: 8cluy met-
tre tout deftus le plus chaud qu’il pourra endurer,ôcl’ëuelopper

auecvne piece de lin.cn la renouueiât deux fois le iour.Et fe faut

bien garder que le cheual mage des herbes, ains qu’il ne mange
gueres iufques à ce que le cheual fort guary : car abondance de
viandes 8c herbes augmentent les humeurs. Etpource queîa

langu^eft bleflce à caufe de cefte maladie , ie dy que quand la

maladie
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maladie ce fiera aux pieds,la langue fera guarie.Item autre reme-

de.Faisvne autre omplaftre laquelle mettras fur 4e pied , ôcla

changeras fierenouuelleras deux fois le jour : Prensdufientde

pourceau fie chaux viue lé tout bouilly en fort vinaigre, Se fais

comme deflus eft dit. Aucuns appellent celle maladie mal de

langue -.laquelle on cognoift quand la langue eft enleucc , en-

flée ou limonneufe,&queles veines de déplus fe noircillent,

& les play es font corne pourries & la pafture luy for t de la bou-

che toute moruelee ,
8c ne fe peut fouftemr.On la guarit aulli

en cefte forte: Premièrement faut rafer ce qui eft enleue lur la

langue Sc la limofitc qui eft deflous,puis frotter le lieu de deux

o u trois cuillerées de fuye«8c vne de fel,&. vne telle dail broyée

bien menu: cela fait faut coupper le veines qui. font ous ladite

langue Se feigner le cheual des quatre pieds près de la corne de-

dans Se dehors le pied.

De la corne oblique chapitre m.

P Ourobuier aux cornes fie pieds tortus du cheual faut faire

tel remede:Il les faut fouuent accouftumer & préparer a la

mefurefitrodeur du fer: car fi en cefaisât nefe redreffent du tout

ils s’amendent aucunement. Il ne faut oublier vne maniéré de

préparer la corne qui profite beaucoup a l entretailleflre , ou

quand vn pied frappe fur l’autre : C’eit a fçauoit qu en ferrant

le cheual > laco‘rne foit plus couppéefie préparée dedans que

dehors & qu’il foit ferré d vn fer plus chaud dehors que dedas,

voylaleremede. Lentretailleure vient aucunesfois aux che-

uaux quand ils font maigres,maisie croy que l’on n en voit plus

rien quand ils fons gras 6c remplis.

D'vn cheual citdelé,& qui agrandfroid4UXfieds.

Chapitre ixi.

C I vn cheual eft cudelé ,ceft a dire fil a les pieds morfondus,

broyez du fel fie de la fuye pour y appliquer auec des eltoup-

pes par trois iours,ôc le laue de vinaigre deux fois le îour.&mets

deflus ledit pied vn peu d eftouppes trempées en huile chaude:

puis prens du rhamnum broyé ou en efcorce bouillie en vinai-

gre,8e en mets deflus iufques à ce qu’il foit guaryipuis mefle de

fa chaux viue auec d u fauonôc le mets deflus , ficly faut lailief

vniourfic vnenuift.
y
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Del'encloueurc. Chapitre 123.

T L nous faut maintenant parler des encloueures defquelles
nous déclarerons les efpeces chacune en fon ordre, qui font

en grand nombre: Car aucune en y a qui blelfe le tuyau dedans
iufques au fons.il y en a vne autre qui palTc entre le tuyau 8c la

corne 8c le blelTe j|ps fort par dedas.La tierce efpecc ne touche
point au tuyau,mak elle picque la corne iufques au vif,&la blef-

fe. Lapremiere efpece qui touche iufques au fons du tuyau eft:

dangereufe,car le tuyau eft vne tedreté d’os en maniéré de cor-
ne,lequel nourrit la corne 8c la gouuerne& en attire toutes les

racines à foy.Remede:Si le tuyau eftfort blelfé iufques au fons,
il fera bon de faire delfoler le pied cSmmeie diraycy apres au
chap.de la corne qui fedelfole. S’il n’efi: gueres blelfé faut def-
couurir la foie de la corne près du mal,&; auec vn infiniment de
ferrant couppsr la corne qucl’on vienne tout autour iufques à
l’encloueure,8c faut li bien diminuer la corne tout alentour en
ceft endroit qu’elle ne prelfe point le mal ,8c qu’elle n’y touche
aucunement, car cela empefeheroit de confolider la chair,& de
renouer la corne,puis empliras lepertuys deftoupes trepees en
aubins d^œufs:&;cela fait guariras la playe auec du fel menu,fort
vinaigre,poudre de galle,ou lentiique,ou de myrte,comme i’ay

dit cy deuât.Ie pnfe fort que Ion ne defcouur^l’encloucure de-
uat le quatriefme iour,afïn que les humeurs f’y alfemblét mieux
ôcqu’on les puilfe mieux ofter:& le quatriefme iour n’y faut laif»

fer aucune ordure car facilement toute la corne feroit gafiée.

De laféconde efpece d'encloueure.

Chapitre 124.^

S
I le clou a blelfé le chcual entre 1 e tuyau 8c la corne qui efi la

fécondé efpece d’encloueure .elle n’eft pas fi dangereufe,car
le tuyau n’eft blelfé que de cofté.Remede: Premièrement faut

defcouurir ladite encloueure iufqu es au vifen fendant la corne
de long 8c l’ellargilfant près l’encloueure: 8c faut aulfi coupper
la corne qui eft prochaine,tellement quelle ne touchela playe:

laquelle defcouuertc faut emplir de fel menu, mais première-
ment la faut lauer de vinaigre

,
puis mettre delfus des eftoup-

pes trempées en vinaigre &enuelopper le pied de quelque piè-

ce: 8c par ainli le guariras en renouuellant cela deux fois le iour;
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Ve la troifîefmc cfpece â’enclaucure. Chapitre iji.

L Atroifiefmc efpcce d'encloueure,eft celle qui ne bielle point

le tuyau,mais paffe 6c touche au vifde la corne Rcmede:

Fais ce que i’aydiét au precedent chapitre en y adiouftant que

quand la playe fera bien defcouuertc ,1a corne doit eftre ccup-

pee par dehors iufqucs au lieu où le clou aura touché , ahn

qu’iîn’y denaeurcaucune ordure ou pourriture. Etlçache que

toutes cncloueures qui ne touchent le tuyau par dedans fe peu-

uent faeilemet guarir en celte forte: Qjqâd la playe fera bien def

couuerteainfi qu'il appartient,faut mettre dedans de la graiffe,

cire ou huile.ou quelque chofe oignante fort chaude & bouil-

lâte.Item on la peut guarir auec vn aubirftfoeuf,vinaigre 8c hui-

le meilez enfcble.Item on la peut guarir auec felôc tartre bi oyez

enscble.Item auec fuye, huile 8c fel niellez enfemble. Remede
meilleur pour guarir toute maniéré d’enclouenre : Apres que
la playe fera bien defcouuerte( principalement s’il faut cheuan-

cher le cheual. ) Fais bouillir du fel broyé en vn petit vaiffeau,

auec vn peu d huile,Sc l’ofte quâd il aura long temps bouiliy, 8C

y adioulle quatre fois autant de terebentine, 8c incorpore tout

enfemble,& le mets tout chaud dedans l’encloueure,tellement

que le pertuis foittout plein: 8c quand cela fera froid iette du
fouphre vifdeffus,puis lie des eftouppes bien fort deffus: &; s’il

lefaut cheuaucher , mets du cotonauec delà graiffe. Item fl

vn clou ou bois eft entré dedansle pied, defcouure bien la playe

8c prens de l’huile d’oliue bouillante Se laiette dedans , Scen

remplis le pertuis,puis quand elle fera eonfommée,y faut ietter

de la terebentine bouillante,8c l'emplir le pied toufiours efleué:

8c quâd elle fera quafifroide,mets deffus du fouphre bien broyé

8c delà plume deifus Scie fais ferrer,puis Icmeines ou tu vou-

dras le l'ayainfiouy dire a vn homme expérimenté: toutesfuis

feroit meilleur STIe plus feur dele'laiiïer repofer. Item la pou-
dre de noix de galle,inyrreSclentifque cft bonne à mettre de-

dans la playe,mais la faut lauer de fort vinaigre. Et notes qu’à

toutes bleffures de pied 8c corne qui viennent à caufed’vn clou

ou bois qui entre dedans entre le vif 8c le mort de la corne auât

qu’on toucheau pied pour chercher l encloueure,faut faire.des

eonfe&ions de fouphre,graifïeôcmauucs,tout bouiliy en vinai;
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gre,iufques à ce qu’il foie efpais,8c apres en mettre dedas le pied

blefîé le plus chaud que le cheual pourra endurer, êc aucc quel-

que piece le lier depuis le matin iufques au foir,ou defoir iuf-

ques au matin: car la confe&ion appaife la douleur & ouure les

pores, 8c amolit fi bien la corne qual’aife fe peut coupper. Et

le faut garder d’ordure $c d’eaue;ôcle faut trauaiiler peu ou beau

coup félon que l'encloueure eft dangereufe.

De L'encloueure qui (e rompt en U couronne du pied.

Chapitre iz6.

A Duient aucunesfois par l’ignorance du marcfchal qui n’â

bien touché au vif l’encloueure , ne guarit quel ordure,

pourriture ou apollume qui v eft, &: ne peut trouuer iffue,fait

vne voye delfus le pied entre la chair viuc &c la corne. Remede:

Il faut fermer la voye qui eft defifus remedier au refte de la

maladie comme i'ay dit cy deiïus au chapitre de la fu perpofitu-

re : toutesfois il faut chercher l’encloueure aii vifdeflous la foie

du pied,&: la guarir comme les autres encloueures.

De lajigue oufigo qui vientfous lafoie du pied du cheuaL

Chapitre 127.

T E pied du cheual eft aucunesfois bleffé fous la corne au mi-

-Lqieu d u fabot, 8c celaaduient d’vn fer,os,pierre,bois , ou au-

tre chofe sëblable qui entre iufques au tuyau dôt il eft fort blef-

fc.Et quand on ne couppe la corne près de la play e,il y v ient au-

cunesfois par la négligence du marefchal(comme il a efté dit au

çhap. de fuperpolitoire &c encloueure)vne fuperftuitc de chair

qui procédé du tuyau fur la foie du pied pour la playe qui tort

dehors, 5cà caufe de la corne qui ferre de cofté Sc d autre, la bief-

feure iette excroiifance de chair ôc eft contrainte demourer fur

le fommet du fabot ou foie du pied,&: eft comme vne figure fei-

che : Sc pouuce on l’appelle figue ou figo.Remedetll faut coup-

per la corne qui eft autour de la playe , tellement qu il y ait ef-

pace competante entre la foie du pied& la chair fuperflue qu on

appelle figue, puis on doit coupper cefte chair iufques à lafu-

perficie du fabot : Sc quand le iang fera reftraint faudra mettre

de l’efponge de mer delTusôda lier fort,afin que le demeurant

de la figue qui eft au pied foit mangé iufques au tuyau : &: apres

qu’il fera mange faudra guarir la playe comme i ay dit cy deuât
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des autres maladies des pieds. EtCtu ne trouuess del'efpongo

de mer,fera bon de prendre de la poudre d'afphodillcs , ou au-

tre ooudres corrofiues excepté le realgar ,
lequel on n approu.

ue point pource qu’il eft trop violent. Il faut bien garder d y

ITre le

P
eautere , car le tuyau eft fi tendre qu'il pourrait eftre

bleffédufeu ,
tellement que la corne ^em

fearifie fort le lieu,& mets deffus du verd de gus 8c chaux v .

ainfi qu’il fera dit au chapitre de la figue qui vient ailleurs quen

U
de Ufuhiactur' Chtpur' tx8

ONmene tant aucunesfois vn chenal par montagnes 8c

O
iieux pierreuxU durs fans fers aux pieds, que toute la cor-

ne en eft vfeeSrque le tuyau ne peut eftre deftedu de la corne par

dedans parquoy il adulent que par oppreftion de quelque cho-

feduredeftbleffé ,
8c s'affemble du lang entre le tuyau& foie

auec grande douleur, qui eft caufe que toutes les humeurs y

defeendent : laquelle maladie fappelle fubiafture ou fousba,

turc Remede : Il faut ofter de la foie autant quon verra eftre

raUbnnable peu ou beaucoup ,
pour fane euacuer les humeurs

oui v feront defeendues , afin que le tuyau pmfle eftre mieux

guary: Et celafait.fefautpartoutgouuerner comme le diray

au chapitre de la corne deflolee.

De la corne qui efcume. Chapitre
_

pft dehors,que la veine magiftrale qui y
defeend fe rampe, puis

fuy battlervneattainte auec
vnerofnette, 8c tirer u angtan

que le chepal foit debile : U en faut ainfi faire a tous les pieds

oui clochent fi on voit qu’il foit neceffaire :
puis faut remplir

U playe de fel menu 8c mettre deffus le fel dcs eftouppes trem-

pees en vinaigre , en forte quelles ne fe puiffent feparer de la

les laitfer deux iours : cela fait tu guanrasla p aye auec

polRe &-ealle >
myrte &: leruifquc , en la renouuellant deu

fois leiourfôc en lauantla playe de vinaigre: & faut toujours

garder le cheüal d ordure 8c d eau.'

V iij
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JJuandla carnefe dejjole.

Chapitre 130.

T humeius defccndent aucunes fois furies pieds des chc-
uaux dedans la corne quand ils font malades d’infufion , 8c

qu ils font mal penfez dont lepied fe deflble.Remede : Il faut
du tout deiloler le .pied qui cloche , afin que tout le fang& les
humeurs qui y elloient enfermez f euacuent, puis faut coupper
la corne auec vne rofnctce par les extremicez tout autour, 8c ar-
racherpar forcela foie ou fabot incife , 8c apres faut laifferfei-

gner l’ongle à plaifir : 8c quand le fang n’en fortira plus faut
mettre vne eftouppe trempéeen aubins d’œufs dedans lapiaye,
en liant tout le pied auec vn drapeau,& le laiiTcr ainfi deux iours
dut ant,puis apres lauer la playe auec du fort vinaigre aucune-
ment chaud, 8c 1 emplir de fel menu,& autant de tartre pilczen-
fiemble en le liant auec vn drapeau , ScylaifTcrcelatroisiours:
mais faut mettre defifus def elfouppes trempées en fort vinai-
gre,puis apres luy lauer deux fois le îour lapiaye de vinaigre, 8c
îetter delfus de lapoudre de galle, myrre , lentifquè ou tartre,
car elles confolident la chair, 8c reftraignent. Et fautfaire celle
medecine îufques a ce que la chair foie confolidée,& la cornere-
nouuellée en gardant toufiours le cheual d’ordure 8c d’eau, A ti-

tre vnguent pour celamefme: mais îln en faut vfer linon apres
qu on aura mis du fel 8cdu tartre:Prens del’encens, mafHc,poix
grecque&fang de dragô,& les méfié auec cire neuue fondue, 8c
autant de graillé de mouton,puis fais le tout bouillir enfemble,
Renieras vn vnguent,duquel efiatvn peu chaud, vferasàcon-
folider la chair,& refiraindreles humeurs:&notes queplufieurs
fortes de maladies viennent aux pieds des cheuauxdont ilfaut
que le pied fe detfble: i'en ay dit leremedecy deflus.Et eftà no-
ter que pour augmenter 8c amollir toutes cornes, 8c pour les a-
uoir plus aifées à ferrer 8c plus douces à coupper,on peut faire
1 emplaftre quifienfuit:Pren$ delamauue,apparitoire,fouphre,
grailfede mouton, le toutbouilly enfemble en lemouuantfort
8c fouuenc:de celle deco&ion toute chaude en enueloppyjna-
lement la corne en renouucilant fouuent l’emplaftre.

*
Delà mutation de corne>quarticrneuf^ottfaux quartier.

m
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Chapitre 13 1.

P Ar la négligence du marefchalaucunesfois aduient que les

humeurs qui defeendent aux pieds 8c font enclos dedans y

demeurent 8c s’y enuieillifTent tant que par neceflité elles fepa-

rentla corne du pied , cherchant voyc pour fortir, dont le che-

ual contraint la changer, 8c faire quartier neuf. Et aucunes-

fois la corne bleftee laifi'e du tout le tuyau : 8c cela aduient par la

grande fumolité 8c aigreur des humeurs qui defeendet la:aucu-

nesfois elle fe diuife feulement, 8c nature luy ayde fi bien qu’il

y reuient vn quartier neuf qui le ioint a 1 ancien. Remede: 11 ,»

failtfoudaincment Coupper auec vne rofnette la vieille corne

tout à fentour par où elle fe ioint auec lanouuelle, en lorte que

la vieille qui eft forte 8c dure ne prelfe point la tendre 8c nou-

uelle:puis prés deux parties de grailfe de mouton, le tiers de cire

auec vnpeu d huiled oliue,le toutbouilly enfembleiulquesa ce

qu’il deuienne en vnguét, duquel oindras deux fois le iour ladi-

te corne nouuelle: lequel vnguent eft fort bon pour faire aug-

mêter 8c renouueller toutes cornes en gardant que quelque or-

dure ou eau y touche:3cfaut côtinuer cefte medecine îufques à:

ce que tout foit guary,8c la corne changée 8c renouuellee.Pour

faire croiftre la corne fais l’vnguent duquel ie parleray au chap.

enfuiuant de la fete ou fetule qui commence ainfi : Prens vne

liure de racines de côfoude , vne 8c demie de racines d hiebles,

8cc. le ne parleray gueres de la medecine de la corne qui Iail-

fe le tuyau 8c fediuiic , afin den’eftretrop long,toutesfoison

y trouue vn remedÆ qui fe faiét ainïî : Prens de la poix grecque,

encens,maftic,boliarmeni,fang de dragon
,
galbanum elgale-

ment»c’eft à dire autant de l’vn que de 1 autre , le t out puluerife

enfemble,8c fondu auec deux parties de graiffe de mouton , 8c

la tierce partie de cire en méfiant tout enfemble,puis tremperas

dedans ce{te confection vn drap de lin qui foit bien fort, en

feras vne maniéré de botte ou foulier , 8c mettras dedans le

pied du cheual en forte que le pied foit au fons de ladiéte botte

ou bottine , 8c le mettras dehors deux fois le iôur,8c laucras la

iambe auec fort vinaigre tiede , 8c remettras ladite botte ou

bottine en gardant que le tuyau ne frappe cotre quelque chofc

dure. Et pourcc que le cheual a perdu la corne, il ne peut long
„

r
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temps eftrc fur pieds , 8c luy faut faire li&iere de paille longue

afin qu’il repofe , aufliluy-feroitchofe trop fafeheufe fil eftoit

toufionrs couché :
parquoy afin qu’il fefoufhenne le fauc arnli

accou(Vrer:Prens quatre aulnes de drap fort 8c gros chanure,ou

pour le faire plus fort y coudras des fangles ,
8c mettras ce drap

en telle forte fous le ventre du cheual qu'il le couure depuis le

milieu du ventre îufques à la poi&iine
:
puis apres attacheras

ledit drap auec des cordes en haut à vn cheuron oufoliue, tel-

lement que par lefdites cordes 8c drap , tout le corps du cheual

foitfuppo té Se foulage,ahn que le cheual prelTe le moins quil

pourra la terre du pied,8c ainü en aydât a nature , la corne pour-

ra reuemr. Et note qu en toutes les maladies qui engardent

le cheual fefouftenir fur les pieds , ce remede de drap ou cor-

des-efthon.Item fi les cornes font dures 8c fortes apres le renou-

uellementy faut faire l’emplaftre qui fenfuit : Prensdela pou-

dre de galle , 8c autant de foie farine, 8c les fais bouillir en fore

vinaigre en mellant dedans vn peu de i’el : 8c de l emplaftre que

tu en feras faut enueloppet tout lepied du cheual en le renou-'

uellant deux fois le iour.

Dt U fète^etu'e ou foye Chapitre 13 2

.

M Aintenant faut parler d’vne autre blefïure d-e la corne la-

quelle fappelle fete ou fetule : 8c eft s ne efpece de fïfhile

qui viét en la corne,8c la couppe par la moitié,îufques au tuyau,

aucunesfois de trauers : 8c la fente commence à la couronne du
pied, 8c va du long en bas îufqu à fextrémité du pied par laquel*

ïefort’aucunesfoisdu lang vif,8c cecy procédé de la blefïure du
tuyau qui eft en la corne: quand celle play ecommêce au tuyau

8c que le cheual eltieune, 8c qu'il a les cornes tendres , facile-

ment feblelfé, ou de frapper contre quelque lieu dur ou autre

chofe dure dont fouuent il cloche : laquelle maladie fappelle

fete ou fetule.Remede: Il faut premièrement cercher l'origine

8c le commencement de la fetule vers le tuyau près la couron-

ne du pied entre le vif8c le mort de la corne,8c le coupper auec

la rofnette iufques à ce qu’elle feigne : puis prens vn ferpent vif,

8c le couppe menu en iettant hors la telle , la queue 8c entrail-

les: 8c en feras bouillir les pièces en huile d’oliue,tellemét qu’elles

fedilïb udent 8c efclairciffem, 8c les os fedelfeichët,8c que tout

deuienne
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deuiene comme vnguent.Et de ceh vnguent qu’on appelle yn-

euent de ferpent ehant chaud , en oindras la play e iulques a ce

quelle foit toute mortifiée, 3c la corne renouuellee. Et ne faut

qu'ofdure ou eau touche au pied du cheual,ne qu il mange her-

bes en forte que ce foit. Item autre remede : Il faut coupper la

corne iufques au vif,3c cauterifer la play e,ou mettre deffus delà

poudre d'afphodilles pour mortifier , ou auec autres poudres

qui font bonnes contre le chancre ,
comme îe diray cy apres au

ehap.du chancre,quiehle cent feptantevniefme-.puis feras vne

mixtion de poudre d’encens,maftie, graille de mouton, 5c cire,

autant d’vn que d’autre, le tout cuiét enfemble:8c 1 vnguent fait,

oindras laplayedeuxfoisleiourdufques à ce qu elle foit con-

folidee , 8c la chair renouuellee 8c vn peu plus haut, afin qu elle

touche les pahurons touchant à l’ongle: Mais entre toutes les

choies quauons diftes l’vnguent de ferpent eh meilleur.Etfça-

che que fi tu couppeies ferpens en grohes pièces
,
puis les em-

broche 8c roftis iufques à ce que la graille commence a dégoû-

ter, 8c fi apres tu prens celle graille, 8c la iette toute chaude lur le

polmô ou pomôcelle du dos,dot i ay parlé cy^delfus , elle la de-

llruitScguaritdl fe faut aulîi garder delaiffer tôber de celte graif-

fe en quelque autre partie du corps.Autre remede:Premieremét

faut cauer la corne iufques au vif,toutesfois en lorte queue ne

faigne point puisHuoir vn fer rouge8cchaud en ww
forme,tellemët qu’il entre dedans la corne:8c faudra j
broyer de la racine de caprinelle bien lauee auec

eraitte 8c fel, 8c la mettre delfus iufques a ce que ic

cheual foit guary:8c ne faut de long temps trauailler le cheual

afin que la corne ne fc conferme.Item vn vnguent rompant elt

bon,qui eh fait de chaux,fauon 8C chapiteau , comme il elt ditt

cy delfus au chapitre des grappes , 8c faut faire comme lay dit

en ce lieu là.Item l’vnguent qui s’enfuit eh moût louaDle:! rens

du fel armoniac
,
galbanum , ferapin, poix grecque,encens,ma-

hic,du tout , deux onces :
graille de bouc ou de mouton franc,

vneliure:cire blanche deux onces,huile d’oliuc autant : le tout

mis en vn pot neuf8c le remue fort auecvn bahon pour incor-

porer enfemble iufques à ce qu il foit fondu :8c faut oin re a

playe deux fois le iour , 8c continuer iufques à ce que le cheual
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Toit guary. Item,autre

L
remedc : Ilfautraire la place où elUe

mal iufques au genouilipuiiliet la veine qui defcend en la cor-
ne 8c la feigner decêllè vemeencre la corne & la chair , afin que
toute celle humeurviolence force hors ;cela fait la cauterifer,

& quatre ou cinq iours apres mectre^eflus.de la poudre de
cecufeotid.aLramJjçuflé , 8c fauc fondrededans, la'.fiente delà
corfe dulapidanum xflorax., ou colûfonic-ypourrefi^indrcles
humeurs'. /Vi tem autre rcmede ; ilfaurcauérla.corne iufques au
commencement delà maladie^ la picquer fi auat que 1 ordure
force,puis meure ddrus de celle poudre de cerufe& airain bruf-
lé,& y adioullanc delà poudre de arfenic: 8c quand la corne cô-
mencera à reuenir,faudra lauer le pied du cheual en lie de bon
vin. Item vn autre remede:La grailfe de bouc aueefumeterre 8c.

flammule fondue Scmife trois ou quatre fois dedans la play e,
1 efpace de trois ou quatre iours,deux fois le iour:& cecy ell ex-
périmenté. Item la poudre de noix de galle , de noyaux de da-
tes,&

: cerufedellrempée cn cirefonduë.îtem autremêt: Pile de
la racine de caprinelle,&c racine de taxus bar.batus,.autant d vn
que dautreauee vieil oing de porc. 8c les mets defTùs la play e,
6c que le cheual ne forte hors la maifon.Item fais fondre dellus
du lard châudiiufqucsà ce que le lieu deuienne blanc,puis caue
la corneiufquesà ce qu dfaignei&il'fera toll guary.Item tu dois
fçauoir que fi cefte maladie ell enuieillie,elle elkres-dangereufe
6c quafi incurable^Noteaulfi que quâd vn châcre ou filtule viét
au cheual,ori le peut guarir par les remedes ddTafditfilfem prés
la grolfeurd’vnenoifette de fel gcmme,qui foitquarré côme vn
tapon,puis mets du;fel gemme pilé dedans de l’huile d’oliue , &
le fais bouillir fur les charbons : apresprens le fel ainfi quarré 8C
fait en tapon, 8c lenueloppe en vn drapeau de lin biendelié , ôc
l’at tache bien au bout d’vn ballon , ,pu.is mets ce tapon de fel

gemme en celle huile bouillante , 8c le laifie autantdedans que
Ion feroità dire vne patenollre

: puis le.mets fur la playçpar
trente fois , en defeendant depuis le hauçde la playe iufques en
bas , 6c zchacune paufe tiens Je iufques;à ce qu’il commence à
fe refroidir,puis feras vnguent à renouueller ia corne:6c ne fauc
mener le cheual hors, tat qu’elle foit reuenuededeux doigts, 6c
fans efclatjou bien feras l’vngucnt defiufdic

,
qui fe fait déraci-

ne de capriQelle,cyclame ôcpluficurs autres drogues contenues
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cy delïous,duquel l’oindras apres que le lel géme y aura pâlie

fans faute U guarira,car c'eft choie approuuée;&: nonobltanr ne

faut tenir le cheual en l’eftable. Item vne autre expérience de

plus grande efficace que les fufdits : Prens tant que voudras de

fel tartre,& le mets en huile d’oliue.,Sde fais fort bouiil irrpuis le

feras dégoutter deffus auec vnbafton&vne pièce de drap,com-

me as fait du fel gemme , en defeendant du commencement

iufques à la lin car lefel tartre eft trçs-vtil,&: entre mieux iuf-

ques aux racines deia maladie. Apres pour faire reuenir la cor-

ne,faits vndes vnguents;cy apres déclarez:-, > le mets delTus:Sel

armoniacigalbanumjferapin,poix'grecque,encés,maître, grailfe

de bouc:ou demotiton;&cire blache.Item' v-nautrequi guarira

le cheualûns garder l*eltable que l’efpace de quinze iours : &le

pourra I on cheuaucher, moyennant qu’on ne iciace’ fauter ou

courir: Prensdu ius déraciné de caprinellc , cyclame ou pain de

pourceau/^ platàinjde chacun demie once^vidlcùng vne on-

ce,farig de'dragon,huile camomille,terebënrine,beurre, dial-

thée,de chacun demie once, cire blanche^aurant gràilfe de bouc

ou de mouton,demie liùrc,huilé ci’61iue,autat:le tout bien fon-

du &. incorporé enfemble fur le feu
,
puis faut ietter le ius fuf-

dit défTuSj'& ie fangvde dragon mis en poudre , tout bien melle:

&; faut mettre celt vnguent fur l’ouuétture delà corne , en le

renouueîlant deux fois le îour ; .^ctu poutras quinze iours ‘apres

cheuaucher le cheual fans le faire courir V Scneantmoins il faut

tous les icnfs foir’Sc matin frotter la cornedu cheual , iufques

à ce qu’elle fdrrfôiide&fans fente, Autreiemede . Prés yne once

de ius de cy clame,autant d’huile de camomille : demie once de

fang de dràgôn,tieuxde dialthée , vne dïiuilè d’oliue , vne

de terebentine,fix de fuifde mouton franc:vne de cireialàhche:

êc de tout fais Pvnguent ', duqiiel oindras laplayeSclepied du

cheual entrela couronne&la corne ail matin&taü fdir,&faut cô-

tinuer cela l’efpace de quatremois; &r nonobftant pourras che-

uaucher tous les iours fanslefaire fauter ou courir.ltem pourras

vfer de iVnguét duquel ay parléau thap.des creuaces de trauers

qui eft fait de têrebentine,cire blanche vierge, gomme de fapin,

ius debetoine,cômeilycft déclaré.Aucuns guariffét cefteplaye

en telle manierç.Premierement ils la cauent&creufent auec yne
“ X ij
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rofnetce en forte quelle ne feigne point, Scollent toute l’ordure

quiellen ces fentes ôcouuertures : 5c faut apres bouillir delà
poudre de fel gomme en huile d’oliuededâs vne cuillier defer,

puis iettent doucement 1 huile bouil lante dedâs la play e,depuis

la couronne du pied où la playe à commencé iufquesau bas:

celafait,oingtsle pied,toute la couronne & la corne vne fois le

iour de 1 vnguêt quifenfuit, qui fait croiftrela corne ôc la garde
de rompre:Prens vne liure déracinés de confoulde : vneliure
6c demie de racines d'hiebles, laue les fort , 5c les hache menu,
en les pilant vn peu

:
puisprens vne liure de graille de bouc ou

de mouton;autant d’huile d'oliue,demie liure de vieil oingt de
porcile tout bouilly en vin iufques à la confommatiô dudit vin:

en apres fais tout couler, Sc prelfe fort les racines: puis prés qua-
tre onces de terebentine, huit de mafticjautât de fang de dragô,

vne once 5c demie de racleures de pin blanc,ferapin,galbanum,

felarmoniac, oppopanaceou ius depanace ou heiaclee, en-

cens blâc ou oliban, de chacun vne once:trois onces de poix de
nauire:deux onces de miebdeux onces de cire en hyuer, 5c trois

onces en Elle : le tout broyé enfemble , Sc puluerife ce qu’il

fautpuluerifer
,

puis en fais vnguent pour oindre le pied du
cheual,5c dedans huid îours la corne croilfra 5c fera faine com-
me deuant. Ce pendant ne faut que le cheual forte de 1 eftable:

faut aulfi qu’il y ait touliours vne pie^e delfus la playe, afin qu’il

n’y encre ordure , 5c continuer cela iufques à ce qu’on voyeJa
corne faine de la longueur d vn demy doigt ou pouce.Et quand
la corne fera ainfi faine,lors entrela playe Sc la corne quidef-

cend.faut faire auec vne rofnecte vne ouuerture ou fente de tra-

uerSjdelamefured’vn demy pouce ou plus,5c la plus eftroitte

que l’on pourra, 6cfi profonde que l’on trouue la corne faine def-

fous.Puis quand il faudra ferrer le cheual qui a celle playe , faut

plus oller delà corne où efl celle playe, que des autres,Scleuer

le fer plus haut, afin qu’il ne touche à la nouuehe corne , 5c

qu’elle ne foù foulée ou blelfee: cela fait , tu pourras cheuau-

cher le cheual,pourueu que tu nelefafie fauter ne courir. Si la

conieell trop dure, en fortequ onnelapuilfecacier,ou que le

cheual foit impatientai faut faire cell vnguent pour la molifier:

Prens deux parties de chaux viue , vne partie de lauon , 6c au-



de lavrent rvse'. 7?

tant de chapiteau, que tout foit allez efpais pour faire: voguent,

& lemets auec eftouppes fur le lieu que tu veux amollir , &ly

attache : maisgarde bien qu'iltouche autrechofe quelacor.-

ne.pource qu’il rongerait.Kferoit des playes a la chair , K a la

couronne du pied:6c l’y faut laifler quatre ou cinq heures , K le

lieu fera fi bien atnolly.que tu en pourras arracher auec les on-

eles.S i tu ne peux auoir de chapiteau,prens de la leciue au lieu,

mais il faut que l'vnguent fait de leciue foit plus long-temps

deffus,que celuy de chapiteau.

Du maudit aupied. chapitre ip.

QVand vn cheual ale maudit au pied, y faut faire le reme~

de quif’enfuitiPrens deux parties de fauge, Sc vne de lard>

&: les broyé enfemble,puis les mets deffus > 8c il ne faudra point

^
*

D’vn autre malaupied. chapitre 134 .
^ %

CI le cheual a mal au pied Sc que ce mal fe retire lufques a ki

à couronne ôc qu’il fifle : Premièrement faut ofter le poil 5c

bien defcouurir le lieu ,
puis mettre deffus de la farine bien

mefléeen graiffe, 5c cuifte enfemble , 8c que cela foit faidpai

deux iours:en le renouuellant deux fois le mur >
puis mets del-

fus de la chaux viue meflée auecfauon 5c graiffe : 5c fautconu-

jnuer cela par trois iours , en le renouuellant aeux fois le iou^,

comme deffus eft dit:apres laueras le mal de vinaigre chaud &

mettras deffus del’herbe nommée caprinelle ,
iniques a ce qu il

fou8™^^chemifentdouleur aupied
apres avoir trauatlle.

^ Chapitre 135. 5 ’

Vand le c heual fent douleur au p ied à caufe de trop grand,

.trauail,regarde bienàla corne d'où peut venir fon mal ou

douleur : Sc quand tu l'auras trouué ,
cautenle le‘“Su

chaud,puis faut faire fondre de la cire,graiffe,.8c poix enfemble,

8c l’appliquer deffus.

De ragiature ouflux de ventre .

Chapitre i}6. • .

A Vcunesfoisle cheual a vne maladie quigorgouille en on

ventre& entrailles,ôc eft contraint de fienter cler

eau:cela vient fouuent par faute de digeftion, ou ctrop *g

- xV VI j

Q
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& qu on le cheuauchc autant qu’il ait digéréTa viande;ou qu’il a
trop toit beu aptes Ton auoinerlcé poutce qti.il i trop toft couru
apres auotr beu :Iterni çaufe qu’il a ie corps enflé&fort doulou-
reux.l ar lequel fiux.de ventre le chéual eft tât affoibly&debilité

S
U 1 ne epeut fàuftenir:Sc ceftemaladie T’appelle vulgairemêt

foire }dilIentene,ouTagiature.R'emede
: Quand tu verras que

le cheual lettera par le fondement vnefois ou deux del’eau clai-
re 8c indigeftc,comme orge 8c auoine non digeree. ofteluyin-
continentlabride&lafene, 6c lelaiffe aller paiftrèiibn blaifir
ans oftcrdelaâuant qu’il foit conftipé 6c referré/carlemou-
uemen tou corps excite lé véntfe8cles entràiîlés^llé faut donc
rairepaiftre en vn pré,pour y manger des ieunes herbes 8c ten-
dreMelquelles luy profitent beaucoup, pourcc quelles font de
facile digeftion, 8c font bonnes à l’eftomac débilité par l’orge ou
^puoine qu il auoit mâgé:Et le faut garder de boire le plus qu’on
pourra,car cela luy àugmenteroit fa maladie : 6c faut continuer"
CC

f,
1
!

1

.

<

î
lïes a ce qu ^ guary. Item autre remede.: Si celle

maladie vient de trop manger,8c de fuperfluité,he luy faut bail-
er qu vn peu d auoine , 6c cliofes legeres

, comme froment,
cancabre,8c chofes fembiables : 6c luy faut baillera boire eau
tiede meftee auec farine. Itemfais luy vne fuffumigation dar-
emc 8c encens mêliez enfèmbîê.Srceftë maladie vient par l'a-
bondance des humêurs colleriques 8c furieufes,elle fera incura-
ble^ eft grand figne de mort , 6c on le côgnoift quand il perd
J apper it.Et fi en celle maladie advient que le cheual féfônde 8c

j r:e^u tout > comme ie te diray cy délfousau chapitre
e infulionJçemautreremedëJllcfautcauteriferau nombril

6c tout au tour; 8c il guarirai

-

V
Del wfujjon,'

^ Chapitre 137 .

e autre maladie aduient aux cheuaux de trop manger ou-'

v
oire,ou de trop trauailler,ou d’endurer grande douleur,

f
a celle caufe les humeurs efehauffées 6c fondues defeendent

ur les ïambes Sccornes, dont leeheual éft contraintt de clocherü vn pied,de deux ou de tous^en auariànt ilremuepefamment
ies iam b es,8c nefcpeutfacilementdeftburner.Celaviêtdctrop
manger, car le fang 8c lés humeurs ne font augmétez.Par trauaiL
1er pareillement, pouree queie labeur les dilfout,donc par ces
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deux moyens, fi on n’y met rcmede elle seng,eudre 8c defeend

fur les pieds : ^s’appelle vulgairement infufion. Remede : Si

lecheiiaLellgras.&de bon aage luy’faut bailler a boyre tant

qu il voudra,puis le feigneçdes deux veines, acco.uftumées qui

font fous les.tcmplesytant qu'ilen deuicnnc, débile ,,afin que les

humeurs qui font défia defeédues fur les iamb
(
esfe retirent:puis

foudain le faut mettre en eau froide 8c courâteiufques
(aavétre,

& 1 y tenir long tcps,&: ne luy bailler à boire ny à mâger.iufques

à ce quil foie guary.Et fi le cheual efb maigre ou ieune»neiefaut

abbreuucr deuant comme i’ay dit,maisluy fautefleuer la telle

haute auecla bride,tcllemët qu’il eftende le col &la telle, enl’air,

puis faudra mettreXous les pieds des pierres rondes
. , 8c gcolTes

comme le poing, au lieu de litière : tellement qu’il foirdu tout

delfus ces pierre &: que par continuelle oppreifion des pierres

il foit toujours remuant les pieds &; iambes dôt les nerfs pefans

par les humeurs.dèfcenducs,chaireront leur pelanteur,, 8c vne
partie defdites humeurs fe confommera : 8c pourcc que les par-

ties fuperieures font delfiteuacuees par la faignee,& par l’ablli-

nence Sc ieufne ,
v il n’y aura aucune repletion. Etfautcouurir

le cheual d’vn drap,& le garder de manger
,
qu’ilne doit, au fo-

leil Sc faut ainli faire iufques à cequ’ilfoitguary.Et fçaeheque

celle maladie nenuitgueres aux ieunes.cheuauXjains'fleur pro-

fitercarparles humeurs quidefcertdentlà , lesjambes f’engrof-

filfent. Item vn autre remedè.-Fais cuire de forge en ;eau&: fe-

ras deferrer les quatre pieds du cheual, &: luy mettras ladite

orge chaude auec vno piece de drap , laquelle.attacheras bien

dedans lefdits quatre pieds j 8c luy lailfe manger !de celle orge

àlonplaifir. Item aucuns trempent du pain en fort vinaigre,

8c le font manger au cheual > les autres lauent fort le cheual en

caue froide,puis lechcuauchenttant quilfoit touteneae, puis

lcfontfaigncrde deux iambes. Mailtre Maurus guarit celle

maladie en celle maniéré. : Car il dit qu’elle vient aucunesfois

de repletion ou de trop manger,ou qu’apres qu’il a trauaiilé on
le lailfe refroidir à l’air&au ventraucunesfois apres qu il a eu fon

auoine on le meine abbreuuer, car lors les humeurs defeendent

en bas Si occupent cêllcpartie inferieure, ou pource qu’elles

dont fondues par chaleur,ou par la grade quantité des humeurs.
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Mais on me pourra icy demander vnequeftion , veu que celle

maladie vient d’abondance Scdifïolution d’humeurs,pourquoy
elle ne tombe aulTi bien fur les pieds de derrière,par fur ceux de

deuant:Ie refpons que cela peut aduenir que la chaleur du cœur
quidomineen ces parties-là , 8c des humeurs quienfont pro-

chaines. Et les humeurs qui font fur le derrière, pource quel-

les font en petite quantité,ou pource qu’ elles font trop loing de

la chair naturelle,ne fe peuuent diffoudre:donc celle paillon ne

f’engédre fl toll derrière que deuât.Les fignes pour cognoiftre

celle maladie font ceux-cy.Le cheual eft pefat en tout le corps,

il marche à grand peine, tell emet qu’il ne peut remuer le derriè-

re: 8c s’il marche, il femble qu’il marche fur du feu. lté il tient les

iambes larges.Remede : Sicelle maladie luy eft venue de trop

manger,fur tout,le faut garder de boire8c manger
: puis le feras

feigner de la veine du col,ou de celle des iambes de deuant, 8C

de toutes deux fous les genouils iufquesà défaillance , 8c qu’il

n’en puilfe plus : Scie pourras mener en quelque lieu frais
,
ou

bien en l'eau iufques au ventre tous les matins. Item à cela mef •

me,prens de la poudre de racine de reffort ou faux, 8c luy fouf-

fle dedans les narines par dedans vne canne,puis le fais prome-
ner fort,Sc il guarira.

Du rnaldtmoro. Chapitre 158.

P Ource qu’on ne fçauroit guarir toutes les maladies naturel-

les,ie fuis côtraint de biffer les incurables car d’en parler n’y

auroit point de profit.il eft plus vtileparler de celles qu’on peut

guarir-.maintenant doncieparleray du mal appelle moro oufel-

fe.Ie dy que c’efl vne fuperfluité de chair qui vient corne grains

dedans la iambe ou autres parties du corps,qui elt engendrée

de fuperfluité 8c corruption de matière
,
qui fai celle groffeur

fans cuir ne poil,de la grandeur d’vne noil'ette
;
aucunesfois plus

grande,Scaucunesfoismoindre.Remede:Ilfaut coupper celle

fuperfluité de chair tellemét quelle foit égalé à la peau, 8C qu’el-

le ne furmonte point:apres,fi ce n’eftvn lieu plain de nerfs , il

faut fort cauterifer la place auec fer chaud:mais fl le lieu eft ner-

ueux,faut faire poudre de realgar , Scenmcttredefluspeuou

beaucoup, ainfl qu’on verra eflre expédient: car le realgar mage
comme le feu. Et quand toute l’origine dumalferadeflruite.
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faut mettre dedans le pertuis de deffus des eftouppes trempees

en aubinsd'ceufs iufques à trois iours,en muant feulement vnc

fois le iour:aprespour coniolider foudainla playe 3 prens de la

chaux viue , Se autant de miel , le tout affemble en maniéré de

pafte, Secuit dedans le feu tant qu’iiloit rouge , Se enfaisdela

poudre,Seenmets en la playe auec des eftouppi s hachées bien

menu, en renouuellant deux fois le iour:mais il faut première-

ment iai^r la playe de quelque vin fort Se chaud. Et là tu n’as

du realgar,prens quatre onces de chaux, autant de tartre , deux

onces d orpin , autant de verd degris , le tout mis enfemble

en poudre fubtile , Se en mets dedans laplaye trois ou quatre

fois, iufques à ceque tout lemal foit conlommc : mais auant

qu’y mettre la poudre faut touûours lauer la playe de vinai-

gre.laquelle poudre n’eft là violéte que celle de reaigar , toutes-

fois il faut fçauoir que iamais le poil ne ueuient gueres en ce

heu.

Dèsglandes& efcroue'Us chapitre 139.

G Landes de efcrouelies viennent de matière corrompue qui

le ramaiTe en vn lieu entre le cuir de la chair. Remcde: Il

fa ut coupper le cuir de deffus en long Si tirer hors la glâde auec

les miins;& la defcharner auec les ongles:ou autrement quand

le cuir fera couppé,iette deffus de la poudre de realgar bien me-

nue,ou mets le cautere Sc fer chaud dedans. Itemà celameime

fais la cure mile cy delfus au chapitre des efperuains,quife com-

mence ainià : Prens de la racine. Sec.Et y adiouflant feulement

deux ou trois fois des pois chiches pilez bien mer®
,
puis met-

tre delà poix deffus, de l’y biffer iufques à ce quelle tombe de

foy,Item pour citer les efcrouelies fans fer , il faut confire des

cantharides Se fient de pigeons a^cdu vinaigre, puis rairele

poil fur le heu où elles font , 8e y mettre celle confection en

forme d’emplaftre,ôc la lier deffus: ou coupper le cuir comme
i’ay did , Sejetter deffus delà poudre de chaux viue , tartre,or-

pin , Se verd de gris , comme i’ay diét au precedent chapitre : &:

côtinuer cela iufques à la côfolidation de la Ghair,côme i ay diét

en ce lieu.Et fi par incifion o u excarnation de quelque veine ou

artere il en fort trop grade abondance de fang,il faut faire com-

me ie diraycyapres.au chapitre du ver nommé Anticor : tou^
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tesfoisc’eftleplusfeurd’ofter cesglâdes&: efcrouellesauccles

poudres fufdites
,
que d’y faire incilion,extra&ion , ou excoria-

tion
,
principalement quand elles font près des veines 6c nerfs.

Du maldufc oufronde>qui vient ailleurs quen la foie dupied

du (hcual. Cbapit) e 140 .

L E mal du fie ou frôcle eft vne enfleure molle,rouge 6c noire

fans poil,horslecuir,au moins dans le cuir& la pqpte peau
de defifus. Remede : Prens vn fil de foye,&: vn poil de la queue
d’vn ieunecheualqui n’ait iamais failly 6c les faut tordre en-
femble,puis en lier fort le mal près du cuir fain,&: qui n’eft male-

ficié,ôd'eftraindre fort en forte quelefrôcle& lie tombe deluy
mefme. Et s’il reuientencores le faut coupper auec le fil puis

faut mettre dei'argille tout autour ouietter du miel bien chaud

dedans 6c faire ainli deux ou trois fois,apres faut bien lier deffus

de la fiente d’homme ou d oye. Et liiaboffcou enfleure appa-

roift en la telle ou en la iambe , ou à caufe qu’elle fera trop peti-

te ou trop large,on ne pourra l’eftraindreauecle fil lors tu pren-

dras vn morceau de cuir 6c feras vn pertuis au milieu,Sc ie met-

tras deffus la boffe,afin que le cuir qui effc fain ne foit bruflé,puis

feras des tortis de marrube verd,&ten feras fort chauffer vn fur

vne tuile chaude,& quand il fera chaud le mettras deffus Sepref-

feras fort : 6c quand il fera refroidy y en faudra mettre vn autre

ainfi chaud :6c continuer cela iufques à ce que la boffefemble

eftre noire par le pertuis du cuir : 6c fi tu la vois noire c’eft ligne

deguarifon.ltempourlefic , Seeftapprouuée : fcarifiefortle

lieu
,
puis prens verd de gris 6c chaux viue,& mets tout en pou-

dre &de mefle enfemble,puis l’applique fur le lieu.

Du cheual el^nguy&jcalmat.

Chapitre 141 .

S
Ouuentaduietaucheual vne maladie qui luy amaigri tout

le corps,deffeiche les parties intérieures, & quifait fentirla

fiente du cheual comme celle dvn homme ou plus fort, de la-

quelle s’engédrentaucunesfois de petits vers rouges-ou blancs,

6c à celte caufe le cheual ne fe peut engraiHer ne remettre en

chair. Cela vient d’ellre trop maigre 6c d'auoir trop ieufné , ou
de trop grande chaleur du corps 6c dufoye , dont il eft quafi
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.onfommé,& aucunesfoislafieurey furuicnc: laquelle maladie

fappellefcalmature, Sc Le chenal elanguy 8t eticque.Les lignes

pour coenoiftscceftc maladie font ceux-cy: Les extremitcz des

membres font chaudes , le corps du cheual l’amaigrit 8c dimi-

nue,il deiuent pelant à cheminer &r a toufiours foih Kemede:

Il luy faut bailler chofes froides Sc humides modérément pour

challer la fcichercfle intérieure qui a long-temps elle dedans,

afin de ramoijur Sc rafraifchir tout le corps : Sepourccluy feras

vne decodion des chofes fuy uantes-.Prens des violettes , appa-

ritoire,branche vrfine,chicorée ou fcariole, pimpernelle , lai-

tues,pourpier, autat d’vn que d’autre, le tout cuitl enlem ble, ôc

vn peu de larine d’orge pure Sc du fafran dedans :
quand le tout

fera cuid le faut couler par dedans vne* eftamine, puis faut faire

diffoudre en celle eau de la caiTe Sc du beurre en bonne quantité

autant d’vn que d’autre,apres le tout mettre dedas lefondemét

du cheual allez chauden forme d’vn clillcre ,
Sc faudia faire

par tout comme ie tediraycy apres au ch?p. de trop manger,

excepté qu’il faut tenir celle eau au ventre du cheual le plus

que l'on pourra: car elle rafraifehit les boyaux, Dauantage tu

luy feras vn breuuage de moyeux d œufs,fah*an, huile violat,&£

bon vin tout broyé enfcmble, &c mis auec vne corne dedans la

bouche deux ou trois fois la corne pleine ,
comme ie diray au

chapitre du cheual poufiif.Autre remede: Mets le cheual patict

tout feul en vneellable par deux ou trois iours , fans luy bailler

à boire ny à manger, .puis luy baille des lardons debœufoude

pourceau faléà manger tant qu il voudra ,
car lors à caufedela

faim, Sc de la faliue qu’il lentira , en mangera volontiers. Et ce

pendant qu’il mangera donne luy àboire deleau chaude où il

y ait de la farine d orge competamment : en apres le faut vn peu

cheuaucher uifques a ce qu il iette tout ce qu’il a mange. Et ce-

la fuit, Se que le ventre Sc les entrailles feront bien euacuées auec

vn des médicaments fufdits,on le peut remettre en fon premier

eftat. Entre toutes chofes qui luy font bonnes,c cft le meilleur

qu il ne mange que du froment bien net auecvn peu de lel SC

lard
,
puis apres feiché au foleilou autre part à la quantité de

trois poignées,& luy en faut bailler deux lois le ioui auant qi»i

boy ue.Ce froment nourrit Sc refait le corps,parquoy le cheual
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fera incontinent gras. Item autre remede : Faislefaigner vn
p eu de la veine du col,puis le mets en vn lieu moyënemet froid,
&c luy baille competamment de l’auoine ou froment,&; d’heu-
re en heure luy feras mangg: des herbes fur Iefquelles fera tom-
bée la rofee de nuift, 8c dauantage le feras faigner louuent 8c par
interuales, ôc en tirer toufiours bien peu. Etfitu regardes le
fang en quelque vailfeau,il femblera quafi iaune,8c le meine foir
& matin en vn lieu où il y ait herbe pour paiftre

, afin que fa na-
ture aucunement reconfortee,rameine la chaleur têperee com-
me deuant. A ucunesfois celle maladie ell incurable , & on la

cognoift piincipalement quand les crins 8c poil commencent
à tomber. Item pour cela mefme il ell fort profitable de bail-
leL aux cheuaux des fueilfes vertes de faux , ou de cannes.Item
eft bon leur bailler du feigle à manger qui ne foitgueres cuiét,8c
apres defleiché: car fur tout il reltaure le chcual , 8c faift mourir
les vers qu’il a au corps.

D 'vn cbeual'poufiif Chapitre 142.
Duient vne maladie aux chenaux és canaux du poulmon,
qui les oppile Se leur empefche tellement l’eltomac

,
qu’ils

ne peuuent auoir leur haleine,dont ils ont vne grande 5c conti-
nuelle fuflbcation au nez, 8c leurs flancs pouflent toufiours. Et
cela aduient aux cheuaux gtas 8c replets par foudain8c grand la-
beur qui diflbut les humeurs près du poulmon, 8c empefche fes

conduits,dont il ne peut refpirer. Celle maladie fappelle pouf-
fe^ ell vne efpece d’haleine: 8c vient d’humeur qui aggraue la

fubllance dupoulmon,dÔtil nepeut fouffler,Se toutle corps en
deuient pelant, le vent fe retient dedans les entrailles , ,8c caufe
celle pouffe.Aucunesfois auflî celle maladie vient quand apres
que le cheual à fort couru,ou grandement trauaillé,on luy fai&
boire de l’eau froide,en quoy les palefreniers qui en ont la char-
ge,faillent beaucoup : car ils les font fort courir auant que les

abbreuuer.afin qu ils en boiuent dauantage.La cure 8c remede
ell fort difficile, principalement fila maladie ell enuieillie. Et
parce qu’elle eft cauféedegraifle 8c humeurs qui fie difldudent
aux conduits dupoulroon,illafautguarir parmedecines chau-
de?,pour fondre celle graifle coagulée dedans les conduits. Et
premièrement feras cebreuuagc: Prens trois onces de girofllc,
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autant de mufcade, gingembre, galange, cardamome autant,

camomille.femence de foin,comin plus vnpeu que des autres,

le tout ptflucrifé St battu auec vin blanc , &c deftrempé auec vn

peudefafran,puis y mets des moyeux d œufs autât que de cha-

cune forte deflufdite,&: broyé tout enfemblc, &c que lebreuua-

ge foit tât liquide,qu il foit facile à aualler,puis il faut leuer haut

la telle du cheual , Stluyietter dedans aueda corne, en forte

qu il raualle,&t qu’il ait la telle ainh haute vne heure durant, afin

que le breuuage puifle defcendre: apres le faut promener douce-

ment,afin qu’il l’incorpore dedans,& qu’il ne le puifle vomir, &:

qu'il ne boiue ne mage 1 efpace d’vn iour &c d’vne nui<ft,afin que

la vertu du breuuage ne foit empefchée. Au fécond iour qu’il

mange des herbes tendres,& fueilles de cannes ou faux , ou au-

tres chofes tendres qu’on pourraauoir, afin que parla froidure

des herbes la chaleur dudit breuuagè foit temperée. Et ie dy

que lion adiouftoit audit breuuage du regalice ou defon ius,

elle en vaudroit mieuxxar elle purgeroit le poulmon,&: tempe-

reroit la chaleur des autres chofes.Autre breuuage merueilleux

à vn cheual pouflifiPrens ducapill.iveneris , ireos,frefne, rega-

lice,fenegrin.palfules ou raifins de cabas,autât d’vn que d’autre

vne once St demie,cardamome,poiure, amédes ameres , bau-

rach deux onces,femence d’orties,&: ariftolochie ou faurafine

deux onces,&t en fais deco&ion, en y adiô uftant vne demie on-

ce d’agaric, &: chair de coloquinte deux onces, le tout dilïout 8C

battu en miel à la quantité de deux liures : &luy baille ce breu-

uage auec la corne à deux ou trois fois le plus, félon que tu ver-

ras eftre expédient. Et fi tu vois qu’il foit trop dur , adiouftey

de l’eau où l’on aura cui£l de regalice: & faut faire cela quand la

maladie eft nouuelle:tpais fi elle eft vieille & enracinée, à grand

peine le peut on guaij|^ toutesfoisonfait quelques remedes en

celle forte:Il faut cautefifer les flancs des deux collez en faifant

deux lignes en façon de croix , afin que le feu face diminuer la

pouffe des hanches, faut coupper St fendre les narines , afin

qu’il afpire plus facilement:par ces remedes St d’autres ( fi la na-

ture du cheual eft aflez forte ) il fera guary .lté vn autre remede:

Baille premièrement au cheual par trois iours vn peu de fromëc

bouilly , St à boire tant qu’il voudra de bon vin doux qui n ait



LA M AL1SCHAIUIE
encores bouiüy,Si le laifte en lieu ferain Si froid, enluy baillant

vn peu d’herbes , cela eft bon aulfi pour guarir la toux feiche.

Et fi tu n’as pas de vin doux baille luy du vin fort Si bon,
auec vn peu d’eau delà deco&ionde regalice. Item autre re-

mede:Tu le feras faigner des veines des deux iambes de deuant
par le deuant, 8i oppoferas des cauteresaux haches des deux co-

ftez fous la poidrine en y mettant des tentes auec du fauon que
tu changeras tous les iours par trois fois , afin que les humeurs
defcendent: puisprens dumarrube Si de l’aiuyne pourmefter
auec du fourrage ou herbes nouuelles, 6c en tire le ius , Siluy

fais boire auec la corne Si le faut garder de froid , Sidechofes

oppilatiues. Tu le pourras auffi mcttreen lieu chaud 8i le tor-

mentervnpeu,luy faifa'nt emplaftres de lierre Si rue
,
pour luy

mettre fur les deux.flancs en luy baillant à manger herbes dure-

tiques meflées auec herbes nouuelles : Si auec toutes ces cho-
ies luy faut fort prouoquer lvrine, caria ventolitéfen vaauec
icelle. Item vn autre remede : Prens vn ferpent Si luy couppe
la tefte Si la queue , Si luy ofte les entrailles , Si fais bouillir le

refie en eau de nuiere ou autre, iufques à ce que la chair dudit

ferpent fefepare de l’os, puis iettel efpme ou l'os : Simeilesa-

uec l'eau Si chair de ferpent ainficuide de la farine de froment
ou d’auoine ou autre chofe, Si baille au cheual à manger le tout

enfembleou enbreuuage , fans luy bailler autre chofe iufques

àcequilaitbeutoutela decodion , Siluy faut meller la chair

auec l’auoine qu’on luy baille à manger. Et doit encefieforte

mager trois ou quatre ferpens, 8i difeontinuant quelques iours,

comme de trois en trois iours , laquelle medecine eft bonne
pour guarir vn cheual elanguy ou fcalmat , ou qui a la toux fei-

che,Si à celuy qui îette des vers auecla fienr.e, qui eft vne mala-

die mortelle. >
D'vn cheualinfujhe^ou cctmiattu.

Chapitre 143.

1 L aduienraufti vnemaladie au cheual a^uy retire continuel-

lement les nerfs , Siluy faidvne grantre douleur par toutlc

corps
;
Si engendre vne fi grolfe enfleure quela peau eft fi fort

eftendue fur la chair qu’on ne la peut prendre auec les ongles. ne

pinfer.,Si le cheual en eft fort pelant à marcher Si pleure aucu-
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ncsifois. Laquelle maladie vient quand le cheua 1 a efté efehauffe

cxcelTniement,puis on l’a mis en vn lieu froid 8cventeux,8c ainfi

le vent eft entré par les porres ouuers:car par la chaleur les por-

res s’ouurent 8c fe fait côtraftion de nerfs qui empefehe le che-

ual d’allen&tel cheual s’appelle infuftic,ou c.ourbattu.Remede:

Premièrement faut mettre le cheual ainfi fbalade en lieu chaud,

puis mettre fous fon ventre des grès chaux ou tuiles ardâtes, 8C

auoir vn drap plus long Sc large que le cheual, 8c le chauffer fore

& le faire tenir defTus le dos du cheual par deux homes ça 8c là,

en forte que le milieu du drap foit fur le dos dudit cheual : 8c

faut aulfi petit à petit ietter de leau fur lefdits grés&tuiles chau-

des, afin que la fumee foit par tout le corps du cheual iufques à

ce qu’il fue de tous coftez : 8c apres qu’il aura bien fué le faudra

tqut enuelopper de ce drap,8c le fangler mieux que tu pourras:

Sde briffer ainfi tant que la fueur foit leichee:puis faudra frotter

8c oindre fes iambes de beurre ou dialthee , ou d’huile d’oliue

competammët chaude , ou qu’on luy face cefte decodion:Prês

de la paille de fromét,cedres,telle d’aux 8c mauues,le tout cuift

enfemble, Sc de cefte deco&ion tât chaude qu’il pourra fouffrir,

on luy en lauera les iambes,fpalaces 6c nefs fouuêtcsfois , 8c par

tout fans luy ofter nullement l’huile chaude:8c luy feraonman-

ger viandes chaudes iufques à ce qu’il foit guary.

Du verdu cheualou efcrouelles..

Chapitre 144.

LE ver eft vne maladie qui commence à la poi&rine du che-

ual ,
6c paffe entre les cuilfes iufques aux couillons ,

6c enfle

les iambes, ôc y fait plufieurs playes treufes : laquelle maladie

procédé de mauuaifes humeurs fuperflues 6cchaudes ramaffees

enfemble delong temps , 6c fe retirent dedans des glandes que

tous les cheuaux ont entre les deux parties delà poiftrine près

du cœur,8c entre les cuiffes près des couillons :8c fe retirent là,

à

caufe de la douleur qui y eft , car elles fc retirent toufiours aux

parties dolentes, 8c y font recettes ou par le grand labeur qui les

reffout,oupar trop longue refidenee&: abondance dhumeurs

pourries , car toutes glandes font (pongieufes 8c attirent fort:

parquoy elles s’enflent, 8cla poi&rine auflî,puis à caufe de la pu'

trefa&iô il s’y amaffegrânde abondance d’humeurs quidefeen-
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dent 8c prennent cours auxjambes 8c les enflent,8cf’y font des
playes qui jettent girofle ordure : 5c Ci on n’y remedie,y a danger
que route l'humidité du corps forte par là. Etpource que celle

maladie viët en diuers lieux,elle a diuers noms,mais nous com-
mencerons à celle 4es jambes,car c’eft la plus apparente , 8c ad-
uientplus fouuent» iMaillre Maurus di£t qu’acuns l’appellenc

goutte, lesautres lever: car elle perce la chair comme vn ver,
court 8c macule tout, 5c l’ordure fort par les permis qu’ellefait.

Elle occupe aucunesfois feulement les iambes de deuàt du che-
ual,8caucunesfois tout le corps , 8C lors n’y faut que la laignée
poury remedier.Ceftemaladieaduientpour deux raifons,c’ell

à fçauoir qu apres le long 8c grand trauail , le cheual demeure
long temps en repos fans eftre faigné, dont les humeurs qui
auoient de coullume de s’euaporer 5c confommer par fueuiiSc

exercice, font retenus là dedans multipliées 8c corrompues, 8c

veu quelesmafchoires font en continuel mouuement, parla
chaleur d’icelles les humeurs fedifloudent Sc coulent entour la

veine organique,8c fe conferuent 8c détiennent en la poi&rine,
8c s'en engendre quelque chair dure Sccomme pourrie,qui cor-

rompt toutes les humeurs quipaflent par là, 8c y prend cncores

plus grande ordute , 8c court en bas , 8c corrompt par fon
ordure les parties par où elle pafle, 8c par l’abondance de ladiëte

humidité les iâbes s’enflent,8c les playes apparoiflent quali iau-

nes Sccoleriques,ScsÔtefpaifles,Remede:Q_uàd ces glâdes s’en-

flët ou f’augmêtentjil faut laigner le cheual de laveine du col ac-

couftumée
,
quieftentrele col de la tefte 8c les deux veines ac-

couftumees des deux codez de la poiélrine, tat qu'il foitdebile

du cœur,afin que les humeurs fortent,puis mettras des fetôs ou
liens en la poitrine ou aux çuifles,afin que par leur agitation el-

les forcent encores plus fort , 8c pource que les liens ou fêtons

préparent le chemin aux humeurs jaesbranlées, luy font bien

peu ou point d’oflenfe: (car c’ed chofe certaine que les humeurs
fe rctirët au lieu dolcnt)parquoy f’enfuit qu’à caufe de l’incifion

8c agitation du feton fai&e an lieu dolent 8c debile,les humeurs
qui coulent aux cuiflès fortçnrentierement au long de ces trous

où font les liens ou fêtons, tellemét que les humeurs ne peuuét

defeendre aux iambes 8c leur caufer enflure comme il a efté dit.

Faut

#



Faut aufli entendre qu’il ne faut tout à imitant agiter ou remuer

les fetôs qui font appofez,mais faut attédre iniques a deux iours

apres: puis apres faudra les remuer loir 5c matin tous les iours,

& pour mieux faire faut promener le cheual le petit pas,montât

aucunesfois vn peu delfus, afin que les humeurs a caule du la-

beur temperé fe diffoudent 8c difeendent plus facilement au

lieu dolent Sc ouuert : Sc que deux garçons puis apres remuent

en tirant ce feton oulien tant qu’ils fen laflcnt,8c ne faut le refie

du iour aucunement le trauailler, 8c qu’on regarde qu il ne man-

ge herbe ny foin à eaufe de leur humidité , Sc de ce quon uy

baillera à manger que foit peu 8c feulement pour conferuer fa

vertu : car par trop manger ces vers en augmentent pluitolt.

Aufii qu’on le tienne en lieux frais pour le repofer , afin que par

trop grande chaleur la cicatrice ne luy face douleur ,
ôc que par

cela il n’en deuienneplus fafeheux. Mais pour tout cela celte

glande ou ver ne diminue 5c qu il y ait abondance d humeurs

qui enflent les iambes exceffiuement , lors faudra arracher celte

glande ou ver entièrement,8c coupper auec vne lancette le cuir

5c chair en long iulquesa ce que le ver ou glande foit trouué,

Scapres le faudra del’charner tout a l’entour auec les ongles puis

les arracher du tout au mieux qu on pourra,tellement qu il n y

demeure rien duver ou glande, cela tait faudra emplir les playes

d’efiouppes nettes trempees en aubins d oeufs , 8c qui foient fl

bien infufes dans les playes quelles n’cnpuiffent tomber. Site

ver 5c playe eft en la poiétrine, luy faut toufiours mettre vn lin-

ge au deuant delà playe,Scluy lier defius de peur du vent , Sc

luy laifierles eftouppes ainfi trempees dans la playe par tiois

iours durant fans les ofier ny changer,puis les luy faudi a chan-

ger tous les iours par deux fois deftrempees en huile d’oliue ôc

aubins d’eeufs meilez enfemble, apres auoir premièrement laué

la playe devin chaud : Sc cecy fe face par 1 efpace de neuf iours:

apres faudra le lauer deux fois le iour devin tiedeôc mettre de-

dans la playe la poudre fouferipte enueloppee en eitouppes

couppees menu : laquelle poudre efi telle : Piens chaux viue Sc

miel également méfié 8c battu enfemble , 8c les laiffe îufques a

cequ ils deuiennent durs
,
puis en faut faire poudre de laquelle

çn vferas iufques à ce que la playe foit guarie. Et ne faut che-

. JLj
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uaucherlecheual de trois iours apres qu’on luy a arraché levct
ou glandc:mais apres on le pourra theuaucher fans mefure cha-
que iour comme iay dit.Autre meilleure 8c plus vraye: Coup-
pe le lieu en long auecvne lancette ou fer propre à ce,iufques au
ver , apres mets delTuslaplaye du realgar bienpulueriféla pe*
fanteur de trois tarpifons ouplus ou moins félon quele verras
efti e bon auec autant de vin

, puis du cotton par deffusenla
r.nte^afin que le realgar nepuilfe for tir

, 6e il rongera le ver par
1 efpacc dt. neuf iours : 8c apres qu il fera rongé 6e entièrement
deftruit, faudra vfer de la cure delaquelle nousauonsjaparlé
cy deffus en 1 extirpation 8e arrachement. Si toutesfois pour
tout ce qui ell dit cydelfus les humeurs nefe peuuent deftein-
dreny delfeicher

,
quand ces trous ou vlceres faifans petites vc-

cies defcendent aux iambes , incontinent auec vn fer rond par
le bout, les faut cauterifer entièrement ayant préalablement
cautenfe en trauers la maiftrefTe veine de la poiélrine qui s’e-
flend vers le ver en bas îufques au pied : 8e apres auoir caute-
rife ces trous des iambes comme i’ay diél,faut mettre chaux
viueen poudre fur les vlceres deux fois le iour , apres auoir
lailfele cautere quonluy faifoit aux trous. Etnoteque lia,

caufe du ver laiambe ell demeuree enflee,faut prendre des fan-
fues 5c les mettre tout autour de la iambe, le lieu de l’enfleu-
re ellant premièrement razé 8c pilé, 8c entièrement toute la
ïambe bien frottee.Et apres qu on aura tire autat de fang qu’on
aura peu auec ces fanfues,faut mettre emplaftrefur toute la iabe
faite de croye blanche , vinaigre fort méfié enfemble , ou
bien le tenir en 1 eaue courante 8c froide longtemps tous les

iours deux fois foir 5c matin:8c celafe face tous les iours iufques
acequeles iambes luy defenflent 8c amçnuifent. Autre cu-
re. Prens laiét d anabule 8c le mets aux trous du ver 8c touiiours
iufques à ce que le mal fe deffeiche, Item autre cure : Prens
cendi es de fatmens,8c fiis leciue en laquelle elleins chaux viue,
laquelle ainii elleinte", prens en deux parts,8cdefauon à lauer
les telles vne part , ocles mefle enfemble „8c nnxtionne auec
la leciue fufdiéte en façon dvnguent non trop mol, 8c apres
mets te fur les trous de lagoutte, ouli c eft ver , metsledeifus
jufq ües a ce qu il delleiche 8c foit entièrement arraché : cela a
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elle expérimenté. Item faut lefaigner delà veine du pied de

derrière en dedans fouslegenouil , apres cherche vers la veine

du col fes carnolitez , 6c li les trouueles faut diligemment inci-

fer:6c garde de couchet la veine. Et par ce que celte chair à com-
me quelques racines ou branches , regarde de les coupper & du

tout arracher,afin que là il n’y relie riem, car vous deuez enten-

dre que fil demeure quelque peu que ce foit de ces racines , in-

continent la maladie renaiftxoit 6c reuiendroit à fon premier

commencement:puis les faut cauterifer bien auant ,
&r mettre

des eltouppes trempées en glaire d’œufs dedans le cautcre , 6c

lefaut laiilerpar trois iours en repos envne eltable y beuuant

6c mangeannapres tous les foirs 8c matins fera bon delexerci-

ter vn peu afin que l’humeur ramallee forte :8c faut faire cecy

iufques à ce quelaiambe fedefenfie, 8c que les play es fe delfei-

client , 6c quela couleur noire ou iaunefe tourne en blanche.

Pour delleicher les vlceres, faut faire tel vnguent : Prensdela

chaux viue, poiure, fouphre , fel nitre , laiéld'anabuleletout

confit en huilé d oliue: 8c celt vnguent les delfeiche.

Item en chacune playe il faut faire fondre de la poix grecque,ou
mettre le cautère dedans , 6c faire faigner le chenal vn mois a-

pres

.

Vu ver volant. Chapitre 145 .

A Vcunesfois au corps du ciieualfe font plulieurs vlceres en
-é A diuerfes fortes,principalemct en la telle dot elle eft enflee

6c iette greffe quantité d’eaue 6c humeurs par les narines. Et ce

ver fappdle ver volatifou volant , car il vole aux parties fupe-

rieures,6c les humeurs y môtent.Remede : Saigne le cheual des

veines accoutumées des deux temples: 6c quand en auras allez

tiré,mets luy des tentes fous la gorge, 6c faut faire les tentes, le

boire, le manger,5c Je cheuaucher 6c garder en lieu froid , com-
me i ay dit au precedent chapitre. Mais fi ce ver volant fe mue
enmoruef ce quiaduient fouuent ) faut faire comme i’ay dit au
chapitre delà morue.Aucuns appellent ce ver taupin, 6c le gua-
rilTcnt en celte forte. Quand ils ont trouué l’origine, ils coup-
pentle lieu 6c tirentlc ver,ôc mettent le eau tereôcfeu ardant de-
dans le pertuis„6cfontmangeraucheualherbed’auoinc, 6c le

gardent bien.

< ; •
. .

Zi)
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Dufarjin. chapitre 146.

T E far fin fappelle ainfi à caufe de la grande humidité de chair
•*—'8c repletion d’humeurs, lequel ell appelle ver

, parcequc
celle humeur pourrie 6c fuperflue fait des pertuis en la chair

8c au cuir comme vn ver en terre : 8c l’engendre de fang pourry
qui fort des veines ou d’vne playe,ou de quelque coup , fil n’eft

guary dedans deux mois: 6c viëc és lieux creux,comme entre les

efpaules 8c és collez, 8c aucunesfois d’auoirelléauec vn cheual

farcineux,car c’ell vne maladie contagieufe. Remede.Si le far-

fin ell en la partie de deuanr du corps,on le cognoift par l’abon-

dance de fang qui ell au corps,dont fouuët il prend fon origine,

lors le faut faigner du col:8c fi le mal ell aux iambes , lors le faut

faigner du pied : 6c fil n’elt és cauernes des os , ou ésmufcles,

mais en lieu charnu , il fera bon de defcharner toute celle calo-

fité obfcure 8c cachee,8c la coupperauec le fer
,

puis y faire vn
emplallre de miel,moyeux d’œufs , farine 8c aigremoine auance

autrement pied de Heure 5c la mettre defius. Voicy vne pou-

dre experimentee à guarir le farfin fur homes ou cheuaux.Prens

dudiadragant,boliarmeni,fouphre,ncixdegalle , fuyeautant

d'vn que d’autre,vne once, huile,aloes,myrrhe,ences, attramér,

poix,corne de cerf,arilloloche longue8c ronde,fueilles demyr-
the,efcorce de grenade,plâtre,fubterre.fefifauon,de tout égale-

ment deux onces,pain d’orge, coquilles d’œufs , miel brullé en

parchemin trois onces : de tout fais poudre pourmettre defius.

Et notes quel! le ver ell en quelque play c, la poudre d’ellebore

blanc trempée en eau mife defius les tue 8c amortit. Et ne le

faut faigner quand le farfin ell fort 8c en quantité , mais bien au

commencement^ quand il commence a fe guarir. Item note

qu’il ne faut faigner les cheuaux challrez qu’en grade necelfité,

car par la faignée la chaleur fe perd , 8c la froidurefaugmente,
cellfigneque les veines des cheuaux challrez font diminuées.

Item autre remede:Trois poignées de giroffle, 8c trois de plan*

tain ,vne de refor ,
toutbroyéenfemble, 8c dellrempé en eau

pourfaireboire au cheuabSC prens del’auanceou pied de Heure

8e racine de rdfors , autant d’vn que d’autre pour faire empla-

llres a mettre defius la play e quand le poil fera ray : 8c faut faire

cela foir 8c matin, tant que lepertuis foirdu tout feiché : cepen-

dant fiis liftcher de l’orge,de la paille,ou du foin, 8c qu’il en ma-
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ge:& ne luy baille autre chofe à manger ny à boire.

Du vernommé Anticorou AnturtyC'eJl a direfu/foettion^uant-

caeuryou contrecœur. Chapitre 147 .

C Ouuentesfois aduient par le grand repos du cheual
,
princ-

ipalement quand il eft bien nourry 5 8c qu’il n’a eftéfaigné

quand il falloir,que grofTes humeurs 8c fuperflues f’engendrent

en fon corps , 8c l'ordure 8c humeur vilaine ne fe peut ar relier

és condui&s,ains fe retire és lieux plus fpirituels, comme à l'en-

tour du cœur:&à caufe de la grande quantité,le cœur ne les peut
toutes repoufler,parquoy vne partie f’en va és lieux extérieurs,

comme en la poitrine,& y fait vne enfleure: 8c fi celle humeur
occupe le col,c’eft figne de mort:&: le relie qui demeure dedans
le corps fe pourrit 8c corrompt la fubllance du cœur , dont la

mort f’enfuit:à caufe dequoy celle maladie ellappcllee fuffoca-

tion de cœur,c’ell à dire cotre cœur,ou anticor.Voicy les lignes

pour la cognoillre:Le cheual tient la telle fi balle qu’il ne la peut
quafi portenltem il perd 1 appétit 8c on voit manifellement vne
enfleure en fapoiélrine. Tu dois fçauoir que celle enfleure ou
apollume qui efb près du cœur, faugmente tant par les humeurs
qui y defeendent ôcnefortent ailleurs, qu’il fefaiél vne greffe

apollume près du coeur qui y effc contraire : 8c fi on n’y remedie
foudain il en elt blelTé,parquoy on l’appelle cotre cœur ou auât

cœur.Remede:Premierementfaut faignerle cheual en la veine
de la cuifleau dedâs, puis faire deux incifiôs delôg delTous l’en-

fleure,afin que l’ordure forte en la mouuant vn peu , 8c excitant

le cheuafafin que la chaleur face diffoudre les humeurs , Scie

faut garder du vent,car il pourroit venir en fpafme.ïté faut met-
tredes tentes oufetons dedans fes cuilfes pouragiter l’ordure,

iufques à ce qu’il foit guary. Item fi on fait ainfi aux chenaux
fains,ils ferôt preferuez de celle maladie. Et fi le cheual ell enflé

fous la poi&rine ou fous le ventre, le faut faire faigner, 8c percer
l’apollume par deux endroits ou quatre,corne il fera necelfaire,

& y mettre les tentes ou fêtons auec vn fer lôg,&: efmouuoir les

humeurs pour les faire fortir.Et afin quel'apollume fedefenfle
8c que l’humeur permanente en ce lieu foit confommée 8c eua-
cuée y feras celle emplallre: Près de la brachc vrfine,aluyne, lier-

re terre(lre,mauuc,efpargoutte rouge moindre ,
8c rue aueefes

Z i ij
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racines,le tout bien bouilly enlemble , 8e mis tiede fus l’apoflu-

meenfliçon d’emplaflre, &r fans doutel’enfieure f’en ira. Si le

cheualàlagoutteou l’enfleureés iambes
,
prensdelaracinede

fougere ,
8c la broyé engraiffe, 8e en fais vn vnguent pour les

oindre.Item on peut guarir celle maladie par autre maniere:In-

continent qu’on verra entier celle glande8eapofiume,8cf’aug-

menterplusquedecoufiume,8eauffi foudain tout le corps en-

fler,faut arracher celle apollume corne le ver, 8e la guarir côme
1 ay dit du ver excepté les fêtons, le cheuaucher, 8e demeurer en

lieufroid,comme i’ay déclaré audit lieu : lefquelles chofes«e

luy faut faire.Et pource que ceAe apoAume ell près du cœur,on
en doit eAre fort foigneux. Et fl en l’attachant quelque veine fe

rompt 8e faigne,la faut prendre de lier fort auec du fil de foye.ôe

fl on ne la peut prédre àcaufede l’abondance du fangul faudra

faire les médecines déclarées au chapitre deretraindrele fang.

De la douleur quiprovient defuperjiuitédij.ing.

tjjafitre 148.

V
rNe autre maladie aduiét cafupliement ou par accident de-

dans le corps du cheuafquiluy caufe grandes tranfehifons

de douleurs, 8c procédé de fuperfluité de fang corrompu qui efi

és veines , laquelle douleur n’induit point en foy l'enfleure du

corps ny des entrailles, mais feulement les veines font tant en-

flees quelecheual efi contraint feietter à terre.Remede: Q^uad

onvoulquele cheualà douleur dedans le corps fans que les

boyaux foient enflez,lors le faut faigner delav.eîiieappellee ti-

grarique pies de la ceindure des deux parties du corps
,

puis le

promener doucement fans boire ne manger iufques à ce que la

douleur l’ait du tout laifle.

De la douleurprovenant de ventoflté.

Chapitre 149.

A Vcunesfoiss’engëdre vne maladie au corps du chenal par

ventoflté qui entre dedans les porres par chaleur de fueur,

êcefchaufFe les entrailles,aucunesfois elle enfle fort tout lecorps

dont le cheual efi fort affligé : 8e f’appelle douleur de ventoflté.

R,emede:Prës le tuyau d’vne cane le plus gros quepourras trou-

uer de la longueur d' vne paume, lequel oindras d'huile , 8e le

mettras dedans le fondement dueheual iufques au milieu,8e lie
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l’autre bout tresbien à la queue auecvn fil,afin que ce tuyau ne
puiftefortir: puis le faut faire courir près des lieux montueux,
& le faire trotter, mais faut qu'il foitfellé ou couuert de quel-
que bonne couuerture

,
puis luy frotteras fort le ventre auec les

mains trépees en huile d'oliue chaude:ainfi le cheual fefehauf-
fera en frottant , 8c iettera la ventohté dehors par ce tuyau qui
eft au fondement,puis luy faut bailler à manger chofes chaudes
comme du froment,fpelte ou orge &foin:&: qu’il boiue de l’eau

où aura bouilly du commin 8c graine de fenouil en bône quan-
tité quad elle fera vn peu refroidie, &: y méfié de la farine de fro-

ment,& qu’il ne boiue autre chofe cependant que celle eau du-
rerai faut qu’il foit en vne eftable chaude iufques à ce qu’il foit

guary,& le traitter comme i’ay dit cy defïiis.

Ve U douleurqui prouient d'auoirirap mange,

chapitre ijo.

XTNeautre maladie aduientau cheual d’auoir trop mangé
V d orge ou autre chofe femblable qui ne foit bien digeree:&c

cela engendre grofies &: mauuaifes tranfehifons 8c enfleures
au corps du cheual,& ne fe peut tenir debout,ains faut qu’il tô-
be à terre: laquelle maladie naift& procède de quelque chofe
qu’il a mangee qui ne fe peut digerer,&: s’enfle dedâs fon ventre
& entrailles,Rcmede : Prens de la mauue,violettes, aparitoire,

branche vrfincjfemence de fenouil ou any , mercuriale autant
dVn que d’autre,& fais tout cuire en vn vaifieau , en y adiouftat
du fel, miel 8c huile en bonne quantité , 8c farine de feigle , le

tout broyé enfemble, luy feras vn cliftere de tout cela, 8c luy
mettras dedans le fondement:8c faut qu’il foit plus haut du der-
rière que du deuant afin que le cliftere ne forte,ains qu’il coure
par dedans le ventre,& cela fait,on bouchera le fondemet auec
eftouppes à fuffifance,afin que l’eaue n’en forte : apres cela faut
faire frotter le ventre du cheual par deux homes auec vn bafton
rond en lemenant depuis le deuant iufques au derrière : mais
il feroit bon oindre premièrement d’huiie le ventre dudit che»
ual ou de quelque chofe vnétueufe. Eccela fait , 8c le fonde-
ment deftoupé,le faut cheuaucher vers les montagnes iufques
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à ce qu'il ait ietté tout ce qu’on luy a mis dedans le fondement

8c dauantage: 8c par ce moyen la douleur ceflera, car quand la

caufeceffe, l’effed cefte aufli. Autre remede :
prens deux poi-

gnées de fei 8c les iettes en vn pot plain de vin , 8c les melles

tresbien,puis feras aualer tout cela au cheual auecla corne,puis

apres luy feras vn fuppofitoire d’vn poreau frotté de fauon

noir.

De la Jouteurquiprouient de trop retenir t'urine

Chapitre 151.

A Vcunesfoislecheualagrofledouleur qui procédé d’auoir

S\. trop retenu fon vrine , qui enfle laveffie 8c fait grande

douleur,auecvne petite enfleure près de la verge, fans toutes-

fois que le corps ny les entrailles foient enflez:dôt il eft côrraint

fe ietter fouuent à terre. Remede: Prens du fenefon , chardon

benift,cretaire,aparitoire,,racines d'afperges,& du houx , autat

d’vn que d’autre le tout bouilly 8c cuiét en eau:puis le faut met-

treaueevn fexeou cornette longue , large 6c chaude fur le dos

du cheual,Scquand elle fera froide,y en remettre d'autre qui foit

chaude iufques à ce qu’on luy ait prouoqué l’vrine. Item eft

bonaufïide tirer la verge du cheual auec les mains ointes d’hui-

le, 8c lafrotterauec huile tiede, puis broyer vn peu de poyure

auec des aux,5c luy mettre auec le petit doigt dedans le pertuis

de ladite verge. Item autre meilleur remede:Prens des punaifes

Scies fais cuire peu à peu en huile,mais il fautpremieremët qu el-

les foientvn peu broyees, puis les mets dedans la verge, biles

chofes fufdites ne luy profitent, lors faudra laiffer le cheual a

fonplaifir en vn-eftableauec vne iument, afin que parle vou-

loir de faillirai foit incité à vriner. Lequel remede eft fingulier,

car la volupté de faillir corrobore la vertu, 8c confondes mem-
bres. Item; contre douleur de ventofité 8c rétention d vrine, eft

bon de trempervne poignee de fauge battue en huile ou en bon

vin
, puis la faire auallerau cheual. Maiftre Maurus procédé

autrement à guarir cefte maladie,8c dit que la douleur au cheual

n’eft que colique paftîon. Les v ns l'appellent ftrophe,les autres

troncation, car fouuent les entrailles font tronquées par cefte

paflion.Laquelle mal adie procédé (corne il dit)quand le cheual

a trop ou trop peu mangé,ou qu’il a efté trop toftabreuué apres

auoir
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tuoir magé,ou qu’il a trop trauaillé apres auoir beu.Tu cognoi-

fl ras que cefte maladie vient d’auoir trop mangé^quand il ne di-

géré point Ton auoine,8c iette fa fiente indigefle8c cela emplit&

aggraue les entraille$,tefquelles font enuelopees de la ventoficc

qui cft dedans :
parquoy le cheual endure grofTe douleur. Et tu

cognoiilras fi ccfle maladie vient de trop peu manger,quâd on
ne luy baille gueres,8c qu'ilmange afprement quand on luy en

baille 8c fe remplit fort.Sc les entrailles ainfi remplies,celle coli-

que pailion s’engendre.Au refie tu pourras cognoiflre parles

choies fufdites , comment ces douleurs s’engendrent d’auoir

trop toll beu apres qu'il a mangé,ou par trop grand labeur.Voi»

cy ! es lignes pour cognoiflre le cheual ainfi malade : Premiere-

mét le ventre gargouille& y a grofTes torfions. Item le cheual

regarde fouuent les lieux où il fent celle douleur penfant que le

mal foie dehors.Item le ventre f’enfle fort 8cengroflit.Itcm il ne

fepeuteflablcrnefouftenir. Item fe iette fouuent à terre, & fe

^remuecuidant alléger fonmal. Remede: Fais le faignerdela

reine du col 8C des narines
,
puis le promene en lieux fablon-

neux Scpierreux,par montées 5c valees,afin que les viandes def-

cendetau fonds de l’eflomac,Sc que lachaleurnaturellefoit cô-

fortee.S il ne fe guarit par ce moy ë,le faut mettre en vne eflable

bien chaude.Scly laifferfans luy bailler à magerny à boire iul-

quesa ce qu il ne foit plus enflé,8c qu’il ne fe veailtre plus , 8C

ne le faut gueres laifTer veautrer,afin qu’il ne fe rôpe les ençrail-

les,Itemvrie expérience merueilleufe pour guarir la douleur du
cheuahPrens de l’vrine d vn enfant vierge,& iette trois ou qua-

tre gouttes dedans la gorge du cheual,tellement qu'il en entre

en fon ventre, 5c il fera guary.Item vn autre:Prens du cyclame

ou pain de porc,Sc en fais vn chenille ou tampon, laquelle oin-

dras d’huile,5c la mettras dedans le fondement ducheual, afin

que ce qui fera au ventre du cheual fe diflbude,8c qu’il forte de-

hors. Ttemlaue fort ôc fouuent le fondement du cheual deau
falee,8c luy mets de ladite eau dedans corne vn cliftere, ouauec
dulauon enlemettât par cliftereauecladice eau falee:Iremfais

vn ballon 8c l’oins d’huile d’oliue:puis luy mets dedâs le fonde-

ments en le tournant tire ledehors,afin que lèvent farté àu'èc

4efient, It-emprens-dcS-aulxS les piles aaec delà faxiifrage-ou

A a
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percepierre,6c en fais vneemplaflre que tu mettras defTus les

genitoires, 8c celaluy prouoquera fortl'vrine:&: fais aufîiles re-

medes déclarez cy.deifus pour l’inciteri. vriner.Item pies deux
poignées de fel & vne pinte de vin,8c les mefleenl'cmble, 8c les

mets dedans le ventre du cheual par cliftere:& fi le ventre ne fe

defenfle prens vn poureau 8e l’oins de fauon , £e lemets dedans

le fondement,car 1 enfleure f’en ira.Aucunesfois aduient quele
cheual ne peut vriner à caufe des giofles & vifqueufes humeurs
quidefeendenten laveflie quieflonppentlecol de ladite vef-

lie Sc ne peut vriner :8e h on n’y met loudam remede,la veiîie fe

rompra par grande quantité d'vrine,8e par ce le cheual mourra:

laquelle paflion s’appelle Itrangiiue. . K.emede: Prens vntes ou
tuile chaude , 8e la mets fous le ventre du cheual , 8c oins fes

genitoires de dialthee 6c huile delaurter, 8c les parties prochai-

nes,afin que la vertu delà médecine entré iniques au fôds,pour

prouoquer l’vrine. Autre remede : Prens des deuxpercepierres

&c toutes femences diurétiques , herbes chaudes 6c diurétiques^

auec leurs racines , comme fenouil
,
perlil,afperges , houx, 6c

chofes femblables,ôe les fais bouillir en bon vin 6c odoriférant,

iufques à la conlbmmation de tiers, 6c luy feras boire ce vin : 6c

il ouurira les voyes par ou il vrine , 6c dilfoudra les groffes hu-

meurs. C'eft bonTigneen celle maladie fi le cheual pille ou fien-

te ainii qu’il faut , 6c au contraire mauuais s’il luy furuientvn

flux de ventre immoderé.Itcm c’efl mauuais figne aufll quand
ladite enfleure 6c les douleurs ne ceffent } matsperfeuerentaii

cheual.

Tourvn cheual craintif& parcjfeux.

Chapitre ijz.

V
'N cheual craintif6c parefleux doit eftrc cauterifé fur les

flacs en la forme d’vne roué,8cy faut faire des croix 6c plu*

fleurs poinéts enicelles,8efemblablementaux reins 6c aux quar

tre pouces :
puis luy bailler du panil à manger, 6c qu’il foit bien

gardé en vn lieu chaud.

D'vn cheualmalAdif&pefant.: - i;

Chapttre 155. .

:

r j)r
:

r \

S
I le cheual eftpefant 8c malade, coupeluy le cuir emreles

cuifTes de deuant , 6c fais vn aneau de vigne blanche 6c 1«
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mets entre le cuir 8e la poitrine,en forte qu’il ne tombe, puis le

cheuauchefeurement.
. .

•
!

• '

* D 'vn chenalfurieux ou lépreux.

Chapitre ./I54.

S
I le cheual eft furieux ou ladreje faut faire faigner de la veine

delà poi&rine le pluftoft qu’il fera poffible, ou de la veine du

col,8e apres le mettre en eau froide, Se le garder qu’il ne voy e ne

foleil nelunel efpace de deux iours,&: ficela ne fuffit , couure

le d’vnecouuerturerouge.

D*vn chenal qui a mangé de laplume,

chapitre 155.

S
I le cheual a mangé de la plume , tu le pourras ainfi guarir:

premièrement le faut cauterifer au nombril,puis luy mettras

en la bouche du fient de beruftiede : apres le faut faigner 8e

prendre toutes les entrailles d vne pouieauec le fang,8e luy iet-

ter en la bouche : Se fil n’eft ainfi guary le faut laigner plus fort

diligemment. ’

D'vn cheualqui mange lien&ne s’engrAtJfe.

Chapitre 1)6.

Cl le cheual mange bienSc nef’engrailïe,prens delà fauge faui-

ne,pommes fauuages,Se branches delaurier en bonne quan-

titéje toutIVi elle auec graille ou oing d’ours
,

puis le tout foit

mis en bon vin , & le faut mettre auec la corne en la bouche du

cheual,afin qu'il aualle tout Autre remede:.Prens le dedans des

poilfons nommez Barbeaux,8e le broyé auec du vin
,

puis luy

fais aualler auec la corne, Se îlfengraillira. Item fais cuire desli-

mats ou tortues en eau auec orge Se froment , Se en baille fou-

lient à manger au cheual,Se il deuiendra gras. Ité prens des feues

frefées 8e,les fais cuire en eau , Sey mets affçz^de fehpuis prens

vne,partie de ces feues ainfi cui£tes,Se quarte de farine , Se me-

11e tout auec de l’eau de ladecoélion defdites feues , Se bailles

celai manger au cheual, car fur toutes chofes il engraine ? tou-

tesfois cela coullumietemeqj: nqit aux iaipbes. Item fais cuire,

vnpeu de choux auec vn peu de.fei, Sey melle delà* farine pour

faire mlger au cheual.Çes deux articles précédons (oncapprou-

u, z. .Ltem baille au cheual maigre à mangera fon plailir par

quatre iours des herbes quifontàlarofée, puftleferas fajgner,
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& luy bailleras fon auoine compctemment auec lefditesher-

bes:&luy bailleras tous les iours à midy de la farine auec du fel.

Item pour engraifler cheuaux, les faut fe igner aux deux coftez
du v entre,&: puis luy mettre plein vn vaifieau d eau auec mielfic

paille en Veftable, & que tout foit bien meflé,!equel on leurfe-
ramanger àleurplailir

, puison prendra deux parties de fro-
ment &c vne d’orge & du fel tout cui& enfemble,tellement que
le froment ne ferope & creuc: dequoy on luy baillera à manger
tous les iours par l’cfpace de quinze iours, c’eft àf^auoir deux cf*

cuelles pleines, les meflantauec leur autre mâgeaille,toutesfois
tant plus ils mâgeront des fufdites pailles tant mieux vaudra,St
en engrainiront d'auantagc& plus toft.Item prens trois tortues
Scieur couppe la tefte,la queue,les pieds , &r cfte les entrailles;

puis les fais tant ci/ire en eau
,
que la chair laiffeles os , &que

l'eau en foit fort grafte: puis donne cefte eau à boire au cheual,

fans luy en donner d’autre iufques à ce qu’il l’ait tcutebeue:&:
fil y demeure de h chair , la faut mefierauec l’auoinequetu
luy bailleras a mangcr.Sc en fais ainfi par trois fois, car elles pro-
fitent merueilleuiement au cheual,Sd’eng:ai(Teni&:purgent:8r

f’il eft efehauffe , il fera guary auec ce breuuage. Et faut noter
qtielefdites tortues dqiuenteftre aquatiques , caria^oit que les

terreftres ;'oient bonnes, toutesfois celles d’eau font beaucoup
meilleures pour faire cefte médecine.

Pour amaigrir vn theualtropgras. chapitre IS7.

S
I le cheual eft trop gras mets delà farine de mil en eau tiede

pour luy faire boire,& il deuiendia maigre.

Contrôla rage ou fut ie des chtuaux»

Chapitre 158.

O I le cheual commence à dire furieux & hors du fang,en for-

te qu’il morde& frappe,ou ft on l’apperçoit par a utres lignes

prens delà racine d vne herbe nommee virga paftoris , ôcla

broyé en eaue, &laiette en la bouche du cheual. Vn homme
d’armes dit auoirveu vne vache enragee frapper vn bœufdeftt

cornedequel foudain fut enragé.Quelquefois aufti vne femme'
commença à deuenir folle , & quand elle eut mangé deiadite

hetbe,elle fut incontinent guarie. Cefte herbe eft benne aufti

comte la pierre»**
1
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Commentpari art de thirurgtc on put mettre remedeàvn

chtu.Jju*tcH.\» chapitre

I
L faut notter que fi tu \ eux y fer de chirurgie ou art dr maref-

chal fur vç cheual furieux 8c impatient, afin que tu le face

mieux fans qu’ilen fente ric,li.y faut bailler cefte t piste qui l’en-

fuir^ luy nieller dedans for. auoine:Prens ti cis hures, crois on-

ces 8c demie de iufquiame 8c luy méfié auec ion auoinc: Câ-
pres qu il aura mâgé,tout leiour il ne le fer tira point Sciera co-

rne/nort:puis en lais ce que voudi as.Item vn autre. Pi ens de la

mandragore,du pauot,graine de deux iulquiames trois onces,

mufeade vne once,bois d'aloes autant : toutesfois faut premiè-

rement cuire les racines de iufquiame Sc mandragore iufques à

ce que l’eau en foitrouge,le tout difloult en ladite eau, puis le

faut bailler au cheual auec la corne Item prens de la myrrhe,

periigie 8c iufquiame trois onces n c ix de galle, girofle,vne on-
ce: 8c faut tout bailler à boire au cheual: 8c quand tu le voudras

exciter 8c efueiller , laueluy la telle 8c les coudions d’auefroi-

de,puislemeincabbreuuer.

D’vn chett il rettif. y- Chapitre 123.

C Ouuent le poulain deuient vicieux 8c rettif parla mauuaife
^ do&rine qu’on luy acc'ouftume quad on le dompte , ce qu’il

ne peut facilement oublier : 8c pource on en dit ce prouerbe:

Le bayard tient fes premiers documens.Tâdis qu’en gueule il a

des dents, félon cequi eft eferit : Le mortier fenc toujours les

auU’.Parquoy vn cheuaucheur entedu 8c fage,quand il va droit

à quclqu’vn ne retient le cheual, ains pafie outre. Rcmede:Il
faut dire quarante iours ou plus lansle cheuaucher nemener
hors l eftable, 8c 1 y faut bien nourrir.Les quarante iours paffez,

faut qu’vn bon cheuaucheur monte deffus gai n de verge 8c ef-

perons ,8c qu’il lemeineparmy d’autres cheuaux , enallantau-

cunesfois di oift à eux
,
8c le faut tous les iours ainli gauuerner

petit à petit en gardant que par trop grand ennuy 8c fafeherie il

ne luy fouuiennc de fa mauuaife couïf urne.Item prcsvne corde
bien menue 8c forte, attachée àneud fore entre les couillons8c

laverge(mais ne faut pas qu elle foit attachée fore eflroitemct)

puis autour du cercle de celle corne en attacheras vne autre qui

foie menue 8c forte,8c celuy qui fera deffus tiendra le bout de la

»
Aa iij
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corJe ,-Sde tirera fort àjqy fi le cheual rétifne veut marcher,

ou f’il ne tientdroit chemin , afin que par la douleur des couil -

los il marche. Item vn bon remede 8c dernier:Il le faut châtrer,

car apres il fera doux 8c facile à gouuerner. Item aucuns gua-

riffent vn cheual quielt delongtcmps rétifen celte forte. Ils

font vn gros fer de la longueur d’vne aulne amanché à vnlong

manche, 6c y aaubou; trois pointes crochues,fortes 8c aigues,

8c celuy qui le cheuauche le tient en fa main , 6c quand le cheual

veut reculer,luy iettefur la crope,6cie tire fort à foy d’vnemain»

6c en l’autre a vn fouet, 8c le irappe fans picquer. Aucunschauf-

fent fort vne verge de coudrier , ou vne corne de la longueur

d'vn pied: Sc s’il ne veut marcher luy mettent fous la queue , 8C

le picquent fort auçc les efperons Aucuns y mettent au lieu de

coudrier de la terre gralTejdont les potiers font les pots, 6c faut

qu elle foit moitte , 6c lient la queue du cheual aux cuiiTes,afin

que la terre ne tombe laquelle doit eltre ronde cômc vne rôtie.

Item pour ce mefme ,
faites faire vn fer qui foit peu plus ou

moins long d vn pied, 6c qu il ait vn trou à 1 vn des bouts là ou

on fichera vne lance ou long ballon , 6c à 1 autre bout on y fera

faire vne pomme de fer ,
puis apres vous mènerez le cheual

en vn champ ou rué pour le cheuaucber,8cquâd il feindra ou ne

voudra aller , lors on luy mettra celte pomme de fer bien chau-

de fous la queue en haut près du cul,6c à celte heure là le cheual

marchera 6c ira:6c apres que le cheual aura delailTé fa funtafie 8c

orgueil,lors le faudra remener en 1 eltable,8c là le carelier,6c luy

donner à boire 6c manger : 6C pour le fécond iour ne le faudra

cheuaucher ,
5c le faudra lailler enl’eltable maisau troifielme

iour le faudra femblablement mener en vne ruè ou champ , 6c

faire comme deuant : 6c continuer à ce faireiufquà ce qui! foit

dompté, 6c qu il ait du tout perdu fa frenailie 6c fupei bue , 8c

qu’il neretourne plus en celte malice: car par ce moyen il perdra

du tout celte frenailie 8c fuperbité,6c fera vaincu.

J^uand le poil de la cjuchc tombe,

Chapitre 161.

L Epoildela queue tombe quâdilyatrop grade abondance

de fang,8c que le cheual trauaille trop, ou quand on le hap-

pe fouuent lur la queue,dont(li on n y remedie de bonne heure)



DE L AV R EK T KVSe'. 94
f’engendre pourriture. Remede:Si cela aduient à la queue feu-

lemêt,i. la faut fendre au bout près des felfes au long îufques aa
milieu de l’os du quatriefmeneud:8c que l’os qu’aucuns appel-

lent briuolefoit tiré hors, puis faut mettre du fel par toute la

fente:en apres faire des cautères en diuers lieux de ladite queuë*

Se entre la fente Scie corps,auecvn fer chaud en façon de (tille,

& que les cuitturesfoientvn peu profondes de trauers, 8e non
droi£ts:&: faut mettre en chacun vnepiece de bois & les y laif-

fer neufiours , s’ils ne tombent d’eux-mefmes. kemà ce mef-

me: Prenez racines de cannes ou rofeau, Se les faites cuire en

eau autant comme il faut que cuife vnepiece de chair de bœuf,

quoy fait prenez ces racines ainli bien cuidtes , Se les battez en

vn mortier de pierre, £e efpraindez-les, 8e de l’eau ou ius qui en

fortira lauez luy-en la queue tous les iours deux fois le iour Se

pour certain fa queue luy croiltra dans vnmois,8eainli les poils

lüy multiplciront.

De la langïeà la èjueué du chenal.

Chapitre 161.

T Angieeftvnemaladiequiaduientàlaqueuëdu cheu-d co-

mevn chancre,8e marre tant la chair de la queue, queladite

chair Se le poil tombent, dent les os de la queue fe corrompent:
Se li on n’y mettoitremede, ils tomberoient/tous neud àneud.

Rem ede: Fars du chapiteau le plus fort que tu pourras, car il en
lera meilleur,puis trempes tresbien des eltouppes dedans pour
lier fur la playe:Se quand elles feront feiches , trempe les dere-

chef Se les remets delliis pour le moins trois fois le iour:8e(Itu

le fais plus louuent il fera encores meilleur : Se faut continuer
cecy trois ou quatre iours durant , Se ainfi il fera guary : Se efl

choleapprouuee. Puis apres feras les médecines conuenables
poux guarir les playes 8e î eparer la chair.

Pourfaire reuer.tr lepoil. Chapitre \6x.

T) Our faire reuenir le poil apres la consolidation de la chair,

faut prendre des coquilles de noifettes, ou des tortues 8e du
vieil cotton,le tout bruilé 8e puluerifé enfemble Se battu en hui-

le d'ôliue duquel vnguent faut oindre fouuent les cicatrices Sele

poil y reuiédra. Item pour cela mefme,vne pièce de foye ou fu-

taine brullee Se mite en poudre,puis battue en huile^d meti-

#
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leure.Ité le papier bruflé auec huile eft tres-bon.Itemprens des
noifettes auec l’efcorce qui eft deftus 8c les brufle,puis le pile

auec vieil oing de porcoudours Se en oindras la playe.Itêl’ai-

gremoine mellee auec lai£t de cheure eft bonne.Item de la fari-

ne de miel ou d’yuoire mellee auec ius de refors, 8e en faut oin-
dre la playe côme deftus eft die.Item prés de la poudre de corne
de cheure Se la melle auec huile de myrthe.Itenvmefledu lapi-
danum auec graiife d ours 8e vin vieil.Ité prens del’huile de be-
renfelic vne once,cantharides qui ont la tefte8c ailes couppees,
trois onces,8cen fais ainft de l’huile: Prés des câtharides broyees
Sdcs melle en huile d’oliue,puis fais cuire l’huile en vn petit pot
à feu lent,en le mouuant fort iufqu’à ce qu'il foit efpais: puis en
feras vnguentou confiture auec vnpeu demufe ou ambre gris,

en méfiant tout enfcmble , afin qu’il lente bon , 5c en frotte la

playe iufques à ce qu il y ait desveflles,8ecertainement tu verras
reuenir le poil. Lequel vnguent eft bon pour faire reuenir les

cheueux en la tefte d vn homme. I rem autre vnguét. Prens tant

que voudras de graifte de ferpent , racines de houx, d’efcorce
verde d autour du fruiéfc des chaftaig^fers,argent vifefteint auec
faliue,efcorces d’amendes ameres,ellebore blâc, graifte de pou-
lefte tout confit en huile d’oliue, puf? en oindre les playes , 5

c

principalement quand les playes commencent à fe guarir ,car

à grand peine le poil peut ilreuenirapresfansla faignée.Item
faut brufler en vn vaifteau de abeilles , moufches,ou fouille-

merdes qu'on trouue aux eftuues, 5des mettre en poudre pour
ietterdeftus la playe,moyénâc quelle foit ointe d huile d’oliue

Scia mettre deftus le lieu auec les doigts ,afin que la poudre tien-

ne mieux. Item fais cuire vne taupe en huile d’oliue, iufques

à la confommation 5c diffolution de la chair: puis faudra oin-

dre fouucnt le lieu auec ladite huile,ou pour le moins deux fois

le io ur,8c le poil reuiendra.

Comrnent ilfaut mver lepoilnoir en blanc.

Chapitre 164,

CI tu veux changer le poil en quelque lieu du corps , SC muer
la couleur noite en blanche: premièrement faut raire lelieu

©u eftlepoilnoir , Scquand il commenceraà venir le faudra

fouuent parfume* defouphreSc le poil y viendra blanc. Item

fais
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fais bouillir vne taupe en eau falee ou en leciue par trois iours,

& ainfi que l’eau ou leciue le confumera,y en faut mettre ci au-

tre nouuclle:puis mets de celte eau chaude fur le lieu , 6c lepoil

noir cherra,6cy reuicndra blanc. Item prens du laid de brebis,

& le fais bouillir,puis trempe vn piece de lin dedans ,
6c »a mets

fur le lieu,6c fais cela fi fouuent que le poil tombe en le lrott*»nt

vnpeu, puis prens vne autre piecenette ,
5c la trempe en laid

froid 6c nouueau:toutesfois ie croy qu’il vaudroit mieux la trë-

per en laid tiede ou chaud :
puis apres mets cefte piece fur ies

lieux ou tu veux que le poil change de couleur. Et fais cela lcf-

pace de trois iours,ou iulques à ce que le poil commence à troi-

dre:6c tu le dois faire pour le moins trois lois le iour : au lieu du

poil noir enreuiendra de blanc.

PourU touxfeiche. chapitre i6<.

\ Vcunesfoislc cheualalatouxfeiche,quieftvnedâgercu-

fe maladie:5c iaçoit que le cheual toullë ,
toutesfois il ne

iette rien par les narines. Celle toux vient des parties intei ieu-

rcs,parquoy elle eft dangereufeal y faut dôc incontinct cbuier

&: remédier,à celle caule ie diray icy aucunes chofes experimë-

tees qui y lont tres-conuenables.Au chapitre du chenal poullif

y a trois bônes expériences pour la guarir.La premicre eft qu on

donneaucheualdu froment bouilly pour mâger,frdu vinnou-

ueau qui n ait encores bouilly tant qu il voudra , 5c le faut laiffer

en lieu ferein 5c froid,& luy bailler des herbes noutielles à man-

ger. Item autremêt:Si tu n as du vin doux, bail 1 e luy du vin fort

& bon auec vn peu d’eau de la decodion de regalice, ou çtifan-

ne.ltem prens vn ferpent ,
5c luy couppelatelte & la queue , 6c

luy ofles les entrailles Sc fais bouillir le relie en eau de riuiere,

iulques à ce que la chair dudit ferpent fe fepare de 1 os
,
puis iet-

te 1 os,melle aucc l’eaue 6c chair de lerpent ainfi cuide de la fa-

rine de froment ou d auoine &baille au cheual à manger le tout

enfemble:ou qui luy fera meilleur, baille luy toute 1 eau de la de»

codion à boire fans luy bailler autre breuuage tâdis qu elle du-

rera: 6c luy faut mefler la chair auec fonauoine. Et doit man-

ger en celle forçe trois ou quatre ferpens , en difcôtinuant quel-

que temps comme de trois en trois iours. Item autre expérien-

ce qui eit au chapitre du cheual Icalmat.Mets le cheual tout feul
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'en vneeftable fans luy bailler à boire ny à mager iufques à «leux

•ou trois iours pahez : confequemmentluy faut bailler des lar-

dons de pourceau falé à mager tant qu’il voudra, car lorsàcau-

ie de la faim 8c de la faliue qu il feu tira , en mangera volontiers:

8c luy donne a boire à fon vouloir de l’eau chaude,où il y ait de

la farine d’orge competëmment : en apres le faudra vn peu che-

uauchcr iufques à ce qu’il ait ietté hors tout ce qu’il aura man-
gé: cela fait, le faudra remettre en fon premier eftat , en luy

baillantfoin ouauoine. Entre toutes chofes qui luy font bon-
nes à manger , c’ell le plus profitable de luy bailler du froment
bien net , &c cui&auec vu peu de fel 8c lard qui foit feichéaufo-

leil ou ailleurs enuiron trois mefures tous les ionrs deux fois,

8c qu'il boiue autant de fois de l’eau , 8c par ce moyen le che-

ual fera incontinent gras 8c bien nourry. 1 tem prens des tortues

8c leurcouppe la relie & la queue , 8c iettelcs entrailles, 8c les

fais tant cuire en eau
,
que la chair lailfe les os ,8c que l’eau en

foit fort grafife
,
puis faut faire boite celle eau au cheual,fans luy

.en dôner d’autre iufques à ce qu’il l’ait toute beue:8c fil demeu-
re de la chair, lafautmeller auecfauoine quetu luy bailleras à

manger : 6c faut continuer cela iufques à ce que tu voye que le

oheual foit guary. Et faut noter que lefdites tortues doiuent

ellre aquatiques, car iaçoit que les terreflresfoient bonnes, tou-

tesfois celles d’eau font meilleures. Tu en pourras autant faire

auec des limaçons , fans en rien o fier , mais les faut faire cuire

.entiers auec du froment. Item autre remede que iay dit au cha-

pitre de la froidure delà telle : Prens de l’efcorce du milieu d’vn

aulne qui vient fur la riue de l’eau,Scia nettoy e bien de fes fuper-

fluitez,ôc en emplis vn pot neuf 6c y mets de l’eau claire , telle-

ment que fefcorce en foit toute couuerte
,
puis la faut faire

bouillir iufques à la confommation de la moitié de l’eau : 6c le

* remplir,8c faire tant bouillir qu’il ne foit plus que demy
,
puis

fais le tout couler par dedans vneeftamine, 6c preflfe fort lefdi-

tes efeorfes, 8c les iette:apres meile deux parts de celle eau cou-

lée auec du fain,lard ou beurre, 8c fais tout chauffer: 6c ietteras

yn plein verre de celle cofe&ion tiede dedas les narines du che-

ual auec la corne,8c autant en la bouche:8c alors le cheual doit

auoirle ventre du tout vuide, 6c ne doit boite ne manger l’ef*
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pace de trois heures apres,en le gardât de froid :8c faut côtinuer
cela par trois îours vne fois le iour. En apres faut faire irsâger atx

cheual du creflon 8c autres herbes chaudes qui peuuent dimi-
nuer les humeurs fi c’eft en Elle : mais en Hyucr luy faut bailler

du chardon benift , 8c bouillie tiede faite de farine de froment,
&c faut qu il boiue de l’eau chaiide:8c le bien garder d eau froide.
Et quand on luy baille ce breuuage, luy faut tenir la telle haute

luy mettre vn ballon en la bouche , iufques à ce que l’humi-
dité 8c breuuage foient entrez en la telle par les narines.

Contre lesfleures des cheuaud%
Chapitre 166 .

T A heure d’vn cheual eft quali incurable : alors il porte la te-'

lie baiîe& ne mange rien ou bien peu:les yeux luy pleurent,
les boyaux luy pouffent continuellement : laquelle maladie eft
corne epidymie, dôt pour vneannee en font morts plus de trois
ccts:toutcsfois y pourras fane les deux remedes qui fenfuiuenr.
Premieremcduy feras tel cliftere. Preiis vne once de chair colo-
quinte,diagraganc demie,centaures vne poignee,autant daluy-
ne,caftcrei demie once tout eu iét en eau

5 8cfafsdiffoudrcfix
onces de regalice dedans, demie oncedefel commun 8c demie
liure d’huile d’oliue,puis luy feras emplaftre dé ce qui f’enfuit, le-
quel luy mettras fur les tempes près des oreilles : Prens demie
once d'elquiileou ognon mann:caftorei,'uzeau;feneué

, 8c eu-
forbe deux onces tant d’vn que d autre le tout diffout en ius
d afphodi!les,de bafe!ic,ou de £mge , 8c le faut mettre fur la te-
Ke 8c és lieux lufdits. Item pour cela mefme,prens du plantain
grand 8c petit,8c de leupatoire petit, 8c pas d’afne , de chacun
deux poignées,armoife médiocre demie poignee

, de tout cela
te faut tirer le plus de ius.que tu pourras:8c fi tu n’en peux auoir
les faut faire bouillir en trois pintes d’eau,iufques à la parfaite
èecoéhonrpuis prendras demie liure de celle eau , 8i vne liure
de fucre,le tout niellé enfcmble:&luy en faisboire autât tous les
matins 8c tous les foirs, corne fay dit cy deffus-Item autre reine-
de:Prens deux ou trois ou quatre onces de bon triacle, 8< les de-
ftrt mpes en bon vm,puis les fais aualler au cheual aaeclacorne*
Item prens des racines de fuzeau,8c les piles très bien

, pour en
tirerleius , 5c luy en fais boire tous les matins la pelanteur de

Bh ij
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deux ou troisliures par trois iours , il guarira. Item prens vne

herbe nommée panacée ou herbe de Venus,ouplotamus, ou
callitrichum,ou capilliVeneris,8c la fais manger tendre au che-

ual, 8c il fera guary : fi tu n’en trouue de tendres,fais bouillir la

dure en eau comme i’ay dit, & la baille à boire au cheual auecla

corne.

Des vers quiviennentaux couillons des cheuaux.

Chapitre \6j.

QVand les vers furuiennent en abondance aux couillons du
cheual, ils le font mourir, fi on n’y remedie foudainement.

Les lignes font ceux ty:Le cheual fe veautrefouuet 8e fe mord
les codez, il tafehe à grater fon vetre auec le pied, lepoil elt leuc

contremont , il eft plus grelle qu’il n’eftoit parauant : 8e fi on

n’y met remede , il mourra auât qu’ils ay ent percé le vêtre. Cela

vient de mauuaifeviande.Sc d’endurer trop grade foif.Remede:

Illuy faut ietteren la bouche toutes les entrailles d vne ieune

poule,Se les luy fais aualler encores chaudes : Se continuer cela

par trois iours au matin feulement fans le lailfer boire ne man-

ger que bien peu iufques à neuf heures. Item pour celamef-

me aucuns broyent des branches 8e verges dabrotane , autre*

ment dite aurone,8e les fon t manger au cheual auec fon auoine,

puis luy font boire de l'eau falee. Item on luy baille du feigle

vn peu cuift 8e leiché au foleil. Item baille à manger au cheual

des fueilles verdes de faux ou de cannes , carilietteraces’vers

Æuec fa fiente: 8e luy en faut donner iufques à ce quüait tout iet-

té ces vers,8£ il fera guary.

Pour les os rompus. Chapitre 168.

P Our confolider foudain tous os rompus du cheual, touppc

le cuir deftus la rompure
,
puis fais frire en huile d oliue des

vers qui fappellent yftules.Seles lie deffus. Item autrement:Si

l
l os eft rompu, ou fi les ioin&ures font feparées , laifle faire les

maiftres expérimentez en cela, car lacuredecefte maladie gift

plus en operation qu’en parole : Ceneantmoins fautfçauoir

qu’apres la réparation de l os ou ioin&urcs faut faire vn cautere

fur le lieu,afin que les nerfs eftendusfe retirent , & retournent

^nleurlieu.

Pourguarir toutesplayesdu cheual.
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Chapitre 1 6 p.

P Our quelque playe qu’ait lecheual
,
prens des racines de

mauues champeftres , & les fais bouillir longuement auec

du lard de porc ,
puis les mets fur la playeauec du lard > en les

changeant 8c renouuellant fouuent > car la douleur s en ira 8c le

lieu fe molifîera, 8c de brefon y verra figne de guarifon. Item le

meilleur remede qu’on fçache trouuer:Cherche au chapitre des

creuaflcs de trauers vn vnguent quieft faitdcterebentine, cire

vierge,gomme d’anet ou fapin ,
betoine, 8c autres chofes qui y

font contenues. Autre poudre tres-bonne pour toutes playes,

efcorcheures,8c rompures des cheuauxtPrens du romarin, 8c le

fais feicheràl vmbre, 8c non pas au foleil:8c quand tu voudras

medeciner la play e, laue la de vinaigre ou vrinenouuclle d ho-

me , puis apres mettras defïus de la poudre faite de ce romarin,

8ctu verras vne merueilleufe operation.Item note que fi on laue

quelque playe que ce foit auec eau de la decoftion de taxus bar-

batus, iamais n y viendra fiftule ny aucun chancre8c en fera plu-

ftoftguarie. Item prens vne hei benommeeiaceanigra,ou au-

trement viola ferraria,ou origa, 8c la pille pour appliquer fur la

play e,car elle en fera guarie auec 1 aide de Dieu.

D'vntcjihtrdt ou efpine quipaît entreren quelque lieu

fur le cheual. chapitre 170.

A Vcunesfois vne efpine ou efeherde de bois entre en quel-

que lieu fur le cheual,Se demeure dedans la chair,8c s y cn-

gendreapoftume , 8c toute la iambe en eftaucunesfois enflee,

8c principalement quand quelque nerfen eft touchc:quele chc-

ual eft contraint de clocher.Remede. Il faut premieremët raire

la playe,8c le lieu où eft 1 efpine ou efeherde tout à l’entour, puis

prendre trois teftes de lézard , 8c les broyer peur les lier defius

auec vne piece. Item prens des racines de rofeaux, 8c les broyé

en miel,pour en faire emplaftre 8c le mettre deffus,8c l efeherde

ou efpine fortira. Item les limaçons broyez cui<fts auec du beur-

re y {ont bons,8c note que ces médecines fouuent renouuellées

tirent hors l’efpine ouautre chofequi y fera.Et quand ellefera

hors fautguarir laplaye-auec vn aubin doeuf, 8c autres choies

confolidatiues, 8c auec vnguent fait deterebentine , cire vier-

ge 8c au très chofes contenues ail chap, des creuaces de trauers.

Bb iij
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Et s’il y refte quelque enfleure la faut ofter auec l’emplallre faite

d’aluyne,apparitoire,brâchevrfine,graifte,farine&:miel,broyez

enfemble 8c cui&s : lequel molificatifeft bon à ofter toutes en-
fleures molles 8c nouuelles qui viennent de cas fortuit , comme
d'vn coup baillé à la iam.be, augenouil., ouioin&uresenlere-
nouuellantfouuent.

Du chancre. Chapitre \yi.

C Ouuent le chancre fument- au ioinéhires des iambes du che-

^uafpres des pieds, c’eft à fçauoir aupafturon &:aucunesfois
en autre lieu:&. vient pour plufteurs raifons , aucunesfois à eau-
fs d’vne play

e
quia cftéaulieu 8c f’cft fortifiée 8c enuieilliepar

négligence,ou que quelque ordure ou eau foit en crée dedas: ou
de pourriture quand on cheuauchele cheual fans regarder fila

rien-aux iambes ou ioindurés: car fila maladie fenracine en vne
playe,& que les eauX ou ordures y touchent , certainement le

chancre fty engédre. Remede. Prcs du ius de racines d’afphodil-

les,vij.onces:chaux viue,iiij.arfenicpuluenfé deux : tout broyé
8c méfié enfemble,puis le mets en vn pot neuf, lequel faut-bien

couurir afin quela fumée n’en forte : 8c faut tout faire fi bien
cuire qu’on le met te facilement en poudre , de laquelle empli-
ras le chancre deux fois le iour , iufques à ce qu il foit mortifié*

8c qu’il tombe en lauat premièrement f playecefort vinaigre:

apres tu guariras la playe auec vnaubin d’œuf 8>c autres chofes*

comme fay dit cydeflus en plufteurs chapitres. Lefignedela
mortification du chancre eft,quand la playe fenfle tout autour.

'

I tem auftî eft bonne pour cela mefme la fiente d’homme bruflee

&mife en poudre auec tartre puluerifé 8c bruflé , 8c en faut fai-

re comme i’aydit delà poudre d’afphodilles. Icemle tartre

méfié auec du fel,& mis deftus.Item autrement 8c mieux: Prens
ails

,
poiure 8c piretre pilez 8c meflez auec vieil oing de porc

ou d’oye,pour mettre deftus le chancre en maniéré d’emplaftre,

laquelle faudra renouueller deux fois leiour„iufques à ce que le

chancre feit guary .-puis guariras la playe corne i’ay dit cy deuat
8c diray cy apres auxhapitre de la cure des playes des iambes.Et
note que la poudre d’afphodilles eft plus vehemente que toutes
les autrcs:&:pource qu’il eft dangereux de eau terifer ouincifer
les lieuxnerueux , 8c pleins de veines Scarteres , poureuiter



DE 1 AVRENT RVSE
1

. 98
plus grand danger , c’eftle plus feur d’y vfer de ces poudres:
iaçoit que le chancre foit mieux guary par incifions ou cautè-
res -car à grand peine peut on iamais incifer ou cauterifer Iefdits

lieux aux poulains faus danger. Pârquoy difoit Hippocrates.
Quand le châcre eft caehé,il ne le faut curer foudain : car fi tu le

cures foudain il périra,finon il demeure plus long remp s à eftre

guary.Celas’entédfelonGalien,du cautere 8c inctfion,car quad
vn chancre eft caché , c’eftàdireen vnlieunerueux , on ne le

peut bien incifcr ,6c y a grand danger à caufe des nerfs. Ité autre

remede.Shl eftauxiâbesoupiedsducheual prés de l’alun, dia-

gragant 8c fouphre,autat d’vn que d'autrê,le tout broyé enfem-
ble, 8c méfié auec cire 8c en fais vne chandelle, laquelle allume-
ras 8c feras dégoutter defïus le chancre,en gardâwd’en UifTer dé-
goutter ailleurs,*^ faut toufiours garderie chenal d’eau 5c d'or-

dure. Item fi le chancre à mangé les leures du cheual,faut faire

fort feicher de la femence de châure,puis la piler bien menu , 8c

en mettre defius iufqu’à ce qu’il foit guary.Item prés de la chaux
viue,encre,miel 8c fauon vieil , efgaie.nent tout broyé enfem-
ble 5c en fais vne maniéré de pafte,laquelle tu feras brufler en vn
pot au feu,puis le faut puluerifer,5c mettre de cefte poudre def-

fus iniques à ce que le chancre foit deffeiché. Item fi le chancre
vientenlamalchoire , ou en lieu auquel la chair ne foit pleine

de nerfs 8c mufclc s
,

il doit eflrecauterifé tout autour, 8c parle
milieu

,
puis faut oindte les cautères de miel iufquesà ceque

le cuir tombe de foy-mefme: Scie faut garder de toute l’humi-
dité qu’on pourroit tirer auec le fang de l’autre cofté du col. Ité

les genciues font aucunesfois corrompues d humeur melâcoli-

que qui y abonde,dont le châcre y vient Sc apparoifient noires

5c faignâtes,Sc ne prennet gneres de viandes:5c par l’oppreffion

8c abondance de mauuaifes humeurs , les play es ne fe peuuent
confolider.Mais à caufe que rapofiumey eft,faudra tout côup-
per Sc arracher:puis incifet 8c ietter hors cefte chair noire, 8c ra-

fer auflil’os delamafchoire ï Sc ne faut craindre défaire cela,car

vncheualeftdegrofteücdurefubftance , Sc endure facilement
l’incifion,fi le chancre n’eft en lieu intrinqué ou nerueux

, ou en
la corne du pied,aufquels lieuxil faut craindre de faire incifion,

de peur que les veines ou nerrs foient bleftez ou corrompus.
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Item vnautre>qui eft aufli bon pour guarir toute fiftule: Prens

du verd de gns,arfenic,perficaire broy ee^itriohnitre, des deux

eilebores le tout puluerifé menu : 8c puis apres iette cefte pou-

dre fur le chancre,pourueu que tu aye premièrement nettoyé

cefte playeaueevrine ou vinaigre oùaiteftécuiéte delhylTope

& centaurée. Item pour guarir le chancre prens de la fauge 8c

de la rue broyee auec vieil oing de porc , & les mets defifus tant

qu’il foit tout mangé 8c deuienne blanc
,

puis n’y mettras plus

que de la poudre de fauge pour confolider. Item prens du

fouphre, raifine de vin efgalerncnt tout enfembie, 8c en faisvn

cierge pour faire degSutter fur le chancre , 8c garde bien d en

laifler choir ailleurs. Autrement : Prens de l’alun , fouphre 8C

tartre efgaleitient,que tu méfieras enfembie 8c enTeras vn cier-

ge que tu allumeras pour le faire dégoutter deffus le chancre,

comme i’ay dit cy deffus ; 8c garde qu’il ne tombe en autre lieu.

De lafifîu'e. Chapitre 172.

S
lvn chancre neft bien guary,ou quelque vielle playe, il y
furuiétvne maladie qu on appelle fiftule,laquelle fait la playe

profonde auec vne petite ouuerture qui mange la chair iulques

aux os par les mauuaifes humeurs qui y defcédenf.car les mau-

uaiies humeurs defcendët touûours en vne playe fi on ne la gua-

rit commeil eft necefTaire: puis s’engendre v ne fiftule par la-

quelle nature fait fortir lefdites humeurs. Remede: Emplis la

fiftule de la poudre declaree au prochain chapitre qui eftdaf-

phodilles 8c autres chofes defquelles y eft parlé : mais il faut

dauantagequela poudre d’arfenic foit en poids efgal à la chaux

viue,afin que cefte medecine en foit plus violente.Item vne au-

trepoudreplus violente.Prens delà ehauxviue 8c arfenicefga-

lement tout broyé 8c puluerifé enfembie : puis le mefieauec îus

d’aulx,d'oignons 8c d hiebles autant d’vn que d’autre: 8c le feras

bouillir en miel 8c vinaigre autant quedefditsius , iufquesàce

qui deuienne comme vnguent : confequemment faudra lauer

la fiftule de vinaigre,8c la remplir dudit vnguent,Sc la lier fi fort

que rien n’en puiffe fortir. Item prens du ius de mauues ou de

racines de ciclamc,8c autât d huile d’oliue,vn peu de vinaigreSC

vnpeu de fel broyé,puis meflej*outenfemble,Sclemets dedâs

la fiftule iufqu’à ce qu’elle foit guarie. Item autrement : Prens
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del’orpin, chaux viue,verd de gris,autant d'vn que d’autre, le

tout battu auec ius de piretre en y ineflant de 1 ancre
,
puis iette

tout dedans du miel fondu en vinaigre efgalement , 8c le tout

cuiétenfemble enlemouuant tant quildeuiêne comme pafte,

puis en empliras la fiftule deux fois le iour apres que tu l'auras-

laueedebon vinaigre.Itemvn autre plus violent: Prens durc-

algar bien broyé auec faliue &c vrine Q*hon.mepour metrre de-

dans la fiftule. Quand la filfule f’enfle à l'entour 8c qu’elle eft

rouge dedans, c eft ligne de guarifon:mais fi elle eft mortifiée, il

faut guarir la play e comme l'ay dit des autres. Si la fiftule eft en

lieu charnu,la faut guarir comme le chancre. Item pour gua-*

rir la fiftule &: châcre s’ils font profonds,fais vn tuyau de cycla-

men l’oins de fauon noir& le mets dedans,& la fifiule s’eflar-

gira Sc nettoiera fi bien que tu verras facilement le fonds :puisle

pourras efteindreaucc poudre faite d’arfenic,verd de gris
,
pér-

il Caire Vautres chofes comme iay ditau prochain chapitre. Et

note qu’aucun chancre ou fifiule ne peuuenteftre guaris fi la

medecine n’entre iufques au fonds. Item lafiftulefeilarg’t fort

auec de bfiiammetteiôc quand la fifiule ou chancre feront mor-
tifiez tu feras vn vnguempourconfolider de felnitre 8c vitriol

broyez enfemble,lequel tu mettras deffus.Faut aufifi noter que
l'vnguent rompant efi bon contre la fifiule on chancre &: le faiét

meurir.Quand l’ordure- commence à fortir claire 8c qu’elle dc-

uient incontinent efpaifie,c’efi ligne que ladite fiftule ou chan^
cre font mortifiez.

D'vn nerfcouppé. Chapitre 175.

Çlvnnerfeft couppé faut prendre les deux bouts &c les cou*
^ dre enfemble auec foye ou crins,puis prendre des vers nom-
mez lumbriques qu’on trouue dedans du fient , 8c les frire en
huile d’oliuepour mettre delfus. Item faut premièrement gar-

der que l’eau froide y touche,car incontinent elle pourriroit le

nerf. Et note que fi le nerfeft du tout couppé il nefaiétpoint

tant demal au cheual que s’il eftoit feulement frappé ou picqué.

Apres cela faudra réchauffer& guarir ce nerfauec chofes chau-
des 8c pénétrantes, c’eîf à fçauoir huile, miel , & vn peu devin,
le tout cuiéf enfemble:puis faudra lier deffus vne emplaftre faite

de miel,racines d’hiebles , 8c dialthée. Si le nerfefi couppé en
C c
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long, pourras aihfi le guarir .* Prens des vers dç terre Sdes ierte

en liuile ou vn peu de miel , Sc ies chauffe vn peu au feu
,
puis les

mecs tous chauds fur la play e fans y mettre autre medecine en

les renouuellant fouuent:8c s’il eft couppé de trauers 8c oblique,

il fera bien difficile à guarir de celle feule medecine.

D'vn nerfcontrit. Chapitre 174.

S
I vn nerfa ellé touché 8c contrit de quelque playe faut met-

tre deffus de la chair de tortues bien broyee 8c pilee auec

poudre de moulin.Aucuns y adioullent de la myrrhe 8c aloes.

D'vn nerftors& intrinque.

Chapitre 175.

QVandvn nerf eft tors fais vncautere d’vn fer ardantdeffiis

en la forme d’vn cercle,tellement que toutes les lignes ref-

pondent au milieu 8c il fera guary.

Contre toute douleur,enfleure& indignation de nerfs.

Chapitre 176.

T^Aut faire bouillir de la farine de graine de lin
,
terebentine,

JT Scmiel, autant d’vn que d’autre en vin blanc iufqu à ce qu’il

~ ,8c tu verras vne

P O ur faire reuenir la chair 6c guarir vne playe , fautfaire tel

vnguenf.prens deraluyne,mariolaine jpimpernelle , cala-

ment ,
encens malle &cire tout broyé 8c bouily en vieil oing

fur lefeujiufques à ce qu’il foit bien incorporé enlemble: & faut

tremper en cell vnguent vne pièce de lin pour mettre fur la

playe,lequel ell merueilleufement bon pour reparer 8c confou-

der la chair.

D’vneplagefaite d'vneflefehe enuentwee.

Chapitre 178.

QVandvn cheualaellé nauré d’vne flèche enuemmee,pr.es

de la fueur 8c efeume d’vn autre cheual ,
8c du pain brufle,

ôcmefletout auec vrine d’homme pouf bailler à boire au che-

nal,puis prens huile 8c miel meüez auec de la graille ,
8c en mets

deffus la playe.

foit efpais pour faire emplatlres a mettre deliu:

merueilleufe operation.

Vnguentpour reparer la chair

vf.
’

Chapitre 177.
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Contre vue morfure deferment*

Chapitre 179.

Q Vandvn homme ou vn cheualaefté mors d’vn ferpentlc

faut ainfiguarir: Prens delà fauine Se la broyé Se deftrem*

pe en laift de vache qui foit tout d vne couleur , c'eftàdircfans

tache,Se en baille à boire au patient , foit hemme ou belle , Sc

auec l’aide de Dieu il feraguary. Item autrement : Prensdes

oignons pilez auec miel Se fel
,

puis tout ainfi bien pilé l’appli-

queras delfus le lieu qui aura elfe mordu : & auec la corne feras

boire au cheual du triade auec bon vin.

Contre la morphee& tonte im Petigut qui aduient aux chenaux.

chapitre 180.

T A morphee ou impetigue viét aufïi bic aux cheuaux qu'aux

•Chômes à 1 entour des yeux 8e paupières,au nez 8e à la bou-
che Remede : Prens delà racine de bricnne , concombres fau-

uages,vticelle efclaire,afphodiiles,flammule 8e vary
,
puis en

tire le iusSde mcile auec vinaigre, Se qu'il y ait deux parts de ius.

Se vne de vinaigre,8e fais tout bouillir enfemble iufques àia câ-

lommation delà tierce partie,puis apres mets du lithargire mis

en poudre auec,Se fais tout couler par dedans vn drapeau : cela

fait prens de l’huile de laurier Se dre 8e en fais vnguent , eny
adiouftantvn peu de vifargent : celaeflapprouud* , 8efituen

oings la play e elle fe guarira. Autrement prens delafaiinede

feneué Se lamelle auec fort vinaigre, Se en oings laplaye , ou la

mets dellus en maniéré demplahre: continue cela par trois fep-

main es Se il fe guarira. Item autrement : Prens delà myrrhe»

aloes,fang de dragon , orpin , fiente d’oye , fauon confit en
huile de laurier,huile d’oliue&r vinaigre,Seen fais vnguent pour
oindre les playes iufques à ce qu’elles loient guaries. Itemprens
de la gomme de pruniers, Se la mets en fort vinaigre

,
6c la laide

là iufques à ce qu elle f oit fondue
:

puis mettras de la fuye de»

dans Se la méfieras iufques à ce qu elle deuitne comme vnguent
duquel oindras les playes: cela eftapprouuc.

Contt e la mortalitédes chtuaux& autres bejies.

Chapitre 181.-

1 L aduient aucunesfois parla corruption defair , oupourcc
J quelapafture eflinfede, Se pour autres caufes qui font inco^

Ce ij
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gnues,queles cheuaux , bœufs , brebis, Sc autres beftes font
infe&ees , Sc que foudainement elles meurent. A celle cau-
fe il y faut pouruoir en celle forte Sc maniéré : Prensdelabe-
toine,car on en trouue en plulieurs lieux abondamment, 5c fais

fi tu peux que les cheuaux,bœufs,ou autres beftes en mangent.
Ec fils n’en peuuent manger, prens ladite herbe 5c la broyé fore

bien, 5c le ius qui en forcira melle le auecïeau que tu leur baille-

ras à boire:mais qu'ils n'en boiuent pas durant l’epidimie.Et par

ce moyen feront fecourues de ladite mortalité. Semblable-
ment l'herbe appellee feabieufe y eft propre.

Mémoires on notables. Chapitre i8z.

A La fin démon liureietedeclareray des chofes dignes de
mémoire 5c notables. Et premiereméc fi tu veux toufiours

tenir ton cheual en fanté,tellemét qu’il ne luy furuienne galles,

{uros,fpinelles,iauars,efperuains ou courbes , afinqueplus fa-

cilement il puilfe trauailler ( car toutes ces maladies luy viennéc

de trop grand trauail
) tu le dois faire cauteriferés lieux oiilef-

dites maladies 5c play es ont efté par quelque marefchal prudét

Sc expert. Item note quel! oncauterife le cheual àl’aagede

deux ou trois ans, 6c qu’on le laide pafturer au champs il fe gua-
riramieux:carla rolee eft fort bonne pour ofter lefeu ; ôc guarir

le cautere.aftdi le cheual en deuient plus beau- Item note que

le feu laide les playes 5: maladies en l’eftat qu’il les trouue 5c les

côtregarde.Parquoy fi le cheual a aucunes de ces maladies, il ne
lefautcauteriferiufquesàccqueladouleur foicceffee ; ce que

le fçauat marefchal ôc expert pourra bien faire.Item noce que le

cheual ne doit iamais eftrefaigné delà poifrrine, ducofté , ne
des dans , car telle faignée requiert accouftumance fi elle neft

necelfaire par quelque maladie. Ité note qu’on doiceuiter d’in-

cifer ou lier les veines,car cela eft caufe que le cheual n’eft iamais

de telle vertu qu’il eftoit auparauant , 5c ne profite en rien linon

qu’il en eft plus beau. Item noce qu’on ne doit point met re de

lacs ou fecons en la poi&rine du cheual , fi ce n eft pour caufe

très- necelfaire,car il n’en deuient que plus pefant 5c lafche.ltem

note que le cheual qui aura efté malade du ver fera toufiours

plus pefant quedeuât,nonobftâcqu il fembleeftreguary. Ttem

note que fi eu as trauaillé ton cheual , le faut lailfer refroidir
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8c cftaller auant que l’abreuuer
,
quand tu le deurois attendre

iufquesàminuid: car autrement luy pourjoit furuenirvnedif-

fenterie qui le feroit mourir. Item quand le cheual eft bleftc

au dos s'il eft neceffaire de le cheuaucher ou qu’il porte quel-

que chofc,il ne faut pasboyter fa felle,car par la durctéqui feroit

autour de là playe,le dos feroit plus fort blelfé : mais feras plus

feuremencen celle forte: Couppela toile de la fclle audelfus

delaplayedelong 8c de trauers en forme d’vne croix,puis tire

lalaineou bourre dehors,& la faisYort battre 8C adoucir entre

lesmains, 8c la remets au lieu mefme où elle eftoit,puis la toiU
Je ainlicouppee en croix doit ellre li bien ordonnée qu’elle ne

tombe 8cbleffe point la playe : en apres faut mettre fur ladiéte

playe quelque médicament , 8c mettre la felle ou bail delfus

pour le cheuaucher. Item note que fi le cheual eft las 8c fafché

furies champs tellement qu’il ne puilfe plus cheminer , le faut

refraifehir en celle forte 8c laifter reprendre fa vertu comme
s'il n’auoit point trauaillé: Alors il te fuit mettre ton cheual en

vneeftableou maifon,ouau chemin moyennant que le temps
ne luy puifte nuire,puis luy ofter fa felle ou bail, 8cle laifter veau-

trer tant qu’il voudra comme font les afnes 8c mulets, 8c il fc

releueraaulîi délibéré d’aller que f’il n’euft point trauaillé de la

iournee:parquoy luy remettras la felle,8c lecheuaucheras com-
me deuanr. Item note que pour arracher au cheual les dents

qu’on appelle efeaiongnes , le temps de vendanges eft le plus

commode,car ft on luy baille à manger des raifins, les play es en

font pluftoftguaries,8c fe côfolident mieux,fans que les versf’y ,

engendrent ou quelque mauuaife chair , la bouche en deuient

meilleure 8c le cheual engrailfe.Item note que fi tu veux garder

ton cheual îain 8c de pl us grand trauail,luy dois bailler à mager
paille ou orge toutel’annee fans luy bailler herbes ou fourrage

au nouueau temps:toutesfois en Automneon luy doit baillera

manger des herbes de pré auec la rofee. 8c neantmoins luy bail-

ler au foir de l’orge ou auoine, car le cheual en fera plus fain, 8c

endurera plus grand labeur 8c viura plus longtemps enfanté,

8c fera toufiours gras. le n’entends pas que tel cheual foità vn

marchand de cheuaux-, car afin qu ilfembleplus beau , le faut

engraiffer : 8c au nouueau temps eft bon de bailler aux poulains

Ce iij



I A M A R. E S C H A L I R I-E

du fourrage ou autres herbes pour les defennuycr.Item on doit

cognoiftrc qu’il y a certains fignes au ciel qui refpondent aux

parties du corps ducheual. Premièrement Ariés refpondàla

cefte 3à la face 6c autres membres qui y font contenus. Taurus

au col 8c à la gorge.Gcmini à louuerture^efpaules , hanches 8c

aux iambes 8c pieds de douant , Sc à tout ce qui efi: contenu en

ces membres. Cancer à toute la poidrine 6c aux deux grandes

.coftes. Léo au coeur 8c à Teftomac > 6c à Ion orifice 6c entree.

Virgoau diaphragmefifoye
,
poulmon 8c au fonds del’eftomac

iufques au nombril. Libra aux entrailles , nombril , iufquesau

poulmon 8c à tout ce qui efi: contenu , 8c aux fefies 6c efpine

du dos,auec ïes coftes qui en defcendent. Scorpioaux genitoi>

res,comme au con, matrice,periteneomcouillons, bourfes auec

les parties honteufes tant deuant que derrière, Sagitarius aux

hanches, fieffés, gras des cuifies, 8c au trumeau. Capricornus aux

genouils,6c à ce qui efi: le fuftil des cuifies.Aquanus aux iambes.

Pifccs aux pieds. Ht fi quelqu’vn veut medecmer ou vfer de chi-

rurgie fur quelque membre»ou par decodion , ou incifion, ou

cautere ou autrement, doit garder que la Lune ne foit au ligne

cüH-efpondit au membre qu’il faut medeciner:car il efi: non feu-

lement perilleux ;
mais auffi y auroit danger de mort. Item note

que fi quelqu'vn veut ofter les efcalongnes au chenal „ ou cau-

tenfer , ou faire femblables cures 6c operations de marefchal,

il le doit faire quâd la Lune efi: au decours,8C non pas quand elle

croifhcar ainfi faugmentent 6c diminuentles humeursés corps

comme la Lune fe diminue 6c augmente. Item faut fçauoir que

l'eau fort diftillee par vn alembic delà douziefme part de vitriol

Romain,ou de couperofe , 8c delà fixiefme partie de felnitre,

guaritlecheualdetoutefiftule,6c de tout chancre. Et eft ad-

uenu quei’ay guary vn cheual ayant vnefiftule en la foule du

pied laquelle aucuns marefchauxapppcllét la fourmy. Ité ladite

eau guarit la foye qui naift en l’ongle du pied,6ccecy efi vne ma-

nière de fiftule . Item elle guarit les grappes 6c feiches creuaces,

quand encores elles feroient perfées d’outre en outre. Auflîla

zarie,autrement dite lesrioles de taigne,8c le defir defe gratter

6c frotter auec ce elle ofte la raigne. Item elle guarit les refies

qui font longues,ôc celles qui font feiches,6c toutes autres infir-
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mitez qui font de ce genre en quelque partie que Icehcual ,Ies a

fur fon corps. Et fçache que ladite eau guarit routes les pré-

dites maladies , moyennant que ladite eau puilfe parueniràla

racine de ladite maladie. Elle guarit pareillement les morfins,

les gratclles 8c rongnes en quelconque partie qu’elles foient

aucorps du cheual : mais premièrement, il faut bien frotter 8c

raclerlelieu dclamaladie, fibien qu’elle rende le fang ou vns
humeur d’ eau . Item pour ce mefme, autre medecine : Prens

vn crapaut 8c le biulle en vn pot de terre qui ait fon couuerclc,

& le faut clorre& couuurir tres-bien de pafte faite d’vne partie

de tartre puluerifé , 8c les deux parcies de farine de froment ,1e

tout deftrempéauecvnaubin d’œuf.Apres que le crapaut fera

tout brufle faudra le mettre auec vieil oing , en force que pour

chacun crapaut
, y ait quatre onces de vieil oing. Et de ce faut

oindre les ongles des chenaux, car ils s’en augmenteront 8c gua-

rira les creuaces 8c toutes rongnes que pourront auoir les che-

uaux dedans neufiours,moyennant qu on les oingne deux lois

le iour, c’eft à fçauoir de matin 8c de foir:5c guarit toutes les fuf-

dites maladies ainli que ladite eau forte , 6c cncores mieux 6c

pluftoft. Item faut noter que les cheuaux qui font portez fur

nauires
,
gaîeres 6c autres vailfeaux par mer , la tierce partie

communemét meurent.Laquellechofe aduient pour les incom-

moditez qu’ils fouffrent par tel deport:car ils ne peuuent fere-

poferny coucher,ainli necelfairement il faut qu'ils foient touf-

ioursdebout.Etquandils veulent 8c leur eft befoin de fe repo-

feroudormironleurbailledelapafturequine leur eft conue-

nable.Et onfemblementfontfipreflez que prefque continuel-

lement iis fe couchent iVn l'autre : dont il s’enfuit qu’ils ne fe

peuuent purger ne vriner. Et lion n’y preuoit il faut necelfai-

rcment qu'ils meurent.Adoncque fur cecy ie doneray deux re-

medes très vtiles.Le premier eft que quâd l’opportunité ,1e téps

8tle lieu s’offre,les faut retirer hors defdits vailfeaux à terre, 8cles

faire manger,ôcattédre qu’ils fe foient vuidez de leurs luperflui-

tez.Etlipourlatempeftedelamer, ou l’incommodité du lieu

cecy ne fe peut faire,alors faut donner au cheual le fécond re-

mede,c’eft à fçauoir de clifteres conuenables , comme de la de-

co&ion de mauues ou de la mercuriale auec vn peu d’huile d'o-



liue,& vn peu de fçl. Parquoy celuy qui a à traicter les cheuaux

doit toujours auecfoy auoirvn inûrumentà ce conuenable:

autrement les cheuaux encourroient tout incontinent le péril

de mort. Et fçache que ce cliftere doit eftre fait quand les

cheuaux en ont affaire, llfuffit toutesfois qu’on leur baille ce

cliftere vn fois ou deux la fepmaine r & c’eft la finguliete mer
decinepour cheuaux qui font fur mer,&: qui eft approuuee.Ou

autrement faut faire vn autre cliftere qui eft,que premièrement

faut lauer le membre naturel de derrière du cheual bien fort a-

uec eau falee. Apres mettre auec inftrument ou feringue à ce

propice dedans le ventre autre eau falée. Item autre remede:

Faut prendre deux poignées defel , 8c vn pot plein de vin,&
mefler tout enfemble,&: mettre cccy(comme il eft di£t)auec in-

ftrument dedans le corps du cheual. Et fi toutesleschofesfuf-

dttes ne fufhfent: Prens vn poreau &l oings fort auec du fauon

noir , &lemets.àla maniéré d’vn fuppofioire dedans lemem-
bre de derrière du cheual

.
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PETIT TRAITE' CONTENANT
PLVSlEVRS RECEPTES

,
ET REME-

des d*aucunes maladies dêscheuaux,depuis

peu de temps rccouuertdcquel nous afèxxi*

blé bon adioufter à la fin du Hure

de Laurent Rufé
,
pour ac-

commoder le Le&eur à

telles receptes qu’il

luv plaira.

Ht premièrement.

Tour coup ou heurtture à l 'œilavn cheual,ou à l'entour d'iceluy:

s’il riy aJung ouplaye .

Chapitre i.

Vy fa-ut lauer les yeux d’eau de fontaine bic

claire, ou venante du puis , la plus froide

qu’on pourra auoir.Puis pour le guarir,pre-

nez gôme de lierre^utremct appelle gümi
hederæ,demie once,&en faites poudre: A-
pres prenez d’vne herbe appellee cfclere;

&autremêt chelidoine,trois poignées ,ôcen

frites ius dedans lequel mettrez ôc incorporerez ladite gôme de

lierre Scauec vne plume d’oye aiant l*êmpennon-,luy en mettrez

dedans les yeux deux ou trois fois le iour, 8c tantdeiours que
befoin fera. Et pour ofter la concuflion d’iceluy coup , l’on

prendra cire neufue,trois onces,de poudre de commin , demie
once,poudre faite d’agrimoine,demie once,meflez 8c incorpo»
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tc2 le tout enfemble quand ladite cire fera fondue St en faites

oignement duquel l’on en mettra furie cuir en façon de caca-

plafme ou empiaftre,1aquelle on tiendra fur ledit œil ;8c concuf-

fion lié St bridé,afin qu’il ne tombe tant que befoin fera , 8t iu£-

q-ues à ce qu’il foit guary.

PourtngraijJercheuaux. Chapitre t.

P remièrement pour ofter le gros flegme,fang corrôpu,mor-

fondures,verslumbriqûes,merennes,8t autres mauuais cas

que les cheuaux,8tbeftescheualines ont dedans le corps, boy-

aux &: autres membres intérieurs
,
qui font caufe de les faire

deuenir maigres, St qu’ils ne peuuent profiter ny engraifler,leur

faut bailler fon ou bren de froment , fait St cuiét en la maniéré

.qui s’enfuit.Prenez vn plein chauderon d’eau, St le faites bouiU

lir à gros bouillons, 5c mettez y dedans vn picotin de fon , 5c l'y

laiflez par l’efpace de demy quart d’heure, puis oftez le fondu

chauderon,& le baillez au cheual de grand matin, deuant qu’il

foit eftrillé ny penfé,pou rie faire manger le plus chaud que l’on

pourrai de l’eau oiicefonaura bouilly fonabbreuuerale che-

ual quand l’heure fera, le tenant en lieu ou eftable chaude 5C

bien couuert fi c’eft en Hyuer : 5c fi c’eft en Efté en eûable ou

lieu moyennement chaud. Etaufoir luy faut bailler auec fon

auoinc delà poudre cy apres declaree, la grolfeur dvn œuf
,
5c

continuer à ce faire l efpace de quatre , cinq, fix ou fept îours, fe-

1Ô quelon verra eftre neceflhire.Car le fon préparera les groffes

humeurs,corrupti6s,morfondures, St autres maladies qui pour-

roient eûre au corps du cheual, St les mollifira 8t préparera,afin

que plus facilement la poudre cy declaree face plus forte opéra-

tion,St ofte lefdites grofleS humeurs. Prenez commin, fenu-

crec,fceleris montani,autrement appelle fizillois,gi aine de lin,

de chacun deux onces,clou de girofle,noix mufeade, gingem-

bre,de chacun demie once, fouftre vil deux onces, faites de tout

poudre delaquelle vous baillerez au cheual la groffeur d’vn œuf

tous lesfoirs auec fon auoine apres,qu elle aura efte bien cri-

blée St nettoyee , tenant le cheual toufiours en bonne eftable

(comme dit eft)chaudemét 8t bien couuert. Puis pour 1 engraïf-

fer,quand il viendra de boire apres que l’on aura bien aualléle

pofiôc frotté fous le ventre,St l’auoir couuert de fa couuerture
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fuyfaut bailler vneiointee ou deux de froment dcuant luy : Sc

quand il fera temps luy bailler l’auoine , luy faudra bailler aufli

deux iointees de graines d'orties l’elpace de lept ou huiéfc iours:

au relie le nournifant de bon foin 6c auoine , 6c le traictani biea
il reuiendra.

rour morfondre Chapitre 3 .

N Otez qu’il faut faire ce qu’auos dit en 1 article précéder , ou
il parle de faire yuider les grolfes humeurs , 6c morfondu-

res du corpsôc membres intérieurs du cheual,& faire tout ce qui
elf contenu iufques à ce ou il eft parlé de bailler graines d’orties

pour l’engraiffer.Car pour ofter lefdites morfondures, lespou-
dres 6c l'on y fortt très-bons Sc propices en les baillant félon les

qualitez,&: quantirez,heures,façon &: maniéré comme dit eft.

l'ourla tottx. Çhapitre 4 .

T> Our le cheual qui a la toux,fera très bien fait luy bailler def-

dits fon &: poudre,afin de faire vuider&: euacuerparlefon-
dement plufieurs humeurs mauuaifes , corrompues 6c froides
qq’il a dedans le corps 6c membres intérieurs,& eft en ce la cau-
le d ou procédé la toux. Et apres que l’on verra qu’il fera purge
dedans le corps,., on luy fera de l'eau aftezchaude,& blanchede
fon ou farine que l’on aura mis dedâs. Et apres que l’on aura fait

ladite eau, faut prendre vn bafton gros d’vn pouce ou plus , 8t
long d’vn pied,& 1 enuelopper de drap persnouuellement teint
8c pafté en gueude ou paftel, en trois ou quatre doubles , 6c le
Eure en façon de billot,lequel on frottera très- bien, 6c tant qu’il

fera poffibled huile de lorin. Puis on mettra ledit bafton ou bil-

lotainli enueloppé dudit drap pers
,

6c frotté de ladite huile de
lorin,en la bouche du cheual, comme fi c’eftoit vne bride auec
lequel billot on fera boire le cheual:& quand il aura beu, on luy
tarifera mafeher ledit billot , afin que toute la fubftance de la-
dite huile luy entre dedans le corps. Et quand on voudra luy
donner fon auoine , faut mettre dedans icelle la grofleurdVn
œufde la poudre qui f’enfuit

,
graine de fenouil quatre onces,

graine de fenugrec deux onces,cardamome vne once , 6c faites
du tout poudre,mais non pas trop deliee*. afin qu’il ne la fouffle
en mangeant fon auoine,&le tenant couuert 6c en bonne efta-
ble chaude,par tant de temps que befoin fera.

Ddi)
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Pour morue. cta itre 5.

/"YN prendra vn ballon de moyenne longueur gros de demy
doigt,lequel onenuelopperad vn drapeau, ou bien pour le

meilleur d’vn drappers frefchement palfépar la guefde qu’au-

cuns appellent pailel : lequel ballon ainli enueloppé defdits

drappeaux ou drap, on le frottera de lauon noir , apres on le

mettra alfez auant dedans le nez deux ou trois fois le iour.

Pourgorme. chapitre 6.

p Renez des quatre oignemen s chauds, qui font huile lorin,

* oignementd’aggrippa,d’aulte, 8c marciatum, autant de IV

n

que de l’autre:&apres les auoir meflez enfemble frottez en tous

lesioursauxfoirslagormedu cheual, puis l’enuelcppez d’vne

peau de mouton auec la laine.Ce remede ell bon enHyut r mais

pource que lefdits oignemens font trop chauds enEfté,aulieu

-de ce onprendraoignementd’aulte deux onces : trois oignons

de lis cui£ts,leuain defeiglc lix onces, fein de porc fortvieil trois

onces,yfope humide demie once,8c de tout ce faire oignement

duquel on luy mettra vn emplallre fous la gorge , aucclaine

fuze ou crue,ou bien vne peau de mouton auec fadite laine. Pen-

dant iceluy temps onîuy peut fouiller aux nafeaux vne fois ou
deuxleiourlagrolTeur d’vne noix.de la poudre faite d’cuforbe,

8c ellebore noir autant de l’vn que de l’autre, ou bien d'vne plu-

me ayant l’empennon fort frotté d’huile de lorin , luy mettre

dedans les nafeaux , 8c lefquels poudre 8c huile de lorin feront

caufe de luy faire ietter 8c euacuer partie des humeurs d’icelle

gorme par les nafeaux.

Pour auiues. chapitre 7.

P Renez fiente d homme fraifchement faite,8c la mettez auec

vne pinte de vin blanc , 8c la faites boire au cheual , apres

montez delTus,Sc le trottez 8c cheuauchez deux heures,ou tant

que befoin fera,8cqu'on verra qu’il ne tremblera plus,ains man-
gera,# aura appetitde manger.Ou bien fi on voit qu’il ne trem-

ble plus,8c qu’il n’ait appétit de manger, qu’on luy laide la bride

8c mors en la bouche : 8c apres l’auoir couuert on le laifiera en

l’eftablerôgeantfon mors,ayant foin deuant luy pour en pren-

dre quand il luy plaira, 8c luy doit on abattre falittierefous le

vétrepour le faire pifier. Ou bien fi on n’a le loifir de tât le tenir
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en l’eftable,incontinent apres luy auoir baillé ledit breuuage, le

faut tout bellement cheuaucher le pas,trois ou quatre lieues fé-

lon qu’on aura la commodité de ce faire, 3c qu’on verra qu’il fe

portera
,
en i’efmouuant 3c arreftant en chemin plufieurs fois à

celle fin qu’il pifïeSc fiente.Ce faifant auan t que le cheual ait fait

lefdites lieues,aydant Dieu, il fera guary , & aura bon appétit de

manger. Autrement : Prenez poudre de feeleris montant vne
once,agaric trolifcal demie once

,
poudre de commin 3c d’anis

de chacun demie once , mettet le tout enfembleauee vne pinte

devinblanc, 3c luy faites aualler. Ilfera bon pendant iceluy

temps de luy fouffler aux nafeaux de la poudre d’euforbe,&:d’el-

lebore noire:ou bien luy mettre auec vne plume ayant l’empen-

non frotté d huile de lorin aux nafeaux,afin qu’il iettepar iceux

& euacue partie du mal,& le promener vne heure ou deux , 3c

faire ainfi qu’il eft déclaré cy deuant.

Pour tranchatfons Chapitre 8.

P Renez vne poignee ou deux d’vne herbe appellee quinte-

feuille,autremët pcntafilon, broyez la fort,puis la dellrépez

d’eau tiede,&: la faites aualler au cheual Autrement : L’on luy

baillera 3c fera on aualler le breuuage fait de vin,& de poudre
de feeleris montani,d’agaric, decommin , &anis , dont eft fait

mention cy deuant au chapitre où il parle des narines. Autre-

ment:Prenez vne once d anis en poudre, 3c autant de commin,
3c pilez le tout enfemble ,

puis deftrempez le auec vne pinte de

vin,6c le faites boire audit cheual
,

puis le promenez 3c trottez

fort.Autrement : Prenez vne once de fenugrec , vne once de

commin,& pilez le tout enfemble, puis deftrempez leauec vne

pince de vin,& le faites boire audit cheual,& le trottez fort.

Pourfarjin. Chapitre 9.

P Renez fonde froment, fait 3c préparé comme cy deuant eft

dit,ouauons traité d’engraifter cheuaux , 3c luy bailler au

matin à cinq heures pour le plus tard , &auam qu’il l'oit eftrillé

nyFpenfé,&: luy faites magerleplus chaud quiil pourra manger,
3c continuer ainfi trois tours durât, apres lefqjsels on le fer* fai-,

gner delà veine du col lematin auant quilaye.heu; , d’icçlle ;

veine on feradiftraftion defang fuffifante , 3c ne luy baillant le

iour qu’il aura eftéfaigné à boire ne à manger de quatre heures

Dd iij
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apres ladite faignee. Lefdites quatre heures paflees on Iuy bail-

lera du foin,6c lelaifiera on repaiftre vne heure ou plus, puis on
l’abreuuera d’eau chaude blâche, 6c apres on luy baillera l’auoi-

ne quand il aura mangé du foin. Deux iours aprescommencez
àluy bailler dudit fon fix iours continuels , en luy baillant par
chacun defdits lix iours tous les hoirs auec fon auoine la grof-

feur d’vn œufde la poudre quifenfuit. Prenez commin,graine
delin,fenugrec,6cfcelerismontanidechacunij. onces, foulfre

vif,quatre onces,& de tout ce faites poudre,de laquelle on bail^

leraaucheual,ainfi qu’auonsdit,auec fon auoine durantlefdits

fix iours,durant lelquels on predra la racine d’vne herbe appel-
lee ceterach, ou langue de cerf : de la racine d'vneherbeappel-

lee bouillon blanc ,autremét taxusbarbatus , de la racine de va-
lerienne,dela racine de lappatum , 8c de chacun autât d’vn que
d’autre.Couppez lefdrfes racines 6c herbes bien menues apres

méfiez les enfemble , 6C en baillez au cheual la quantité dVne
poignee à chacune fois que luy baillerez fon auoine au matin
6c au foir,ou biê sas fon auoine fi on void qu il en puifie 8c vueil-

le mâger:8c leiour que luy baillerez lefdites racines ne luy bail-

lez de ladite poudre. Et apres lesfixiours que luy aurez, baillé

lesracinesjfaiteslefaigner&iefuenter delà veineducol , delà-

quelle on tirera bien peu de fang.La faignee faite on ne luy bail-

lera à boire ny à manger de quatre heures apres , neaufii le

iour deladite faignee on ne luy baillera auecl’auoine ces raci-

nes ou poudre • Celle fécondé faignee faite durant fix iours,orr

nourrira le cheual de bon foin 6c auoine en le tenant chaude-

ment^ auec l’auoine on luy baillera durant lefdits fix iours vne
fois le foir de ces racines 6c àl’autre foirdefdites poudres aux.

quantitezdeffufdites.Et ces fix iours dermgrs pafiezne luy faut

plus donner de ces poudres ny racines,mais de bon foin , 6c de
bonne auoine. Cependant le cheual guarira du farfin > 6c de
quelque caufe ou humeur qu’il puifie procéder ne luy en de-

meureracledans le corps,6cf’ri y a boutons dehors aux couillons

ou aiftrepar^d’euxmefmesfe rompront, cherront , ôefeiche-

ront.pource que la caufe motiue 6c principale du farfin
,
qui c-

ftoic dedans le corps és parties interieures,fera ofiee.

• Fourchenal qui nepeu:pi[fer.
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Chapitre 10 .

P Renez vne onced’albicunges,# en faites ius, lequel deftre-

perez auec vne chopine ou pinte de vin blâc,& le faites boi-

re au cheual,# apres le promènerez.Autremët: Prenez vne ou
deux golfes ou telle d’ailx,broyezlesauecla peau & cfcorce

en vn mortier auec huile d’oliue,# ce foit fait en façon d’oigne-

ment:duquel en frotterez le membre#: coudions du cheual.

Autrement: Prenez fleurs de genets,# les faites bouillir en eau:

# de la deco&ion qui en viendra,en ferez boire au cheual.

Pourcheualqui à courte haleine qui ejl en danger de venirpoufif
Chapitre il.

PRenez au temps de Vendages deux ou trois féaux de moull

en quelque vailfeau:# quand le cheual aura ieufné deux ou
trois fois de boire eau , donnez luy à boire ledit mouû , tant

qu’il en pourra boire,# qu’il femble au il en doiue creuer. A-
pres qu’il aura beu cheuauchez le alfez fort l’efpace d’vne heure

& apres le pas en reuenant:puis le mettez en l’efl:able,le couurac

bien:# par ce moyen ilvuidra les gros flegmes vifqueux , #
autres mauuaifes humeurs qu'il a dedans le corps mefmcment à

l’entour du poulmon,# pour lefquels il eftoit tellement conlli-

pé qu’il ne pouuoit refpirer nyauoirfon haleine. Apres qu’il

aura tout vuidé on lemettra en bonne ellable chaudement, le

nourriflant au relie allez bieœmais neluy faut bailler gueres de

foin,ains paille de froment,en mouillant le foin qu’on luy don-

nera.Autrementprenezpoudrederegalice, trois onces
:
pou-

dre d’hifope feiche,trois onces:poudrede la racine d’vne herbe

àppellee enullecampane,trois onces:poudredefcelerismonta-

ni trois onces:poudre de gingêbre,trois onces : mellez # incor-

porez le tout enfemble,# en faites poudre, de laquelle en bail-

lerez la grofleur dvn œuftous les foirs au cheual auec fonauoi-

ne,par tant de fois que l’on verra que befoin fera.

Pourmutles trauerftnes& autres,

Chapitre iz.

P Renez fuifde mouton,# le fondez
,
puis le laiflez refroidir

tat qu’y puifliez tenir le doigt:apres prenez fon de froment

&lemeflezauecleditfuif: # le tout bien meflé en mettrez fur

deseftouppesdechanure,enfaçond'emplafl:re,& lemettez fur
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tamuîe,&:nelaremuez deij.iours. Puis prenez vieil oing bien
pourry,8cle fondez au feu , Sclaiffez le refroidir tant qu’on y
puiffe tenir le doigt: apres prenez deux moyeux d’œufs , Sc vn
peu de verd de gris en poudre,argent vif,demie dragme: meflez
le tout enfemble Sc en faites oignement>duquel fouuent on oin*
dia lefdites mules.Autrement : Frottez fort lefdites mules de
vinaigte

,
prenez huile de lorin quatre onces : verd de gris en

poudre deux dragmes,litarge d’or deux dragmes-.faites de tout
oignement, Sc en frottez les mules.

Pourfuros. Chapitre 13 .

O Our ofter furos a vn cheual,oftez du lieu où font les furosle
poil auec vn rafouer ou autremêt en lameilleure forme que

l’on pourra,afin qu'il n’ait fi grande douleur. Apres auoir ofté
le poil, on frottera la nodofite ou fcrophule

, qu on appelle fu-
ros d vn bafton ou coudre affez doucement pour modifier Sc a-
doucir la dureté qui y eftoit.Ce fait,on prendra chaux viue deux
onces,laquelle on amortira Scefteindra auec huile rofat: apres
quelleferaefteinte, on prendra herbe de meliffe

, & on en fera
duius

, dedans lequel on mettra tremper demie once d’agaric,
l’efpacede demie heure: puis on prendra la c^aux viue Sc aga-
ric auec vne once d’entretdiuin,diaculon blanc autant, oigne-
ment d’aute, 8c marciatumde chacun demie once : Sc de tout
ceon fera oignement,duquel on mettra en quantité fuffifantc

fus du cuir en façon d’emplaftre,laquelle on mettra fus le furos
ainfi modifié,Scie tiëdra on l’efpace de fix heures fans le remuer:
les fix heures paffees on le remuerai félon l’operatiô qu’onap-
perccura que l’emplaftre aura fait , on l’y biffera par tant de
temps que I on cognoiftra eftre neceffaire, en gardant cepen-
dant que l’emplaftre y fera,que 1 e cheual n’y mette la dent.Et a -

près qu’on aura vqu que ladite emplaftre aura affez fait d’-opera-

tion à mondifier le furos :Pour delfeicher apres auoir ofté l’em-
plaftre , on prendra huile de l’vmbricz deux onces

,
litarge d’or

en poudre deux dragmes , verd de gris demy dragme, Sc de
tout on fera oignement duquel on mettra fus le furos iufques à
parfaite guarifon.

Pourmalandres. Chapitre 14 .

Prenez
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p Renez fauon noir St le deftrempez aucc de la racine la plus

* force que pourrez trouuer St en lauez la malendre:8t quand

vous l’aurez fore lauee mettez deflus fiente d eyemife fur drap-

peaux ou eftojappes en façon d’em plaltrc deux fois leiour. Au-
tremenc.Prenez argenc vil & l'amon liiez auec 01 peint, &: méf-

iez l’argent vif& or peint aueefuifde bouc,iV le faites en façon

d’oignement,duquel en frotterez deux fois le iourles malâdres

tant que befoin fera,Autrement : Lauez lamalandre de fort vi-»

naigre chaud tant quelefang.enforte:St quâdellelera amfifan-

glante vous y mettrez de la poudre de verd de gris en quantité

forte St efpailTe,8t luy bifferez tant qu’elle fe forme en croufte:

St la faut lailïer là iulquesà ce qu’elle mefme fc vueille ofter 8c

feparer: 8c apres i’auoir oltëé, on frottera la malandredevieiL

oing:ce faifant la malandre 8c fa racine feguariront.

Pour rongne vlue. Chapitre 15.

A Fin de guarir le cheual qui a rongne viue fur le col 8c autre

part, il luy faut tondre le poil &c les creins du col où eft la

rongne, fi rezà rez qu’elle apparoilTe , apres on la frottera auec
quelqueferrement en celle forte que le fang y apparoilTe. Ce
Élit prenez eau forte qui n’ait point feruy , ny efté employée en
quelque ceuure , «ficelle auec vn drappeau en frotterez St laue-

rez ladite rongne:fe donnant garde en cefaifant de la toucher
aux doigts,ny autre part pour la corrofttéqui eft en icelle. Et a-

pres auoir ainfi fort frotté la rongne,laillez la,St n’y touchez de
dix îours palleztii voyez que la rongnéne s’en foie allee,refrot-

tezla de ladite eau iufques àcequ’eilefoit dutout guarie. Au-
trement-Apres qu’onaura tendu lepoil Scies reins( commedit
eft)p'renez mauues guimanues.,&: les faites fort bouillir en eau,

8c dVcelle décoction lauez en tres-bien la maladie , au foir St au
matin par deux ou trois iours.Ce fait prenez vnepinte de miel,-,

coupperofe, alun de glas,verd de gris,de chacun vne once, tere- -

bentine deux onces,argent vifamorty auec faliue à ieun demie
dxâgmecSe de tout en faites oignement,duquel deux fois le iour

Ter» frotterez.

Pourendoueure. chapitre 16. fl

"C Aut chercherlelica où le cheual eft encloué , Stîefondde
^ Tencloueure auec vne rofette ou autre ferremëc à ce propice

Ee
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après prenez deTorde griefche deux poignées, feî,le gros d vne

noix:broyezle tout enfemble, en faites ius qu’on mettra de-

dans le pertuys de Tencloueure,8demart de l’ortie deffus. Puis

y mettez des eftouppes de ganure en quatitéfuftifante,graiffees

defuifde mouton ou autre graiffe.ferme,afin que eau,boue, ne

autre chofey entre. Apres on fera referrer le cheual fans met-

tre clou au pertuys de fencloueure : cela fait onne doit laiffet a

îe cheuaucher 8c principalemet quand" ceremede eft fai&incon-

tinent, ou bien peu de temps apres que le cheual a efté encloué:

car plus il eft cheuauché,moins il fouffre, &:engarde qu’en la-,

dite encloueure ne s’y engendre boffeou apoflume, qui eft la

caufequifait clocher le cheual. Autrement: Faites ( comme
dit eft )deferrer le cheual&tle faites parer,8c luy cherchez le fons

de l’encloueure:apres prenez dedâs vne cuillier vn peu de tere-

bentine lagroffeur d'vnenoifette,fucrecandy,la groffeur d’vne

febue : 8c de poudre de gingembre autant , meflez 8c faites

fondre le tout enfemble , 8c le mettez affez chaud 8c non trop

dedans ladite encloueure:puis y mettez deffus des eftouppes de

chanure graiffees,afin que eau ny boue y entrer le faites refera

rer,comeil eft dit.Autrement : Oûez l’ordure 8c boue qui eft

dedas fencloueure fiaucunc en y a, Sepuis menez dedâs le per-

tuys vnpeu.de galbanon fondu, 8c des eftouppes graifîees , ôc-le

faitesferrcr comme deffus.Autrement: Oftez l’ordure comme
il eft dit,puis prenez defoignement quieft cy apres déclaré , où

il parle de faire venir la corne, 8c auoir bon pied,Se ongle à vn

cheual,duquel oignement en mettrés en ladite encloueure,fon-

du en quantité fuffifante: (car ledit oignement eft vn des plus

fouuerains remedes pour fencloueure , mefmement quand il y

eft mis incontinent yniour ou deuxapres que ladite encloueu-

rp y eft faite , J puis mettez vn peu d eftouppes deffus ,.8c le che-

uauchez,&: le faites referrer comme dit eft.

Pouriauars. Chapitre 17.

P Renez miel trois onces
,
poudre de poiure vne once , mê-

liez tout enfemble , 8c faites en façon d oignement , duquel

en mettrez furies iauars deux ou trois fois leiour,en faço d em-

plaftrejfiaited’eftouppes de chanure, 8c apres 1 enucloppcz&:

codnuez tant qu’il fera befoin.Autremét^Prenez des aulx deux
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ou trois gouflfesrfel la groflfcur d’vne grofle noix,broyez le tout

enfemble en vn mortier,8e apres mettez les fur des eltouppes en

façon d’emplaltre, tant que ledit iauart l'oit pourry. Et quand

vctrés qu’il fera pourry , lautz le iauart de leciuc claire quine

foit pas trop corroiîue-.apiespoui le faire mondifierôedefleicher,

mettez y de loignement qui fenfuit : Prenez miel trois onces,

tus fait de l’herbe qu’on appelle abfy nthe,alias aluyne, ou forte

huile danetjius fait du ver de pourreaux , de chacun trois on-

ces huile d’oliue deux onces , alun cuiâr en poudre , 8ecoup-

perofe de chacun deux dragmes ,
litarge en poudre demie on-

ce,faitesde tout oignemeht, duquel en mettez deux foisleiour

en façon d’emplalfre Sdi longtemps que befoin fera. Autre-

ment: Prenez vieil oing-vn carteron, miel autant méfiez tout

enfemble, Sc en faites oignemem , duquel en mettrés en façon

d'emplaftre furie iauart AutrememrPrenez verd de gris , noix

de galle,Sc foudre vif, de chacun vne once , faites du tout pou-

dre, laquelle mellercs auec vne once de boliarmenicn poudre,

vn carteron de vieil oing,Scdeux onces de m iel : de tout ferrés

oignemem,duquel 'en mettrés deux-lois le iour , furlefditsia-

uars.

Tour rengneSitreudcè; Jspnfîu rons çjr ciafermiers.

Chapitre ï8.

P Renez huile d’oliue trois onces, cire rougegommee vne on-
ce, miel vne once 5c demieifntes le tout fondre enfemble, Sc

en faites oignement,duqüelon frottera les creuaces-Sc rorrgnes.

Autrement : Prenez terebentine deux onces,cire neufue trois

onces , huile de lorin trois onces j foulfre vifen poudre trois

onces, alun zacarin en poudre demieonce : mellez Sc incor-

porez-le tout enfemble, fie en frites oignement duquel tous les

foirs en frotterez lefdites rongnes Sc creuaces , apres let^rauair

ofté les ordures &c fanges des pieds &£ claponniers. Autrement:
Prenez du verd de gris,gras de lard,Se le fondez enfemble, Sc en
frottez lefdites creuaces : Autr cment : Prenez vinaigre quatre

doigts en vn verre,rtaouftarde pourvn denier, fuye de chemi-
née biendeliee Se bien paffeevne poignee , hViile de lorin Se

de cheneué deux onces, fein déport vieil, quatre bn ces , deux
moyeux d’œu£> : demie once d€ foulfre yifen poudre. Faites-
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fondre le iein de pote , 8c huile,auec deux onces de cire neufue:
apres qu’ils feront fondus oftez les de defius le feu , 5c y mettez
apres lefdits vinaigre,mouûarde 8c fu-ye auec quatre onces de
miehSc le tout bien meflç.8c incorporé enfemble , en faites oi-

gnement, duquel en frotterez les creuaffes 8c rongnes.

Pouranoir boapied& ongle a vn chenal.

Chapitre 19.

7WJ O tez qui veut faire auoir bon pied 5c ongle , 8c faire croi-

ftre la corneà vn cheuafillefaut ferrer en croiflant de lu-

ne,8cluy ouurir
( en iefaifant ferrer ) fouuent les talonsmefme-

ment en lunenouuelle , comme de deux ou trois iours apres

•augmentation , 5c ne luy faire ouurir partropou troppeulef*

dits talons: car eftant ainfi ferré la come&ongle luy croilîra plus

on hui& iours quil ne feroit en quinze f’ü eftoit ferré en decours

delune. Autrement : Prenez fui! de bouc, terebentine. huile

d oliue,cire neufue de chacundeux onces , faites fondre le tout

enfemble : 5c quand il fera fondu mettez y trois onces de miel,

3c demie once de fang de dragon en poudre : 8c incorporez 5c

meflez le tout enfemble, 8c en faites oignement^duquel en frot-

terez tous les foirs l’ongleôc pied du cheual : 8c à chacun pied y
en mettrez la grolfeur d vne noix. Ce faifant le pied 8c corne

du cheual croiftra plus en quinze iours qu'il ne feroit en deux

mois : 8c la corne qui en procédera fera forte8c ferme , 8c non
efclatante,vitrine,molle,morfondure ne ferculine. Autrement;

Si on veut- adioufter auec lefdites chofes fix onces dsiusfait

d'herbe 8c fleur yllirice,ou d’iris,ou glayeul, d’herbe hépatique,

:8c delà racine de os mundi regale,auec des iettons de fuzeau , 8c

deux dragmes dauantage de fang de dragon.ee ne lera que bien

fait : fl on voit quel’oignement cy deuant déclaré ne foit allez

propicepour faire venir ladite corne.

* Pour atteinte. chapitre zo.

P Our vn cheual qui ell atteint d vn des pieds fur l’autre ou

qui eft atteint fur les nerf: Prenezherbede faxifrage trois

poignées,la grailfe du rongnon de mouton , 5c vncchopmedc
vin:faices le tout cuire enfemble , 8cen faites oignement , du-

quel en ferez emplaftre fur ladite atteinte partant de iours que

befoinfera ; 8c 1 y mettrez deux fois le lourde plus.chaud qu’il

ferapofflble.
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ËË Pourfaire endurcir la folle dupieddu chenal.

Chapitre XI.

A Fin que la folle du pied du cheual foit endurcie
, parce

qu’elle cft trop paree,ou tropnouuellc : Penez deux on-

ces de miel,vnegrolte poignée d’eltouppes couppees bien me-
nu,8c faites le tout cuire enfemble:apres mettez en quantité fuf-

fifance lur la foie du pied,tant de fois que befoin fera.

Pourcheualqui aU langue ou bouche entamer.

Chapitre xi.

P Renez armeniac
,
quieftvne drogue qu’on prend chez les

Apoticaires,quatre onces, 8c le faites cuire en labraife , de-

dans laquelle le lailferez tant qu’il foit rouge
,
puis l’oftez 8c le

laiiîez refroidir,& en faites poudre bien deiiee, laquelle mefle-

rezauecvnecfculleede fatine de froment , autant de miel , 8c

vne chopine de vinaigreauec vne poignee de fel,roeilez 5c tren.

pez le tout enfemble:apres le mettez fur le feu bouillir , 8c tou-

jours le>remuez,puis lelailfez refroidir, 8c enlauez deux ouiij.

fois le iour la bouche entamee,ou la langue,tant de fois qu’il fe-

ra necelfaire.Autrement: Quand la langue du cheual eftbleffee

ouentamee,pour laralfembler onprédra oVneherbe appellee

efclere , autrement chelidoihe,qu on broyera en vn mortier a-

uec vn peu de vin blanc,8e tous les matins neufiours durant luy

faudra frotter ôclauer la languedu ius , &: du marc qui.viendra

de ladite herbe 8c vin

.

Pourarrefles. Chapitre 23.

P Rcneziniel quatre onces, vinaigre deux onces, verd de gris

8c coupperofe,de chacun demie once: 8c derout ce faites oi-

gnementjduqucl en frotterés les arreftes.

Vourmorfure a vu thtualà autre., „ .

.

Chapitre 24.

T> Renez de l’eau vricpleine efcuelU, 8c y mettez dedans vne

* groffe poignee de fel,&en lauez fort foau eut la m : -ùu e.Gn

engendr,eioit:&: le-farhnip^ feu *

dangereufes. «ô^ioîî ni riuonipn ab aitêi
Pour lampas. Chapitre 45 . .

Ee iij
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P Rcnci vn oignon cui& bien chaud , 8c le mettez demis dès

eftouppes
,

puis luy en. frottez bien fort le lampas deux ou
trois foisieiour.AUtrementraFitespicquer le lampas en quatre

ou cinq lieux,auec ferrement bon 8c propice pour ce faire.

Pour ejlorfeurtyoumefmanheure. -

Chapitre 1 6.

P Renez fon de froment,vne pleine efcuelle :*fein de porc veii

vn quarteron : vin rouge, vne chopine: meflezletout en-

femble., 8c le faites bouillir,puis en faites emplaftre fur eftoup-

pesjlaquelle mettrez fur le mal.Autrement prenez vne chopine

de vin.blanc,autant de miel,vne pleine efcuelle de farinede fro-

ment, 8f.tr oi,f deaulte:faites tout bouillir enfemble , 8c qu’il re-

uiëne à lamoitié ou plus puis en faites vne emplaftre fur eftoup-

pes,8c la mettez fur 1 eftorfeure ou mefmarcheureleplus chaud

qu’il pourra* endurer, 8c l’y biffez trois iours entiers : apres luy

en remettez vn autre, 8c côtinuez iùfquesàce qu’dfoit guary.Et

eftaufliceft oignementbon 8ç propice pour creuaees 8c ron-

gnesqui viennenraux clapormiers des ebeuaux. Autrement'..

Prenez trois oignons,8c leur chez le cœur&faites vne concaui-

té dedan-s chacun d’iceux oignons, non pas tant oultFe. mais

affez profonde , 8c dedans icelles concauitez y mettrez 8c les

remplirés de poudre d’encens. Et quand ils feront emplis , les

enuelopperés dedas trois ou quatre grofles poignées deftoup-

pes,puis mouillerés vn peu le delfus deidites eftouppes :ce fait

lés mettrés entre deux cendres chaudes couuertes dvnpcude

braife, entre lefquelles vous les bifferés tant 8c fi longuement

queles oignons foient bien cftitts: A près faut tirer les eftouppes

hors du feu , 8c ofter celles de deffus qui feront bruflees, 8c on

eftendra les autres 8C mettra on les oignons ainfi cuitsauec l’en^

,
cens deftus en façon d’empbftrejaquelle on mettra toutechau-

defurreftorfeure,ou.tnelmarcheure, ënfÿ biffant deffus deux

jours entiers fans la remuer;8ç afin qu elle tienne plus ferme fera

befoin l’enuelopper de qiielque drappeau 8c le ferrer affez fort

de peur qu eHenetèmfcë:8chéh trop aufti , afin quelle nefroif-

feou foule l’és nerfs eftans autotrr de ladite eftorfeure* 8c conti-

nuer à ce faire de trois iours en trois io.urs,plus ou moins félon

que l’on Vfirr-a eftre befoin.
+

-
4 •*rt- —
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Tourchenauxforbeun. chapitre 2.7 .

I
Ncontinet qu’on appsrçoit que le cheual eft forbeu , faut luy

donner lechfterc qui s’enfuit: Prenez mauues, guymauues,
apparitoire,violiers,mercuriale , 6c brâche vrfine , ou bien poy-
reesappellees blettes, au lieu de ladite branche vrfine fi on en

peuctrouuer, de chacun trois poignées , fleur de Camille , 8c

mellilotjde chacun deux poignées,femenced’anis,fenouil , co-

min , fenugrec, carui, graine ou fcmence de lin , 6cdefceleris

montani, de chacun vne once : pollipodij percini , deux on-
ces &demie:lesfummitez& petites branches dudefliis d’anet,

deux poignées :& tout ce faire bouillir aueceau , iufquesàce

que la decodion vienne à deux liures , 6c dedans on mettra

deux onces 8c demie de fucre rouge, caffe recente 8c frefehemet

tireehors de la cane, trois onces diaphenicd,vne once 8c demie,

benoifte|, deux onces huile de noix ,-cheneuierc, 8c d’oliue , de

chacun [quatre onces, 8c de tout félon i’arcfoitfaidvn cliftcre,

lequel on baillera au cheual dés incontinent que l’on s’apperce-

ura qu’il fera forbeu.Or en baillant ce diffère on tiendra au che-

ual la telle baffe 8C le cul baulc, le tenât ainfi apres luy auoir bail-

lé le différé vne heure ou deux,afin que le diffère ait meilleur

moyen de faire attradion des humeurs froides jCorrumpues, 3c

mauuaifes,8cpour lefquellesil eft forbeu. Et apres qu’ vne,deux,

ou trois heures feront paffees , fi le cheual n’a vuidéfon différé,

on le bridera,8c couuerfd’vnc couuerture , on montera deflirs

fanslefelIer,Sclecheuauchera‘onlepas vneheure ou ij. 8c iuf-

•ques à ce qu’on verra qu’il aura vuidé fon différé. Apres faut

le mettre en l’cftable bien couuert, 8c deinieheure enfuyuancon

luy baillera le remede qu’icy deuat eff dit 6c déclaré , où i’y.parle

des auiues:mefmeraent en l’article où il parle de prendre fiente

4 homme meflee 8c incorpores auec vin blanc ou autre : Car le

remedey eft très- bon.pou'rüeu qu’on lebaille au cheual foudai-

nement,ôc incontinent qu’on s'apperçoit qu’il eft forbeu : 6c en

adiouftant eniceluyhreuuageleius de trois gros oignons bien

broyez 6C pilez dedans iteîuy vin : 8c aufli qu’il loit pourmené,

cheuauché,penfé , 6c traité en la forme 6c maniéré que did eft

efdits chapitres 6c articles.



traite'
Pour coup de trait depointe de taille : commtiïefpee , katquebufes,

pieqûes& autres bajlôns'.é'pour tirer lefer,boulet,# bois

dehâtSiptiipourrôit cflrc demeurédedans lejditesplayes.

Chapitre 28 .

C I le cheud eft feru,& que le fang fottédéla playe:Prenez vne
‘-^beflehommêelieriffon^&la mettez dedans vn pot. neuf de
tètre,âpres luy auoir ôfté les entrailles : & lefaites cuire dedans
va foUr,fan$ qu’il foit brullé&qu il foit tant cuiél

,
quel’on en

puifféfairepôüdre de laquelle en.prendrez telle quantité. que
befôin fera: 8e apres âiioirlaué Iaplaye , en mettrez delïus vne
fois ou deuxleiour. Autrement: Prenez chopine de miel, èc

autant de chaux viue,8c le mettez cuire furie féu * en le mou-
liant fonuent d’vn ballon 3c le fait es tant cuire.qu’ilfepuiffepul-

uerifer
:
puis follerez hors du feu, 8c le ferez refroidir, & en fe-

rez poudre: de laquelle mettrez fur lapjaye apres.l'auoirlauee.

par deux fois le iour au foir 8cau matin:8e faut qu’elle foit lauee

de vinaigre, ou vin blanc tiede,ou chaud,pour ofler la matière

qui y pourroit ellre :.5c continuez ce faire par cfpacede temps
3C tât que beloin fera. Si le coup de trait eil profond, apres auoir

ietté auec vnsferingiie de vin blanc,ou vinaigre chaud, ou tiede

dedans pour lauer Iaplaye:.Faut puis apres prendre vne grotte

tènte de linge ou drapeau de dianure,& la frotter de vin ou vi-

naigre,puis la poudrer très 'bien de ladite poudre : Sc fautainfi

faire deux fois le iour ,8c par tant de temps que l'on voye que la .

playe foit guarie. A utrement: Si d’auenture le fer du traict ou
autre ballon foitj demeuré en la playe, & qu’onnelepuiffera-

uoir, 8c quiferoit caule que ladite playe rendroit toujours apo-

ttume , tant que le fer fefoit dedans : Pour lé tirer hors faut prê-

dre des choux,8c les faire cuire fans fel,8c du brouet qui en vien-
dra en faut iettérdedans ladite playe auec vne feringue^ôc pren-

drez lefdits choux ainfi cui£ts>8c les fiulpoudrez de poudre Fai-

te d’aymantjou de callamyte que mettrez fur la playe : Sc Faire
,

ce vne fois le iour feulement,8c par tant de temps que.beroinfé-

ra: cefaifantleferfortira.: cec.y eil autti tres-bon pour laper-

fonne, Autrement
:
pour tirer le fer hors dvne playe

,
prenez

'

herbedaigremoinejôc lapilcz dedans vn mortier,puis les met-

tez
I
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#ez fur laplaye deux fois le iour. AutremenuPrenez herbe d ai-

gremoine deux poignées ,8c quinze ou vingt limais tirez hors

la coque,& les broyez auec ladite herbe , 5c en faites emplaltre

deux fois le iour fur la playe: 5e continuez fepcou huift iours5c

le fer fortira.Autremét pour ce mefme:Prenez racine de rolier

& herbe 8c racine de di&am , de chacun deux bonnes potgnees,

&les broyez en vn mortier auec fein vieil de por< , Seenlaites

emplaftre,puis en mettez fur la play e chacun iour- Autrement:

Prenez limaçons deux bônes poignées qui l'oient hors la-coque

8c les broyez fort>& les faites cuire auec vn quarteron de- beur-

re: & quand ils feront cui&s, mettez en fur la playevne empla*

ftre chaude chacun iour. Et pour defenfler la playe fi elle eftoic

enfle e:Prenez apparitoire,ierton s deronfes qui portent meures

noires aux builfons,de chacun trois poignees:a!uyne,autât : lai-

ne blanche auec fon fuif, deux poignées ,
qu’elle foit couppee

bien menu

,

5c faites le tout cuire dedans vnpor auec vne pinte

& demie d'eau,iufques à la çonfomtnatiô de la tierce partie: puis

de ce tout chaud en faites emplaftre fur l’enfleure.

Notez qu’aucunesfois les coups des delfuldits ballons font

fi auant dedans les -membres 8c fi dangereux ,
qu’on ne les peut

guarir,dontles cheuaux en meurent. 11 y en a aufli de eut ablesj,

pour lefquels guarir 5c tirer les fers 8c boulets,ou boys hors la

playe ( afin que putréfaction 8c ordure ne fen en 'uiue ) on vfera

des remedes cy deffus déclarez : 8c d autres que treuuerez pro-

pres à cecy en la Marefchalerie de L. Rufé au chap- clxx. * où il

parle d’efeherde ou efpines

.

Du maldes rongnons venantpartrop cjlre refroidy

chapitre 2.9 .

P Our guarir cheualquiamalfur les rongnonstPrenez fiente

de vache 8c la faites aflez cuire auec autant de ion de front ët

& vin blanc,puis quand il fera affez-cuiët iaiflez le vn peu refroi-

dir,&afTez chaud , ôcnontrop, mettez le luyiurles reins vne

foisleiour feulement- Autrement: Prenez des quatre eigne-

mens chauds, &r en frottez.fcuuët les reins vis avis des rognons

pourueu que le cheual n’y ait playe. AurrementiPienez demy

boifleau d’auoine 8c la faites cuire , 8c quand elle lèra à demy

cuiëte,laiffez la refroidir vn peu,puis apres allez chaude, 5c non
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ttop,mettez h dedans vnfac queAùy mettrez furies reins Scie

remuez vnefoisleiour.&continueziufqucsàce qu’ilfoit gua-
xy.Autremët; Prenez deux onces d'agaric jcrofchifcal, deux on-
ces de poudre de y era,&lc toutpuluenfcScmefté enfemble auec
vne pinte de vin blanc.le ferez aualler.au cheual

,
puis leprome-

n.ez,5c qu*il foit couuert.AutreraënPienez borraches ,& blettes

ou poirees.de chacun quatre ou cinq poignees,&: les pillez de-
dans vn mortier , 8e en faites le plus de ius que pourrez,lequel
prendrez auec deux pintes de laid, demie liurc de beurre frais,

vn quarteron de miel 8e deux onces d’agaric trofchifcal , &;de
tout ce mefléenlemble 3c ferez vncliftere,lequelvn peu chaud
le baillerez parle fondement au cheuai. Et faut qu’en le luy

baillant qu’il ait les pieds de derrière 8c la croppe plus haute que
le deuant::puis quand il l’aura tenu demie heure ou plus.il le fau-

dra promener le petit pas,par l’efpaceft’vne heure 8e demie , '6c

qui! foit couuert fans luy bailler à boire ny à manger : 6c faut

quand onluy baillera le cliftcre qu’il aitla fufdite auoine dans

vnfac furies reins,non tropohaude ; ceremedeeftvn des plus

fouucrains pour la maladie qui eft fort difficile à guarir. La fai-

gnec de la queue eft fort'bonne pour ladite maladie, en luy ap-

pliquant 6c tenant fur les reins vis à vis des rongnôs ladite auoi-

nc chaude 6c. autres cascydeffus fpeciliez apres qu’il aura efté

faigné. Et d’icelle veine de la queue en faire extradion de fang

telle qu’il eftbefoin en luy auallant de la main en bas contre la

queuë.ledit fang 6c fumeurs..

D e la lajfeure . chapitre 3o

.

*p O ur chenaux qui font las de trop cheminer
,
prenez de l'eau

detrippes 8edela graifte fondue enfemble,6c meflez auec de
la farine de froment 8e de la cendre , ôcdecelauez lesiambes

du cheual au matin&au foir.Autrement pour ohcual quieftlaf-

fé:Prenez du miel deux onces, .delà graifte de porc trois onces,

fonde froment vn picotin, faites tout bouillir enfemble 6c cha-

que iour luy en eropliftezles pieds le plus chaud que pourrez 6c

qu’il pourra endurer,6c le fientez par deftiis: mais faites luy auat

lafeher les fers. Autremët pour delafter haftiuement vn cheual,

6c luy aftouplir les iambes 6c nerfs : Prenez vin 6c miel, 6c faites

tou t bouilli r enfemble,Se luy en Iauez bien fouuent les iambes. >
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Autrement pour cheual qui eft las de cheminer : Prenez femen-

ce de commin, huile d’oliue, miel, farine de froment 8c moyeux
d’crufs,& faites tout bouillir enfemble , 8c qu’il foitfix comme
oignement:cela fait eftuuez le cheual,& foit bien oingtôc frotté

de cet vnguent,8c les nerfs auflî qui font dans les cuilfes foient

bien frottez. Autrement : Prenez huile denoix qui n’ait rien

fait demie liure, eau claire 8c nette vnc pinte,leciue demy ver-

re,battez fort le tout enfemble,de forte qu’il foit bié battu:puis

aufoirquandles iambes, pieds,claponniers8cbollezdu cheual

lafle feront fecs 8c bien nettoyez &frottcz,en faut oindre&froc-

ter les iambes du cheual.

»
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